LA  VIE  DE  S. 
FRANÇOIS  DE 
BORGIA. 

TROISIÈME 
GENERAL  DE... 

Antoine  Verjus 


m 

:ed  by  Google 


i 


Kj  Dy  VjUUylc 


Ex  Bibliothecâ 
majori  Coll.  Rom. 
Societ*  Jesu 


Digitized  by  Google 


•  I 


I 


'  e  - 


-  > 


^7 


_Google 


•  I 


I 

1 


Digitized  by  Google 


LA  VIE 

D  E 

S.FRANÇOIS 

DE  BORGIA- 

TROISIEME  GENERAL 
de  la  Compagnie  de  JESUS. 

DÉDIÉE    AV  ROT. 

TOME  SECOND. 


*  4 


A  LTOtf. 


Chez  Antoine  &Horace  Molin; 
vis-à-vis  le  grand  Collège. 


M.  DC.  XCI.+ 
AVEC   PE  RM  ISS  ION} 


Digitized  by  Google 


I 


Digitized  by  Google 


LA  VIE 

DE  S.  FRANÇOIS 

DE  BORGIA. 

TRO  ISIE'ME  GENERAL 
de  U  Compdgme  de  IESFS. 


LIVRE  TROISIFME. 


É!  L  fcmbloit  que  la  repu-    %  ; 
J  gnance  que  le  P.  Fran-Stifca* 
\  cois  de  Borgij 


;ia  avoit  à  ***** 


cette  charge  ftt  aux  Pc-  lorf" 


M^y  ^vMWKiuiwi»  rc-  qu'a  fc 

res  de  fa  Compagnie  une  Voit  cl» 
ïaifon  de  l'y  élever  :  &  comme  S  Je  General* 
tome  en  parlant  de  la  promotion  d'un  4«  fo* 
{aint  Homme  de  fon  tems  à  i'Epifco-  Oidrcs 
pat,difoit  que  fon  refus  même  le  ren^ 
doit  digne  de  ce  qu'il  refufoit,&  qu'il 
étoit  d'autant  plus  propre  a  comman- 
der aux  autres  qu'il  s'en Jugeoit  plus 
incapable  ,  puifou'ii  fuffit  de  croire 
îfteriter  d'être  luperieur  pour  ne  le  1 
pas  mériter  :  ce  fut  auffi  le  jugement 
Tome  II.  A  a 
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%  La  vie  de  S.  François  de  Borgit, 
que  fiicat  tous  ces  Pères  aflembiez, 
de  la   modeftic   du  Saint  dont  ils 
avoient  tant  de  marques  fi  extraordi- 
naires. Après  qu'il  leur  eut  fait  un 
difeours  qui  les  toucha  tous  extrême- 
ment ,  par  lequel  il  les  exhortoït  à 
élire  celui  que  Dieu  avoir  éiâ,&  à  rc 
fuivre  point  d'autre  iumiete  que  cel- 
le cle  fe$  infpirations  ,  croyant  par  là 
leur  avoir  aflez  perfuadé  de  penfer  à 
tout  autre  qu'à  lui  y  l'cle&ion  fe  fit  le 
deuxième  de  Juillet }  &  il  fut  déclaré 
1?*J«  General  prefque  tout  d'une  voix.  On 
vit  en  même  tems  dans  toute  l'aflem- 
blée  une  joye  fi  univecfelle,  une  con- 
folation  fi  abondante  >  une  dévotion 
fi  extraordinaire  &  tant  de  marques 
de  l'Efprit  qui  avoit  infpiré  ce  choix 
à  ceux  qui  venoient  de  le  faiie  ;  que 
le  Pcrc  fe  trouvant  furpris  de  cette 
déclaration  ,  comme  s'il  n'eût  jamais 
eu  fujet  de  rien  craindre  de  pareil,  & 
ayant  l'erprit  plein  d'étonnement  & 
le  cœur  ierré  par  la  douleur ,  il  fe 
trouva  comme  immobile  ,  fans  pou- 
voir dire  i^n Jpul  mot ,  ni  faire  enten- 
dre  aucune  de  ces  raifons  qui  lui  ren- 
doient  fon  incapacité  fi  manifefte. 
Mais  fon  vifage  parloit  pour  fa  lan- 
gue j  &  la  confufion  &  le  trouble  qui 
y  paroiffoit>en  difant  plus  à  ce*  Pères 
allemblcz  qu'il  n'eut  pu  leur  en  faire 
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Zfore  Troifiime.  $ 
entendre  par  fes  paroles  j  il  étoit  aifé 
de  reconnoître  que  fon  accablement 
venoitde  ce  que,  contre  fon  efperan- 
ce  ,  la  difpofition  où  il  voyoit  les 
cfprits,  ne  lui  donnoit  aucun  jour  à 
leur  pouvoir  faire  changer  de  refolu- 
tion. 

U  vit  en  effet  très- clairement  que 
tous  les  efforts  &  toutes  les  refiftan- 
ces  qu'il  eût  pu  faire  pour  éviter  cette 
Charge  euflent  été  inutiles  ,  &  que 
c'étoit  un  ordre  de  laprovidence  Di- 
vine, auquel  il  falloir  necefTaircmcnt 
qu'il  fe  fournit.  Dans  cette  penfee ,  il 
rit  aufli  -  tôt  la  refolution  de  s'en  CC 
:en  acquiter  ;  s'afleurant,  comme  il 
le  difoit  qne  Jcfus-Chrift  prenoit  lui- 
même  le  gouvernement  de  fa  Compa- 
gnie ,  puifqu'ii  vouloit  fc  fervir  pour 
cela  des  inftrutTxas  les  plus  foibles 
&  les  plus  incapables  d'y  reiïffir.  Il 
ajoûtoit,  que  Dieu  lui  avoir  fait  la 
grâce  de  fouhaiter  toujours  de  porter 
la  Croix  ,  mais  qu'il  ne  lui  écoit  ja- 
mais venu  ea  pe  îfée  d'ea  délirer  une 
aufli  pefanre  que  celle  dont  onve- 
noit  de  le  charger  ,  &  à  laquelle  il 
croyoit  fes  forces  fi  peu  proportion- 
nées. 

Mais  pendant  que  le  Pere  François  -  2: 
etoit  dans  ces  humbles  leatimens  detitnrnf 
lui-même  >  qui  font  les  difpoûtionsduPape 
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4    La  vît  Ai  S.  Frtnfôh  de  Bornai 
&  des   que  la  grâce  de  Dieu  trouve,  ou  met 
plus     d'ordinaire  dans  les  cœurs  de  ceux 

f  ômes  ^°nt  ^  VeUt  ^  ^ctyît  P0Ur  ^e  gran(*eS 
£       chofes  ,  toute  la  Terre  jugeoit  autre-j 

lcûion  ment  de  fon  mérite*  Comme  il  ne  re* 
du  Pere  cevoit  que  des  complimens  de  con- 
Irâçoh  doleance  de  tous  Tes  amis  particuliers 
ncraUt  ^i  c°ïînoilToi en t  fa.  profonde  humi- 
de fon  hté  &  fon  averfion  de  tout  ce  qui 
Oçdrç.  Télevoit  en  ce  monde  au  deflus  des 
autres  ;  tous  les  Pères  de  fa  Compa- 
gnie recevoient,  au  contraire,  de  tous 
cotez  des  applaudi  {îemens  de  ce  qu'ils 
avoient  fcea  fe  choifîr  un  Chef  qui 
meritoit  fi  fort  de  l'être ,  &  de  ce 
qu'ils  avoient  pour  General  un  Saint, 
qui  ne  pouvoit  manquer  d'attirer  £ûr 
eux  toutes  fortes  de  benedi&ions. 
On  pourroit ,  fi  l'on  ne  craignoit  de 
ïendre  cette  hiftoire  trop  longue  ,  en 
Rapporter  icy  mille  belles  preuves,  erv 
citant  les  lettres  de  tous  les  plus  grands 
&  les  plus  faints  perfonnages  de  ce 
tcmsja,  qui  parlent  avec  des  raviffe- 
mens  de  joye  de  cette  éle&ion,comme 
de  la  chofe  la  plus  avantageufe  à  i'E- 
glife  &  la  plus  glorieufe  aux  Jefuites 
qui  pût  alors  arriver. 

Ce  fut  auffi  le  jugement  qu'en 
-  fit  le  fouverain  Pontife  ,  comme  il 
le  témoigna  à  ces  Pères  lo*fqu'il$ 
furent  lui  rendre  compte  de  cette 
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Livre  Trrificmt.  $ 
éle&ion ,  lcttr  difant ,  avec  bien  des 
demonftrations  de  joye  qui  mar-  ^ 
quoient  combien  il  prenoit  de  parc  à 
la  leur  ,  qu'ils  n'avoient  pû  rien  faire, 
ni  de  plus  mile  au  bien  commun  de 
toute  l'Eglife  ,  ni  de  plus  avantageux  ^ 
à  leur  Compagoie.ni  enfin  qui  lui* 
fut  à  lui-  même  plus  agréable  que  ce  | 
qu'ils  venoient  de  faire  }  &  qu'il* 
rnontreroit  par  le*  effets  dans  toutes 
les  occafions  qu'il  auroit  de  les  fa- 
Torifer  ,  &  de  les  protéger  ,  combien 
il  leur  fçavoit  de  gré  d'un  fi  digne 
choix. 

Le  Pere  François  teceut  en  ion 
particulier  des  marques.bien  extraor- 
dinaires de  l'eftime  ,  &  de  la  bonté 
de  ce  fouvecain  Pontife,  qui  ne  firent 
qu'augmenter  fa  confufion,&  fes  de- 
firs  de  fupplécr  devant  Dieu  par  fon 
humilité  &  par  la  confiance  en  fa  mi- 
fericorde  à  toutes  les  qualitez  dont 
on  le  louoit ,  8c  dont  il  fe  croyoit  en 
effet  fi  dépourveu. 

Il  s'appliqua  dans  le  refte  du  tems  Ky 
que  dura  l'aflemb'.ée  des  Pères  qui  JJJ^  & 
Tavoient  élu,  à  régler  avec  eux  tout  côpag- 
ee  qui  pou  voit  contribuer  à.  confetver  nie  fie 
•  dans  leur  Compagnie  cét  efprit  de  f«s 
ferveur,  de  charité,  de  fmplicité  ,  de  *°"™e_ 
patience  ,  &  d'humilité  Chrétienne,  res  qui 
que  fes  deux  faints  predecetTears  y  l'en  a< 
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6  La  vie" de  S.  Franpoi*  de  Bor&ia, 
avoîcnt  avoîent  laîflc  dans  toute  fa  vigueurs* 
élûGc-  qui  fembla  s'augmenter  encore  par 
ncUrl*  fes  foins  &  par  les  exemples  durant 
le  tems  qu'il  k  gouverna  j  comme  il 
fera  aifé  de  le  voir  par  les  chofes  que 
nous  ferons  obligez  d'en  remarquer 
dans  la  fuite. 

Le  dernier  jour  de  l'aflemblée, 
avant  qwe  de  congédier  ces  Percs  ,  il 
leur  fit  un  petit  difeours,  pour  les  ex- 
citer encore  à  toutes  les  grandes  ver- 
tus que  les  confeils  de  TEvangilcque 
leurs  Conftitutions  qui  en  Font  un 
abrégé  ,  que  tant  d'exemples  admira** 
bles  de  leurs  frères  qu'ils  avoient  eus 
devant  les  yeux  *  &  qu'ils  y  avoient 
encore  alors ,  que  les  befoins  de  l'E- 
,  gîife  &  le  zele  des  ames  infeparablfr 
de  leur  vocation  dévoient  incertain, 
ment  leur  infpirer.  Il  conclut  en  le  îr 
difant5que  puifqu'ilsl'avoient  chargé 
»  malgré  fa  fbibleffe  &  fon  incapacité, 
»  du  foin  de  tout  L'Ordre ,  c'étoit  a  eux 
»  à  en  répondre  avec  lui  devant  Dieu  i 
*  »  Qu'il  les  conjuroic  pour  cela  de  le 
*   '     confïderer  comme  une  bête  de  charge 
'         fur.  laquelle  ils  avoient  mis  un  fardeau 
»  trop  pefant ,  &c  qu'il  ne  pourroit  por-  . 
»  ter  s'ils  ne  le  furufioient  »  s'ils  ne  • 
>>  I'excitoient  &  ne  le  redreflbient  in- 
j»  celîàmment  par  leurs  exemples  par 
9»  leurs  avis  &  par  leurs  réprimandes, 
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Livre  Trcificme*  y 
«font  il  leur  promenoir  de  fe  tenir 
toujours  extrêmement  obligé  }  & 
qu'enfin  ,  ils  fe  fouvinflent  que 
s'ils  le  voyoient  fuccomber  fous 
le  faix  par  fa  foiblefTe  &  par  le 
défaut  des  qualités  ne;etîaires  pour 
gouverner  tant  de  perfonnes  ,  aux 
moindres  defquelles  il  feroit  trop 
heureux  d'obeïr  toute  fa  vie,ceux  qui 
Ta  voient  mal  chargé  ,  dévoient  aufli 
le  decha-ger  au  plutôt  pour  leur  pro- 
pre avantage  le  pour  celui  de  i'Eglife, 
au  fetvice  de  la  quelle  ils  étoient  tous 
fi  heureafement  occupez.  Ce  difeours 
6  plein  d'humilité,  attendrit  &  péné- 
tra les  cœurs  de  tous  ces  Pères  qui 
l'ecoutoient  j  mais  ils  furent  encore 
plus  touchez  de  fon  exemple  :  Car  en 
finiffant  ,  il  les  pria  de  ne  bouger  de 
leurs  places,  Ôc  fe  profterna  en  même 
tems  pour  leur  baifer  à  tous  les  piedsf 
qui  dévoient  comme  ceux  de  Apôtres* 
ainfi  qu'il  le  leur  difoit  alors ,  porter 
par  tout  l'Evangile  de  la  Paix  ,  Se  la 
connoiflance  &  l'amour  du  vray 
Dieu. 

Tous  ce*  Pères  retournèrent  cha-  4\ 
cun  dans  leur  Province  pleins  de  cette  *  c?.*** 
fainte  ardeur  que  Dieu  leur  avoir  in-  flff?m^ 
fpiréepar  le  moi  en  du  Pere  François,  biée  de* 
&  dont  ils  remplirent  enfuite  tous  le*  Pcrcs 
autres.  Il  donna. même  à  quelques  uu*  %M 
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%  l^vte  de  S.Franço^  de  Borgia, 
wîrnt  d'entre  eux,  avant  qu'ils  reprirent  le 
clû.&cn  ckemiU  de  leur  Province ,  le  moyen 

wL*  ^exereer  ^eur  xe'e  en  u»e occafio» 
ques-  qui  en  croit  très-  digne,  les  envoyant 
wnsau  avec  les  Troupes  que  le  Pape  &  le 
fecoun  R0y  d'Efpagnc  ,  qui  avoient  un  fî 
th  Mal*  gran^  inrerêt  à  la  confervation  de 
Mfle  d'e  Makhe  ,  firent  partir  en  ce 
même-tems  contre  les  ïnfiielics  qui 
la  tenoient  affiegée  ,  &  qui  furent 
obligez  plutôt  par  la  fagefle  du  Grand 
Maître,  &  par  la  valeur  des  Affiegez* 
que  par  ces  fecours  un  peu  hors  de 
faifon  de  lever  honteufement  le  Sié* 
ge. Les  Efpagnols  perdirent  ainfi  une 
partie  du  mérite  &  de  h.  gloire  de  ce 
'  iuccés  par  lalenteur  ordinaire  de  leur 
aa'îbB  ,  ou  par  un  r  afin  cm  en  t  de  Po- 
litique 3  &  par  des  intérêts  fecrets  du 
Vice  Roy  de  Sicile  qu'on  necompre- 
Boit  pas  :  Mais  ces  Mi(&onnatres  ne 
perdirent  pas  devant  Dieu  le  fruit  de 
leur  zele  ,  non  plus  que  leur  faine 
General  qui  tes  avoir  envoyez  ;  &  ils 
eurent  le  bon  heur  de  fervir  utilement 
&r  la  flote,  pour  le  falut  de  ceux  avec 
qui  ils  payèrent ,  auffi-bien  que  dans 
Vlfte  pour  davantage  de  ceux  qui  ve* 
soient  d'être  délivrez  du  Siège  ,  Se 
qu'ils  portèrent  à  une  pureté  de  vie 
digne  de  ces  généreux  defenfeurs  de 
la  ft>y  Ôc  de  la  pieté  Chrétienne» 
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IMtre  Troifiime.  9 
Le  Pere  François  qui  avoit,  cepen-  f. 
dant ,  levé  les  trains  au  Ciel,  &  com-  D  &>« 
battu  par  fes  prières  avec  tous  les  08  diC"' 
gens  de  bien,  en  prit  d'autant  plus  de  £"00- 
part  à  la  joye  de  toute  la  Chrétienté.  jouifiJ 
Et  it  la  fit  allez  connoître  dansl'Eglife  «  «- 
de  Saint  Jacques  ,  où  il  rendit  la  cere-  Ukf  df 
raonie  du  Te  Deum  ,  plus  célèbre  &  î  r 
plus  fainte  par  un  difeours  public,qui  £££ 
tut  lx  touchant ,  que  les  Cardinaux  &  the 
les  Seignears  de  la  Cour  qui  y  affilie* 
t eut  en  très  grand  nombre  en  furent 
merveilleafe  Tient  excitez  à  contri- 
buer de  leurs  foins  &  de  leurs  revenus, 
aux  guerres  faintefs ,  &  à  y  fervir  mê- 
me de  leurs  perfonnes  j  comme  plu- 
sieurs d'enu'eax  firent  fous  le  Ponti- 
ficat fuivant. 

Le  zele  de  nôtre  faint  Ge  -  eral  s'é-  *• 
tendant  de  cette  manière  à  toutes  for-  11  vifit* 
tes  de  bonnes  œuvres  ,  &  à  tous  le» lt  % 
befoins  de  L'Eglifc  ,  la  Compagnie  £££ 
dont  Dieu  venoit  de  lui  donner  la  augme- 
charge ,  ea  éprouvoit  principalement  »  ^P** 
le;  effets  par  l'application  continuelle  ?e8cI* 
£ a  avoit  à  lV.enire,  à  U  pcrfeéHpn. 
ner  ,  &c  à  la  rendre  utile  au  public.  pieté  8c 
Les  Maifons  de  cét  Ordre  à  Rome,  fe  pour  Ut 
reffentirent,  dés  les  premières  années  *cam' 
de  fon  gouvernement ,  de  la  bénédi- 
ction que  Dieu  donnoit  à  toutes  les 
œuvres  faintes ,  dont  il  fe  mêloit.  7„e 
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io    La  vie  de  S.  François  de  Borgïat 
.  Collège  Romain  ,  qui  lui  étoit  dcj& 
redevable  de  ces  comrnencemens  &' 
de  fou  premier  établiflement ,  comme' 
nous  avons  veu  au  premier  livre  de 
cette  hiftoire,  lui  eut  encore  en  ce 
tems  l'obligation  d'une- Eglife  que  les. 
Pere  de  cecte  Maifon  fe  bâtirent  cux- 
mêir.e*  par  fes  foins  &  par  fon  ordre. 
Mais  il  rendit  encore  cette  Académie 
fi  célèbre  ,  par  l'excellente  manière 
d'y  joindre  une  étude  affidu'é  des  Let- 
tres avec  celle  de  la  vertu  >  par  les 
profeflears  habiles  en  toutes  fortes  de 
icienecs  dont  il  augmenta  de  beau- 
coup le  nombre,  &  par  les  foins  qu'il 
prit  iui-mêrcfc  d'y  régler  la  manière: 
d'enfeigner  }  que  prefque  toutes  les 
autres  Acaicmies  Catholiques  du» 
monde  ont  tâché  depuis  ï  fe  régler  fur 
celle  là.  Paul  Manuce  voulut  voir  fie 
remarquer  foigneufement ,  dés  cette-  ! 
première  année  du  gouvernement  du 
Pere  François  ,  tout  ce  qui  fe  paflbit 
dans  les  clafles  de  ce  Collège  %Jl  eut- 
la  curiofité  d'entendre  &  d'entretenir 
tous  les  Ptpfefleurs  >  ôc  il  ne  pouvoir 
fe  lafler  de  louer  &  d'à  Imiter  leur 
érudition  >  leur  manière  d'enfeigner* 
&  l'ôrdre  ÔT  la  difcipline  d*  cette 
Maifon  :  Mais  fon  fils  Aide ,  qui  etfc 
tcœom  comme  lui  &  qui  n'étoit 
£0S  paoinj  capable  d'eu  juger  *  voulut 
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Livre  Trorfîéme.  ir 
donner  à  ces  Maîtres  habiles ,  une 
marque  plus  publique  de  fon  efti  ne 
dans  l'Epître  liminaire  de  Salufte 
qu'il  leur  dédia ,  le  faifant  imprimer 
peu  de  tems  après  avec  fes  notes  fit  fes 
corrc&ions. 

Ma:$  les  études  &  les  leçons  des 
Maîtres  &  des  Ecoliers  de  ce  rte  M  ai- 
fon  que  tous  les  fçavans  admiroienc 
fi  fort  >  écoient  pourtant  bien  moins 
admirables  que  leurs  divprciffemens; 
puifqu'ils  empioy oient  les  heures  & 
les  jours  qui  y  éroient  deftinées  à 
faire  le  Catechifme  aux  enfans  dans 
les  Eglifes  &  dans  les  places  publi- 
ques, à  confolet  les  pauvres  fie  les  ma» 
lades  dans  les  Hôpitaux  &  dans  les 
prifons  i  &  à  pratiquer  en  public  fie 
en  particulier  toutes  fortes  d'oeuvre* 
d'humilité  fit  de  charité ,  dont  leur 
ftouveau  General  écoit  comme  l'ame 
&  le  premier  mobile. 

Il  augmenta  &  perfe&ionra  de  la  ^ 
même  foi  te  le  feminarede  fa  Com-  IlaugJ 
pagnie  pour  les  Allemans,  qui  a  é  é  mente 
fi  utile  pou*  conferver  la  foy  dans. lc . fc- 
tous  les  pays  du  Nort ,  que  les  fou- 
verains  Pontifes  en  voyant  les  fruits  Anc_ 
admirables,  en  établirent  kRome& 
ailleurs,  plufieurs  autres  pareils  pour 
divetfes  Nations  a  dont  !a  foy  écoit 
fareiliement  attaquée*.  8c  où  ellc^efe 
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heureufement  confervce  au  milieu  de 
frnfHelité  &  de  Therefie  ,  parle  zélé 
&  par  la  capacité  des  généreux  Mif- 
fionnaires  qui  avoient  écé  élevez  dans 
ces  écoles  de  vertu. 
S  L'Eglife  de  la  Maifon  Profefle  de 
Le  Car-  Rorac  qtffi  avoit  commencée  étant 

Faîne-  encoreDac  <*e  Gandie,tiefe  trouvant 

zc  fait  plus  propre  àux  fondions  de  ces 

bâtir  à  Pères  ,  depuis  qu'il  fut  General ,  à 

fa  con*  caufe  de  la  grande  affluance  du  mon- 

fi.dcra"  de  qui  altoit  y  entendre  les  Prédica- 
tion la        *      .  .      *        r  i  t^» 
belle     teurs  célèbres,  &  y  fréquenter  les  Du- 

Eglîfe   vins  Myfterc;  ;  le  Cardinal  Alexan- 
diijcfuj  dre  Farneze,  qui  avoit  une  amitié 
de  Ro-  très- tendre  pour  lui ,  &  qui  admiroit 
W€*      fa  vertu  >  entreprit  par  fes  foins  &  en 
fa  confideration,de  faire  bâtir  au  lieu 
de  cette  Eglife  trop  étroite  &  trop 
incommode  ,  ce  Temple  magnifique 
qu'on  y  voit  aujourd'huy. 
9.        Mais  la  Maifon  de  ces  Pères  qui 
H-Ct*"  donna  le  plus  de  joy  e  ï  ce  cœur  ten- 
Rome   ^rc  ^  Paffi°nné  pour  le  fervice  &  la 
un  tfo-  gloire  du  Sauveur, fat  celle  du  Novi- 
vitiat    ciat  de  S.  André  >  dont  il  entreprit 
<H»  &   l'établiflement  auffi-tôt  qu'il  fut  de- 
auflî-  1  c^ai^  General.  Les  commencemens  en 
tôtdVx-  furent  pareils  à  ceux  des  Maifons 
ccllens  qu'il  avoit  établies  à  Ognate  8c  à 
fcjcti.    Simanqnes ,  où  les  biens  fpirituels  8c 
les  richeiïes  de  la  grâce  de  Jefus- 
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Chrift  abondoient ,  autant  que  les 
biens  temporels  &  les  commodités  de 
la  vie  y  manquoient.  I/Evcque  de 
Tivoli  qui  étoit  ami  particulier  du 
Pere  François  ,  lui  donna  d'abord  la 
mai  on  qui  devoit  fervir  à  cette  fain- 
te  entreprife  %  &  la  Duchefle  Jeanne 
d' Arragon ,  veuve  d'Afcagne  Colon- 
ne, &  merede  Marc  Antoine  Colon- 
ne ,  qui  étoit  aufli  fa  parente,fiit  celle 
qui  fonda  par  fa  libéralité  cette  Mai- 
foa  de  benedi&ion.  Elle  eut  la joye 
de  la  voir  bien- tôt  remplie  d'un  grand 
nombre  de  Novices  qui  fe  difpo- 
foient ,  par  toutes  fortes  d'exercices 
d'humilité  &  de  mortification,  &  par 
un  recueillement  parfait,*  fe  rendre 
entre  les  mains  de  Dieu  des  inftni- 
mens  propres  à  avancer  fa  gloire  ,  & 
à  a  gmenter  fon  Royanme.  Le  grand 
nombre  de  fajets  choifis  qui  pref- 
foient  tous  les  jours  le  Pere  François 
pour  y  être  receus  ,  faifoit  a(Tex  voir 
que  c'étoit  l'esprit  de  Dieu  qui  lui 
avoitfi  fortement  infpiré  ledefir  de 
faire  cet  établiflement ,  qni  eut  le 
bon.heuir  de  donner  au  Ciel ,  dés  ce 
commencement,!  e  bienheureux  Sta- 
jiiûas  de  Koftica*  dont  la  fainteté  de- 
vint peu  après  illuftre  ,  pat  tant  de 
merveilles. 

Le  Seigneur  Claude  Aqua-Viva» 
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frerc  du  Duc  d'Atrie  ,  &  Cattterier 
jfecret  du  Pape  ,  qui  le  dcftinoit  aux 
grands  honneurs  &  aux  grands  em- 
plois de  la  Cour,  étant  aufli  attiré 
dans  cectc  école  d'humilité  par  les 
exemples  de  vertu  &  de  modeftic 
qu'il  voyoit  dans  le  Pere  François, 
comme  il  le  témoigna  Couvent  depuis, 
y  prit  cet  efprit  de  fagefle  &  de  fain- 
te  é,  dont  il  fefervit  (i  h  eu  reu  Cernent 
pour  le  gouvernement  de  Ton  OrJre, 
durant  trente  quatre  ans  qu'il  ea  fut 
Gérerai.  t)ieu  fit  aufli  la  grâce  à  Ro- 
dolphe Aquaviva ion  neveu,  &  fils  dut 
Duc  d'Atrie  fon  frère  ,  de  méprifer 
âifon  exemple  Tannée  fuivante,  tous 
les  grands  avantages  que  le  monde 
lui  prefen toit,  &  toute*  les  refiftances 
de  les  proches  ,  pour  fe  retirer  dans 
cette  même  fainte  Académie  ,  où  il 
puifa  cet  efprit  de  zélé  qui  lui  fit  de- 
puis fouffrir  tant  de  travaux  dans  les 
Etats  du  Mogol,&  dans  les  Indes  ,  &c 
qui  le  couronna  enfin  d'un  glorieux 
martyre  ,  avec  d'autres  Pères  de  (a 
Compagnie.  Cette  Maifon  fe  rem- 
piiflbit  toutes  les  années  de  pareils 
fujets,d*  vivant  du  Pere  François,  Se 
s'a-igmenta  ïc  teMe  forte  depuis,qu'il 
y  avoit  prefque  toujours  jufqu'à  cent 
Novices  qui  s'y  formoient  à  toutes 
fortes  de  vertus* 
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H  en  établit  de  pareilles  de  fon  loi 
tems  dans  toutes  les  Provinces  où  H /ta* 
fon  Ordre  avoit  un  nombre  confide  Wit  ^ 
ïable  de  Maifbns.  Tl  eut  auffi  un  fort  Novi-** 
grand  foin  d'y  mettre  par  tout  des  tiaax,. 
roaifons  Profefles  où  cerre  pauvre*  é  Se* 
rigoureufe  qu'il  aimoit  fi  paffionne-  œinai- 
ment  fur  obfervce  ,  &  où  non  feule-  JJ]^ 
ment  les  particuliers  n'euflent  aucune  font  * 
chofe  en  leur  difpofition  ,  mais  où  ils  ProfeC 
ne  puflent  même  poffeder  en  commun  fc*  dc 
aucun  fonds  ni  aucun  revenu.  Mais^on<^ 
il  s'appliqua  principalement  à  fondpr  f€* 
dans  chaque  Province  un  Séminaire, 
où  l'on  enfèignât  toutes  les  Sciences 
propres  aux  perfonnes  qui  fe  defti- 
rent  à  l'Eglife,  pour  y  élever  dans  les 
études  les  jeunes  Religieux  de  fa  - 
Compagnie^  les  former  aux  travaux 
&  aux  emplois  de  leur  Inftitut.  De 
forte  qu'on  peut  dire,  que  cet  Ordre 
lui  doit  prefque  toute  fa  forme  & 
toute  fa  perfe£tion,par  ce  grand  nom- 
bre d'étabiiflemens  differens  ,  dont  il 
eftcompoféi&        fi  faint  Ignace  3 
dreflé  le  Plan  &  jette  tes  fondemens 
de  cét  édifice  ;  fi  le  Perc  Lainez  qui 
lui  fucceda  en  a  élevé  les  murailles, 
le  P.  François  qui  en  eut  après  luy  la 
conduite,  y  mil  heureafe.nent  la  der- 
nière maîn  ,  &  a.heva  entièrement 
4c  le  perfectionner,  fuivant  le  dekîtia 
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que  Dieu  en  avoir  communiqué  ait 
Fondateur  de  cet  Ordre  ,  &  à  nôtre 
Saint  enfoite  par  (on  moyen, 
n.       Le  Pape  Pie  IV.  favori  foi  t  en  tou- 
LcPap*  tes  chofes  les  intentions  &  le  zélé  du 
Jjf  ^;  Pere  François,  dans  le  foin  qu'il  pre- 
préi  Unoit  de  fa  Compagnie  ,  la  comblant 
mort  de  tous  les  jours  dç  nouvelles  grâces, 
PîclV.  pour  la  rendre  de  plus  en  plus  utile 

couple  ^ons  °ffices  cluc  *e  ^nt  Cardinal  ne- 
bonté  veu  de  ce  Pontife ,  rendoit  inceflam- 
pour  c  ment  au  Pere  François  qui  avoit  toi*- 
Perc     jours  confervé  avec  lui  une  faintp 

&5polr  arrit*c*  &  aux  Pcrcs  de  fon  °rdrc 
faCom-  dont  il  fe  fervoitdans  toutes  les  en* 

pagaie,  treprifes  que  Dieu  lui  infpiroit  çoui 
fà  gloire.  Mais,  enfin  ,  ce  Pape  mou- 
rut fur  la  fin  de  iJ année  &  eut 
le  bon  heur  d'expirer  ent*e  les  mains 
de  faim  Charles  ,  qvti  fit  à  fa  mort, 
après  Dieu  ,  toute  fa  confolation  & 
toute  fa  confiance,comme  il  avoit  fait 
k  gloire  &  le  bon- heur  de  fon  Pon- 
tificat durant  fa  vie. 

Le  falnt  Sicge  ne  fut  pas  Iong- 
tems  vacant  contre  Pefperance  de 
tout  le  monde  &  des  Cardinaux  mê- 
mes ,  qui  croyoient  que  le  Conclave 
dût  durer  pluficurs  mois  }  &  il  fut 
templi  dés  te  commencement  de 
l'année  i;  6  6.  par  l'heureufe  exaltation 
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<ïu  Cardinal  Alexandrin,  ain(î  appelé 
du  lieu  de  fa  nai  (Tance  qui  étoit  pro- 
che de  la  Ville  d'Alexandrie.  Il  prit 
le  nom  de  fon  preiecefleur ,  &  fat  le 
Pape  Pie  V.fi  illuftrepac  la  grandeur 
de  fon  ame,  par  la  fermeté  de  fa  con- 
duite ,  par  la  fainte  hardiefle  <c  fe$ 
entreprîtes  ,  &  par  les  merveilles  de 
fa  vie.  Il  faut  nece(Ta:rement  toucher 

{>lufieurs  endroits  eonfide  ablcs  de 
'hiftoire  de  ce  faint  Pontife ,  en  par- 
lant de  ce  qui  nous  refte  à  dire  de 
celle  de  faine  François  de  Borgia^ 
puifqu'il  lui  donna  ,  comme  nous  al- 
lons voir ,  tant  de  part  à  tous  fes  4ef- 
feins ,  &  à  tout  ce  qu'il  fit  de  glo- 
rieux &  d'avantageux  pour  le  fer  vi- 
ce de  Dieu>&  pour  celuy  de  fo» 
Eglife. 

Cependant  3  efprits  qui  jiu- 
geoient  des  Saints  comme  des  autres 
hommes,  &  qui  croy oient  le  nouveau 
P&pe  capable  de  ce:te  émulation  & 
d^  cette  jaloufie  fi  éloignée  de  refprit 
de  l'Evangiie,que  plufîeursperfonnes 
tâchoient  de  mettre  entre  deux  faints 
Ordres,  dont  l'union  devoit  être 
d'autant  plus  grande  que  leurs  fon- 
dions ,  pour  avancer  la  gloire  de 
Dieu  ,  étoîent  plus  femblables  ;  cru- 
tent  que  c'êtoit  aftez  que  ce  Saint 
Pape  eût  écé  tiré  de  i'Ordrc  de  faint 
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Dominique,  pour  avoir  de  l'ave*  fiot* 
pour  les  Jefuites ,  &  beaucoup  plus 
encore  pour  leur  General,  qui  avoit 
pourtant  eu  jufqu'aîors  avec  lui  une 
liaifon  d'amitié  très  étroite. 

Lei  ennemis  de  cette  Compagnie, 
dont  Diea  a  permis  qu'elle  r.e  man- 
quât jamais  en  tous  les  païs  du  mon- 
de ,  s'en  imaginoient  tout  ce  qu'ils 
defiroient ,  &  le  publioient  enfui  te 
comme  indubitable.  De  là  vinrent 
tous  les  bruits  qui  coururent  alors, 
»  que  Je  nouveau  Pape  avoit  deftein  de 
détruire  tout  ce  que  fes  PreJeceffeurs 
avoient  fait  ea  faveur  de  cet  Ordie, 
&  qu'il  le  fupprimeroit  entièrement, 
où  qu'il  en  ch an geroit  toute  la  forme 
&  l'Inftitut.  Mai*  on  s'apperceut  ai- 
férr.cnt  du  contraire  duraut  tout  ce 
Pontificat ,  puifque  jamais  Pape  n'ai- 
ma &  ne  favorifa  davantage  cette 
Compagnie,  ni  n'eat  plus  d  eitime  & 
plus  de  tendrefTe  pour  nôtre  faint  Ge- 
neral, Se  que  s'il  fit  pour  un  pea  de 
tems,quclque  léger  changemenc  dans 
cét  Ordre  ,  ce  fut  un  pur  effet  de  fa 
bonté  &  de  tcudrefle  de  Pere,plu- 
tô"  qu'une  marque  d'aucune  atiimo- 
fité. 

Le  Car-  \\  le  témoigna  a(Tez  à  unCardi- 
*?oii  nal  ami  duPcie  François,  qui  écoit 
plScol  venu  lui  parler  ,  à  la  priete  du  laiat 
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General  de  tous  ces  bruits  qui  cou- 
roi  en  t  <&ns  Rome  ,  &  qui  alloicnt  fe  cc 
répandre  enfuite  par  toute  la  Chrc-  €€ 
tienne;  S  a  Sainteté  lui  dit,en  s'éciiant,  Cc 
ces  propres  paroles.  Dieu  me  garde.c« 
d'un  fi  grand  pe:hé.  Nous  voyons  c< 
que  le  Seigneur  veûtfe  fervir  de  ces  ce 
Pères,  de  lear  Inftitut ,  &  de  leur  ma-  ce 
niere  de  vivre  ,  pour  faire  de  grands  <c 
fruits  dans  fon  Eglife.  Tant  qu'ils  « 
continueront  de  la  forte  ,  il  n'y  au^a  << 
pas  Heu,  deles  y  inquiéter  ;il  ne  faut \* 
que  les  laifler  faire  &  les  protéger,  « 
afin  qu'ils  puiflent  toujours  ,  fuivant  <c 
l'efprit  de  leur  fainte  vocation ,  fervir 
uôtre  Seigneur  ,  comme  ils  ont  fait 
jufqu'à  maintenant* 

Mais  fa  Sa:nteté  donna  une  preuve 
plus  publique  de  fes  fentimens  pour 
le  Pere  François  ,  &  des  grarcs  que 
£a  Compagnie  en  devoit  efperer.  Il 
n'attendit  pas  qu'il  vint  fe  je:ter  à 
fes  pieds  .  &c  lui  offrir  fes  fervices  & 
ce.ix  de  fes  frères ,  pour  le  bien  de 
l'EgliCe.  Car  après  fon  exaltation, 
3.yant  été  porté  en  cérémonie ,  fui-  » 
vant  la  coutume,  à  l'Eglife  de  S  Jean 
«le  Latran,  lorfque  toute  cette  pompe 
-paflbit  devant  la  mat  fon  Profefle  ies 
jefuites  le  faim  Pontife  voulut  s'y  ar- 
rêter,  au  grand  étonnement  de  toute 
fk  fuite  ,  exprés  pour  voir  le  Pere.  tt 
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recabraCTa  d'abord  avec  tant  de  ten- 
drelfoqu'on  lui  en  vit  verfer  des  lar- 
mes} &  il  l'entretint  enfuite  prés  d'un 
quart  d'heurc,lui  donnant  pour  lui  8c 
pour  fa  Compagnie  beaucoup  d'aG- 
f  eurances  de  bonté  ,  qu'il  accomplit 
depuis,ou  plutôt  qu'il  iurpafla  &  qu'il 
combla  par  les  effets. 
p2#      Cette  première  faveur  qui  parut  ï 

Pic      tout  ^c  mon(*c  ^ort  extraordinaire, 
fe  fert   fut  cependant  beaucoup  moindre  que 
4c  Cet  toutes  les  autres  dont  elle  fut  fuivie. 
coafciU  Car  ce  grand  Pape  trouvant  dans  nô- 
deTetfîv  tre  Saint  un  entier  rapport  à  fes  pieu- 
fonnes*  ^cs  inclinations  ,  &  une  très- grande 
de  fou  capacité  pour  contribuer  au  fuccés 
choix    dc  fes  glorieux  defleins,  lui  parloit  de 
*?uf     toutes  chofes  avec  une  extrême  con- 
teurs   fiance,  &  vouloit  avoir  fon  fentiment 
fointei  fur  lc>  affaires  qui  étoicat  de  la  plus 
entre-   grande  importance  pour  le  bien  corn* 
Prifc'-  mun  de  i'Egiifc 
Rom*      ^  fer  oit  trop  difficile  &  trop  long 
de  dire  tous  les  fruits  que  les  fidèles 
re:eurent  de  la  fainte  liaifon  que  Dieu 
•  avoit  mife  entre  ces  deux  grandes 
ames  >  &  l'on  ne  prétend  en  toucher 
que  très  peu  de  chofe  pour  en  donner 
feulement  quelque  ictéc.  Il  fuffiroit 
pour  cela  de  dire  que  le  faint  Pontife 
ne  fit  prefque  rien  de  grand,  ni  de  re- 
marquable durant  un  Pontificat  Cl 
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plein  de  merveilles,  fi  glorieux*  &  ft 
utile  à  l'Eglife  >  à  quoy  il  ne  voulut 
que  nôtrç  faint  General  eût  beaucoup 
de  parc  ,  foit  pour  le  deffein  &  pour 
la  conduite  >  foit  pour  Vexe:ution  de 
fes  œuvres  faintes  >  ou  même  pour 
le  choix  <ks  perfonrxs  qu'il  y  cm- 
pioyoit. 

Ainfi  ,  defîrant  commencer  par  fa 
Cour  &  par  fa  propre  peirfore  ,  la 
grande  reforme  des  mœurs  qu'il  avoit 
deffein  de  faire  ,  il  voulut  que  le  Pcre 
lui  donnât  de  fa  main  un  Prédicateur 
de  fa  Compagnie  ,  pour  prêcher  de- 
vant lui ,  &  devant  les  Cardinaux  & 
les  Prélats  ,  arec  une  entière  liberté 
fer  les  devoirs  &  les  obligations  de 
leurs  charges  &  de  lear  miniftercj  De 
forte  que  cét  employ  qui  fut  donne 
au  commencement  par  \c  Pcre  Frati- 

Î^ois  au  Pere  Salmeron  &  au  Pcre  To- 
et  enfuite,  a  continué  toujours  depuis 
d'être  exercé  par  de  grands  Prédica- 
teurs du  même  Ordre.  Mais  quelque 
utile  qu'il  fût  il  l'étoit  pourtant  moins 
que  celui  Jc>  autres  Jefuïtes  que;  le 
même  Pcre  François  nomma,  fuivant 
les  defirs  de  fa  Sainteté, pour  inftruire 
&pour  exciter  a  la  pieté  fes  Gardes 
&  les  moindres  Officiers ,  parmi  lef- 
quels  leur  xele  fit  de  grands  change- 
ons. Le  faint  Pontife  voulut  pareil* 
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lement  que  ce  fât  le  même  Saint  qui 
lui  donnât  des  Pères  de  fon  Ordre* 
foit  pour  contribuer  à  la  reforme  des 
abus  de  la  datetie  >  foit  pour  mettre 
en  toutes  les  Langues  vulgaires  le 
Gatechifme  du  Concile  de  Trente, 
pour  l'in&ru&ion  des  Pafteurs  j  foie 
pour  rendre  corre&e  la  belle  édition 
Le  Pcrc  \t  \a  Bible  qu'il  a  voit  entreprife  >  & 
nSuâ  a  la^uelle  il  employa  tant  dJhomme$ 
&  le  ?!  fçavans  ;  foit  ,  enfin  ,  pour  convertit 
tierre  ces  perfonnes  vriferables  *  qui  font 
Pana,  un  infâme  trafic  de  lear  pudeur  &  de 
lear  conlcience  ,  dont  on  vit  un  tres- 
jrand  nombre  prendre  une  ferme  ré- 
solution d'imiter  la  Magdeleine  dans 
fa  pénitence  >  par  les  ardenies  exhor- 
tations des  Prédicateurs  que  nôtre 
Saint  faifoic  règlement  prêcher  devant 
elles,  dans  une  Eglife  où  on  les  alfem- 
bloit  p  ar  ordre  de  fa  Sainteté. 

L'endurciflement  de  ces  fortes  de 
femmes  qui  eft  prefques  toûtours  ex- 


* 

r 

1 

a 

le  Pape  en  ayant  converti  lui*  même 
un  des  pins  içavans  &  des  plus  célè- 
bres de  ton  tems ,  à  qui  il  donna  fen 
nom  an  baptême  &  dont  l'exemple 
fat  fuivi  de  plufiears  autres ,  il  com- 
mit pareillement  le  foin  de  leur  in- . 
ûru&ion  aux  Jefuïtes  qui  lui  forent 

nommez 
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nommez  par  le  Pcrc  François ,  &  l'o- 
bligea même  de  prendre  entièrement 
la  conduite  de  la  Maifon  qui  avoic  été 
établie  à  Rome  ,  par  les  foins  &c  par 
les  inftances  de  faint  Ignace  çour  les 
Catcchumcncs  do  cette  nation, &  pour 
les  autres  infidèles  qu'on  difpofoit  à 
recevoir  le  faint  Baptême. 

Ce  fut  auffi  par  les  confeiis  du  Pcrc 
François  ,  &  à  la  prière  du  Pere  Ca- 
11  i ii us  &  quelques  autres  Pères  de  fa 
Compagnie ,qui  avoient  été  employez 
à  la  converfion  des  Hérétiques  d'Al- 
lemagne ,  que  ce  vigilant  Pafteur  di 
troupeau  de  Jefus-Chrift  ,  établit  les 
deux    Congrégations  de  Cardinaux 
qui  fubfiftent  encore  aujourd'huy, 
dont  l'une  a  foin  de  tout  ce  qui  regar- 
de la  propagation  de  la  foy  parmi  les 
Idolâtres  &  leslnfidelles,8c  l'autre  eft, 
pour    rechercher  inceflamment  les 
moyens  de  rappeiler  les  Hérétiques  à 
la  foy  C  atholique. 

Le  Pape  ayant  encore  appris  de 
lui  l'avantage  que  quelques  Univer- 
firez  d'Allemagne  recevoient  de  l'ufe- 
ge  du  Formulaire  de  foy  de  Pie  IV. 
que  les  Pères  de  fa  Compagnie  y 
a  voient  introduit  ,  ordonna  par  fon 
avis  qu'on  fîft  auffi  fouferire  le  même . 
Formulaire ,  par  ceux  qui  étoient  re- 
ccus  aux  degrex  dans  les  Univerfitex 
Tome  IL  B 
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d'Italie  }  ce  qui  ne  contribua  pas 
peu  à  y  conferver  la  purei€  de  la  do- 
éfcrine. 

fj#  Il  s'adreffoit  à  lui  dans  tous  les  be- 
L«Pap«  foins  publics  -,  &  il  le  fit  principa'c- 
ju,d£j*  ment  c?es  la  première  anrée  de  fou 

d'affi-11  P°ntîficat3  ^ans  une  nja'alie  conta* 
fterto»!  gîcufe  ,  qui  jettoit  d'abprd  dans  une 
les  pau-  langueur  mortelle  tous  ccjx  qu'elc 
vrci  &  a'taquoit,  &  qui  fe  communiquent  à 
kiesde toutcs   'cs    perfonnes   d'un  même 
Rome  ^°g^s  y  aù®  rôt  que  quelqu'une  en 
autems  écoit  frappée  ;  de  telle  forte  que  le? 
de  la  fa  fatiillcs  entières  mouroient  fans  nulle 
^cmCj^  affiftanec  &c  fans  Sacremens  >  a* ait 
maladie  Won  penfât  à  les  fecourir ,  ou  que 
conta-  même  on  pût  avoir  avis  de  leurs  be- 
gicuft.  foins.  Nôtre  Saint  ne  fuit  pas  plutôt 
averti  de  l'extrême  mifeie  d'un  nom- 
bre incroyable  de  malades  &  de  mori- 
bons  dont  les  maifons  du  pauvre  peu- 
ple étoient  touces  pleines, qu'il  fut  le 
premier  à  les  faire  fecourir  par  toutes 
les  Maifonsdc  fon  Ordre, qui  ou- 
blièrent leurs  propres  befoins,  afin 
*  de  pourvoir  à  ceux  des  autres  avec 
une  fainte  profufion.  Le  Pape  feeut 
incontinent  &  la  mifere  du  peuple, 
&  la  charité  de  ces  Pères,  8c  il  en  fut 
touché  jufqu'à  dire  hautement ,  qu'il 
vondroit  en  une  pareille  occafion,s#ii 
en  écoit  befoin  ,  jafqu'aux  Croix  & 
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aux  Calices$pour  confcrvcr  les  mem- 
bres de  Jefus-^Chrift.  Il  crut  ne  le 
pouvoir  mieux  faire  que  par  le  moyen 
de  ceux  qu'il  y  voyoit  fi  portez.  Il 
en  donna  tout  le  foin  au  Pere  Fran- 
çois >  qui  prit  d'abôrd  fur  lui  une 
bonne  partie  d'un  travail  Ci  conforme 
à  fes  inclinations,  allant  lui-même  en 
autant  de  lieux  qu'il  pouvoir ,  où  le 
befoin  écoit  plus  prfetfant.  Afin  que 
tout  le  monde  fut  fecouru  en  même 
tems  ;  il  partagea  aiffi-:ôt  tous  les 
Pères  de  (a  Compagnie  qui  fc  trou- 
vèrent à  Rome  eu  divers  quartiers, 
«qui  etoient  les  p^us  ana^uex  du  mal, 
&  prenant  les  noms  &  la  demeure  Je 
tous  les  malades,  il  donnoit  k  chacun 
les  Cens  à  aflifter  pour  le  fpirituel  & 
pour  le  temporel ,  avec  un  ordre,  une 
^application  ,  &  une  charité  qui  ravi- 
rent tout  le  monde.  De  fotteque  piu- 
fîear s  autres  perfonnes  furent  excitées 
efficacement  à  imiter  ces  Pères ,  &  à 
les  fecourir  eux  mêmes  dans  une  fi 
fainte  occupation. 

Comme  on  ne  pou  voit  rendre  au 
Pape  un  fer  vice  qui  lui  fut  plus  agréa* 
ble  que  celuy  là  \  auffi  n'y  en  poil* 
voit- il  avoir  dont  il  eut  plus  de  reJ 
connoHTance.  Il  témoigna  la  fienre  à 
nôtre  Saint  de  la  manière  qu'il  fçavoiç 
lui  devoir  plaire  davantage ,  lui  pto* 


t6  jL<*  vk  de  S  frfinçois  de  BorgU, 
mettant  d'employer  toujours  fa  Com* 
pagnie  dans  de  pareils  exercices  de 
charité  &  d'humilité.  Il  lui  tint  paro- 
le ,  lui  faifant  la  même  faveur  de  fe 
fervir  deiui,*&:  des  autres  Jefuites  les 
années  fut  vantes  dans  des  befoins 
tout  fcmblables. 
*4*  Il  le  fit  encore  en  demandant  à  nô- 
îl  îûj   tre  Saint  plufieursde  ces  mètres  Pe- 

voicdet  /ta     r  m  r 

Pcrcidc  tcs>  Pour  a®ftw  les  troupes  ,5c  lur 

faCom-  mcr,&  fur  terre  >  toutes  les  fois  qu'il 
jagnic  en  envoya  pour  la  défenfe  de  la  foy 
€n  di-  contre  les  Infidèle*  &  contre  les  He- 
J^J  a_  retiques  ;  &  ce  faint  Pontife  fut  pec- 
.  j**c  jcf  fuade  qu'en  excitant  les  foidats  à  leur 
armées  devoir,&  en  !ear  infpirant  une  gene- 
dciPrisurofité  toute  Chrêtienne,ils  a  voient  eu 

thoH*"  ^  ^on  ^eur  ^C  contr*k'aër  BOtablé-, 
cjucs*  mcnt  aux  focecs  merveilleux  des  ba- 
centre  tailles  fameufes  de  Lepante  ,de  Jarnac, 
Ici  Infi-  &  de  Moncontour^  aviffi  bien  qu'aux 
dcks  &  avantages  que  Dom  Jean  d'Autriche* 
^1         fes  Lieutenans  remporte  ent  fur 
les  Maures  du  Royaume  de  Grenade, 
révoltez  contre  le  Roy  Catholi- 

.    que.  .  ; 

m1*.  Les  grands  de(Teins  du  Pape  pour 
voyc"  laconverfion  de>  Hérétiques  ,  nefu- 
éaMX-  rçnt  .pas  moins  heareufement  fecon- 
fioanai.  dCz  par  le  zélé  du  Pere  François.  Il  y 
rci  aux  Çil  avoic  un  grand  nombre  dans  !e 

rasa  de  Roy  «roc  de  Naplcs,  qui  étoieiic  des 
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reftes  des  anciens  Vaudois,&  de  ceux  Napfc*; 
qu'on  avoic  appelez  autrefois  les  Pau-  d'Eco- 
vres  de  Lyon,mais  qui  n*avoicnt  pas  J 1  & 
la  même  ©bftiration,  &  qui  furent 
tous  convertis  par  le  zélé  &  par  Tes  rffac  en 
travaux  des  Jcfuites^ue  leur  General  Allcnca- 
y  avoït  envoyez.  1    gnc  » 

Ceux  qui  furent  nommez  pour  pour  h 
aller  avec  le  Nonce  de  la  Sainteté  en  çlon  jct 
Ecoce  ,  n'y  firent  pas  de  moindres  Hcrcti-, 
progrez  j  &  quoy  .que*  l'herefie  &  la 
révolte  en  fureur  empêchaffent  cette  *\on~ 
Legatîon,&  fruftraflent  la  Reir  e  Ma-  yjj£CBt 
ïie>  qui  étoit  depuis  peu  revenue  de  Laurco, 
France,  de  l'efFet  qu'elle  en  avoit  efpe-  fiicccf- 
ré,  ces  Pères  ne  laifletent  pas  d'y  pe-  fc*r 
netrer  dans  tous  les  lieux  où  ils  fe  ^^cpC 
crurent  .plus  neceflaires  î  &  ils  eurent  danf 
le  bon-  heur  d'y  fortifier  ,  auffi  bien  PEvi- 
qu'en  Angleterre  ,  la  foy  chancelante  de 
d'un  très-  gnand  nombre  de  Catholi-  J*01?** 
ques.  B 

Mais  rien  de  tout  cela  ne  fut  com* 
©arable  aux  fuccés  dont  Dieu  bénit 
le  zele  &  fage  conduite  de  ceux  que 
le  Vicaire  de  Jefus-Chrift  envoya  à 
la  Diète  d'Ausbourg  de  l'année  1566.  JJJfJf  *" 
où  la  Religion  menacée  de  quelque  Ltitfi* 
changement  mal  -  heureux  ,  re^eut  m*  & 
d'eux,  au  jugement  des  Légats  ,  &  de  J?ani' 
l'Empereur  même  les  fecours  les  plus 
necelfaires  j  non-plus  qu'aux  fruits 
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qu'ils  firent  dans  tout  le  Nort ,  où  îa 
flufpart  de&Efcrivaîns  de  ce  tems-là 
attribuent  à  leurs  Ouviages  J&c  à  la, 
force  de  leurs  exemples  &  de  leurs 
entretiens  ,  la  confervatio» de  la  Re- 
ligion Caiholique.  Aufli  écoit-ce  des  ^ 
hommes  dignes  du  choix  de  leur  faint 
General  :  &  fur  tout  Ton  ne-peut  dire 
combien  étoit  admirable  la  doûrine 
&  la  verru  du  Pere  Pierre  Canifius, 
.  que  Diea  a  confirmée  par  plufieurs 
u  ^merveilles  y  &c  que  les  plus  grands 
hommes  de  ce  fie  Je  là  ont  honorée 
^c  *ear$  éloges  ,  les  uns  l'appelant  le 
Myrte.  Marteau  des  Hérétiques,  la  Colomnc 
Sètsftun  del'Eglife  duNort  &  l'Apôtre  d'Aile* 
Krronr  magne^cs autres l*Auguftin,&  leChri- 
m*  VfJr  foftome  de  Ton  fiécle,  &  lesautres  en- 
Edîrui.  fin>lc  François  Xavier  de  l'Occident 
kanEtf    Pendant  que  le  faint  Pape  avoit 
gcrdHt.  tant  de  foin  de  la  Religion  &  de  la 

il  %h  *  ?lCl*  ^ans  tous  *cs  ^tt  monc*c  >  *l 
fltC^m  n'oublioit  pas  fes  propres  Eftats.  Il 

Papc&nomn'a  quatre  Evêques  ze'ez  pour 
pi».  en  faire  foigneufement  la  vifite  ,  & 
fi  un  leur  joignit  à  tous  des  Jefuïtes  que  le 
Evc"  Pete  François  lui  choifit,afin  de  pour- 
3c,C,pc.  voir  a? e:  ces  Prélats  ,  aux  befoinS 
tci  de  fpiritue!s  &  temporels  de  tous  les  fu- 
faCom-  jets  de  l'Etat  Ecclefiaftîque.  Il  en  en- 
'2Salf.  voya  de  même  à  plufieurs  Evêques 
fiter  V1"  d'Italie ,  qui  voulurent ,  à  l'exemple 
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^u  Pape ,  &  par  fes  confeils  ,  renou-  to«t 
vêler  par  leur  moyen  dans    leurs  l'Etat 
Diocefes  ,  la  ferveur  du  Chriftia- 

.r  *  liait  1- 

julme.  que  & 

Sa  Sainteté  occupant  de  cette  façon  divers 
les  Peces  de  cette  Compagnie  de  tous  Diocc- 
cô:ez  >  elle  le  fit  même  fouveat  ma1-  l* 
gré  ectx  ,  en  plufieurs  emplois  d'un    f  * 
plus  grand  éclat  que  ne  l'eut  defiré  ihcfUfe 
leur  faint  Général       fi  elleeût  vou-  pour  fa 
la  avoir  égard  à .  fei  humbles  remon-  Com: 
trances  &  à  fe«  inftantes  prières}  elle 
ne  lear  eut  pas  donné  le  foin  qu'elle  çx€UT$ 
leur  donna  de  la  Penitencerie  de  faint  emplois 
Pierre,  non  plus  que  celui  d'examiner  de  trop 
ceux  qui  étoient  propofez  pour  les  f^*  & 
bénéfices  ,  &  pour  les  Ordres  facrei;  nc  '  t 
&  elle  n'eu "  pas  logé  ,  comme  elle  fit,  pas  les 
auprès  d'elle  dans  le  facré  Palais  le  e'v?ttr 
Père  To'.ei  &  quelques  autres  de.  ce.> touu 
Père*. 

.  Mais  du- moins  *  le  fervitejr  de 
Dieu  évita,  par  fe>  humbles  refiftan- 
ces  ,  l'honneur  que  ce  mtme  faint 
Pontife  vouloit  lear  faire  ,  de  !e  en- 
voyer dans  toutes  le>  InJcs  en  qua- 
li  é  ie  fe  >  Lej;ars  à  Latere  ,  avec  pou- 
voir d'y  changer  &  d'y  régler  toutes 
chofes  ,  comme  ils  le  jugeroient  k  % 
propos  pour  le  bien  de  ces  nouvelles 
EgUfes  j  &  il  obeint ,  quoy  qu'avec 
beaucoup  de  peine >  que  la  Sainteté  y 

B  4 
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envoyât  plutôt  des  Evêques,&  qu'elle 
fe  contentât  dfy  joindre  de  ces  Pères 
m  pour  les  fecourir  &  les  fervirdans 
leurs  travaux*  fans  partager  leur  au- 
torité. 

Il  preferva  teuffi  par  fes  foins  plu- 
fieurs  autres  de  ces  mêmes  Pères  de 
diverfes    Dignitex    Ecciefiaftiques  r 
dont  ce  même  Pape  &  par  fa  propre 
inclination  ,  &  à  la  foliieitation  de 
plufiears  graads  Princes ,  vouloir  les 
charger  :  &  quoy  que  VEglife  du  Ja~ 
pon  ne  pût  produire  que  des  croix  ôc 
des  fouffrances  de  toutes  fortes  a  ce- 
lui  qui  en  feroit  nommé  Evêque,il  ne 
ïaiflà  ,  pas  pour  empêcher  que  cette 
dignité  de  Prince  de  TEglife  ne  fe 
multipliât  dans  fa  Compagnie^ e  prier 
fà  Sainteté  d'y  nommer  le  faint  Pa- 
triarche d'Ethiopie  André  Ovieio, 
dont  auflt  bien  la  prereice  fembloit 
être  devenue  moins  neceflaire  à  ce 
grand  Etat  >  par  le  changement  de. 
gouvernement  qui  y  étoit  arrivé  do* 
puis  peu  de  tems. 
ts.       La  plufpart  des  Princes  Catholi- 
Il  feit  ques  &  tous  les  plus  grands  Prélats 
pk-     de  l'Europe  ,  excitez  par  l'exemple  ôc 
5e  L?r       les  Lettres  du  Pape,  avoient  aufli 
femcni  recours  au  Pere  François  pour  le* 
de  fou  befoins  pre(Tans  de  leurs  Etats  &  de 
dire  leurs  Diocefes  dans  ce  tems  malheu* 
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feux  ,  où  rherefïe  armée  attaquoit  de  en  Fri 
tous  cotez  &  de  toutes  les  manières,    &  en 
les  puiflances  leHtimes>fpirituelles  &  EfP*g~ 

r      ,f         0  g  ne  fie 

temporelles.     _         ^  dans!cJ 

La  France  qui  n*avoTt  encore  que  indci 
ttois  ou  quatre  Maifons  de  Ton  Ordre  Occidc* 
avant  fon  Genfcralat  3  lui  demanda  de  jalcsP** 
divers   endroits  des  Pères  de  cette 

Ce  .      ,  tcttiQn 
ompftgme  pour  y  taire  de  nouveaux  du  r0j 

établi fTemens  ,  qui  furent  attaquez  de  très- 
toutes  les  manières  dais  ces  com-  Chrêtic 
meucemens  ,  par  les  perfecutions  J^J^ 
de;  Hérétiques  &  des  Libertins.  Ils  ' 
fcecearent  cependant  dés  lors  >  des  que. 
marques  fort  avantageafes  de  cette  ^  tecé 
bonté  &  de  cette  protettion,  dont  les  ^llVj 
Roy  très  Chrétiens  ont  tcû jours  ho-  rc  ^ 
noré  cette  Compagnie  Le  Roy  Chat-  fou  de 
les  IX.  qui  crut  de/oir  en  même  rems  Pierre 
à  leurs  avis  &  a  leur  s:ele ,  la  confer-  Koftsa.. 
vation  des  deux  ore.nieres  Villes  de  *°!°" 
fon  Royaume  &  telle  de  fa  propre  qj'fa 
perfonne  ,  leur  fit  des  grâces  très-  deptiir 
particulières^  donna  pluhearsDecla-  Evêque 
rations  importantes  en  leur  faveur:&  dc  c?*m 
le  Duc  d'Anjou  (on  frère  qui  lui  fuc-  j^j^ 

céda:  depuis  à  la  Couronne  >  voulut  de*  H*J 
dés  lors  en  avoir  quelques  uns  à  fa  retraça 
fuite  dans  toutes  Tes  giorieufes  entre-?  f»r 
prifés.  On  peut  icy  remarquer  en  dîT 
paflant  à  la  gloire  de  nôtre  Saint,  que  Roy,  & 
ces  Pères  qui  fuient  mis  de  fa  main  fo  U 

»  1 
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La  vie  de  S.  Franfeif  de  Bor^U, 
Ville  de  au  fervice  de  ce  Prince  ,  lui  donne- 

donna* rent  t0HJ0Urs  ^ePu*s  ^es  marques 
Ici  fre-  ^one  extrême  fidélité  ,  dans  les  tenas 
mien  mêmes  que  les  perfonnes  qui  avoient 
avis  été  les  plus  attachées  a  leur  devoir, 
**f  dc  cefferent  mal  heureufement  de  l'être* 
eo*?ttC  ^  <lttJwne#cfpc.c  d'enchantement  fu- 
vcrncui  ri  ^x  faifoit  oublier  prefque  à  tout  le: 
deLion,  monde,  fous  pte  extede  Reltgion,un 
fucivcr-  despre  eptes  des  plus  efTenciels  de  la 

îc  Pcrc  n^tre  5  cn  *es  f ai Tant  manquer  k  cette- 
Bdme  obcïflancc  fidèle  qu'on  doit  ï  fon 
Augier  Prince  ,  &  qui  eft  fi  recommandée 
du  def-  par  les  Apôtres  >  &  par  Jefus-  Chrift 
j£n  d5»  même. 

qmcsfur     **e  ^aint  General ,  qui  avoit  eu  le 
«jette     bon- heur ,  avant  que  d'être  en  cette 
ville.     Charge  de  donner  commencement  a 
tfft  de  toutes  les  Maifons  de  Ton  Ordre  en 
Jxon.  c*.  Efpagne,  continua  depuis  avec  le  mê- 
me foin  d'en  établir  aux  lieux  où  l'on 
en  defiroie,  &  où  *les  pouvoient  être 
plus  neceflaires  pour  y  faire  connoî- 
tre&  aimer  Jelus-Chuft.  Il  y  é toit 
aidé  delà  faveur  &  de  la  prote&ion 
Royae.Car  l'Archevêque  de  Seville 
graid  Jiïquifireat  ne  fe  contenta  pas 
3e  faj're  paroître  ,  comme  nous  ayons 
«îit,pour  Ip  Pere  François,  après  qu'il 
fceat  fon  arrivée  à  Rome  ,  îes  fenu? 
tfiens  tout  di (Fer eus  de  ceux  qu'iil 
%vok  i6ixoigïrcz  aujaravaui*  II.  ku 
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écrivit  même  ,  auffi-tôt  qu'il  eut  ap- 
pris qu'on  l'a  voit  éîû  General  de  fon 
Ordre,pour  lui  de  larer  qu'il  vouloir 
bâtir,  comme  il  fit,i*Eglife  du  Collè- 
ge de  fa  Ville  Archiepifcopa'e ,  &C 
donner  aux  Pères  de  fa  Compagnie 
celui  d'Ovicte-  Le  Roy  Philippe  qui 
ïeconnut  auffi  bien  toc  la  faufleié  de 
tous  les  foupçons  qu'on  avoit  voulu 
lui  donner  de  la  conduite  de  nôtre 
Saint  ,  commença  Je i- lors  de  favori* 
fer  en  toutes  chofes  fa  Compagnie  en 
la  confideration  ,  &  il  lui  ecrivoit 
fouvent  de  fa  propre  ma'n  ,  foit  pour 
avoir  fon  fentiment  fur  des  affaires 
deconfeqi-encepour  la  Religion,  ou 
même  pour  \e  bon  gouvernement  de 
fes  Etats  ,  feit  afin  de  lui  demander 
des  Pei  es  de  cet  Ordre  ponr  differens 
Royaumes  de  fon  obe'iflaice  où  leur 
fecours  écoit  ne  efTaire.  Lé  Saint  en- 
voya de  cette  forte  diverfes  fois  ,  fe- 
Ion  fon  defir,  plufieurs  Millionnaires 
fur  fes  flotes,  a  la  Floride ,  au  Pérou, 
au  Mexique ,  &  dans  toutes  les  Indes. 
Occidenta(cs  \  &  il  eut  le  bon-heur 
de  donner  commencement  à.  ce  grand 
nombre  de  Miffions  &  d'établiffemens. 
que  ces  Pères  ont  daiv  ces  vaftes  con- 
tiées ,  où  leur  Compagnie  n'avoir 
point  encore  eu  d'emtee  jûfqu'aiors,, 
£c  où  ils  ont  toû jours  travaillé  degui* 

B  & 
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fi  heureufement  à  la  converfion  de* 
Infidèles, &  à  la  confervation  de  la  foi , 
&  de  la  pureté  des  mœurs  ».  parmi  les 
Espagnols  ,  &  parmi  les  nouveaur 
1  Chrétiens. 

i*.     *  Mais  ce  ne  furent  pas  ces  feules 

Il  en    contrées  des  pays  fournis  a  la  Cou- 

▼°7C    ronne  d'Efpaene  hors  de  l'Europe» 
des  Pc-    .   i    c  s  *  D      •  s  r  s*  • 
tes  de   ^    *e  Saint  °^vnt  a  (a  Compagnie 

faGom-  Par  ^es  foins»  &  par  fes  prières  ;  quoy* 
pagaie  q  uece  fut  ceux  où  il  a  voit  le  plus 
ca  Afri-  fouhaité  de  la  voir  employée,  &  qu'il 
**ux  Ca  nc**c  jufqu' alors  rien  demandé  à  Dieu 
aarici.  avccP^us  d'ardeur.  Dom  Pedrc  Louis 
de  Borgîa  fon  frère,  Grand- Maître  ds 
l'Ordre  de  Monteze  qui  étoit  le  feui 
des  Ordres  militaires  d'Efpagnc  dont 
la  Grande- Maîcrife  rfavoit  pas  été 
unie  avec  la  dignité  Royal e,ayant  été 
envoyé  Vice  Roy.  &  Capitaine  Gene* 
rai  des  forces  Efpagnoles  en  Afrique», 
obtint  de  lui  quelques  Pères  de  £jl 
Compagnie  qu'il  y  établir  pour  con- 
tenir les  Maures  &  pour  affilier  les 
Chrétiens. 

Dp  m  Barthélémy  de  Torrez  qui 
fut  fa5c  Evêque  des  Canaries ,  &  qui 
far  fon  zélé  &  par  fa  charité^  rendit 
fortunées  en  effet  'ces  Ifles  qui  ne  i'é- 
K)ient  que-  de  nom  ,  voulut  auflî  roc* 
lier  avec  lui  de  ces  mêmes  Pères  ,  54 
|«qr  établir  une  Maifon  dans  Uprin* 
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dpaTe  de  ces  mêmes  lfles.    Ce  faint 
Prélat  fi  celcbrc  par  fa  vertu  &  par 
cette  do£fcrine  ,  qu'on  admire  encore 
aujourd'huy  dans  (es  ouvrages,  ayant 
one  amitié  comme  fraternelle  avec  le  * 
Pere  François,  avoit  aufli  de  pareilles 
inclinations  pour  les  vertus  humbles 
du  Chriftîanifme.  Après  avoir  iong- 
tems  rcfufé  cét  Evêché  ,  dont  la  char^ 
pe  étoit  très- grande  &  tres.difficile, 
il  ne  confentit  enfin  à  l'accepter,qu'i 
condition  qu'il  y  ferait  fecouru  par 
fes  Je_fuues.il  en  écrivit  à  nôtre  Saint, 
avec  des  témoignages  d'une  cftime* 
pour  fa  Compagnie^  d'une  défiance 
ac  fes  propres  forces  ,  qu'on  ne  peut 
affer  admirer  dans  un  fi  grand  hom- 
me, lui  proteftaot  ,  dans  cette  lettre 
qui  fe  voit  encore,  &  qui  eft  un  rare: 
monument  de  fon  cxceflîve  humilité; 
qu'il  fe  prometeoit  d'un  feul  de  ces 
Percs  plus  d'avantage  pour  les  peu» 
pies  dont  on  lui  donnoit  la  conduite, 
qu'ils  ne  pourroient  en  recevoir  de 
trente  Evêques  comme  lui.  Il  obtint 
ce  fecours  qu'il  demandoit  avec  tant 
d'inftance,&  eut  le  bon- heur  de  finir 
fes  jours  ,pcu  de  teins  après  ,  dans  les  Lf  ^ 
travaux  Apoftoliques  ,  vifitant  toutes  Février 
ces  Iflei  ,  avec  une  ferveur  infatiga»  1^67.. 
ble,&  de  couronner  une  vie  fi  fainte 
par  une  mort  fi  gloiicufe./ 
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Les  Habit  ans  des  IfLes  de  la  domi- 
B  éu*  nation  de  Portugal*  furent  aflïftez  de 
blit  les  la  même  manière  ,  par  les  Jefuires 
Pcrci de  que  le  Roy  Dom  Sebaftien  demanda 
fa^am-  aa  pere  François.  Ce  Saint  fit  prefque 

5aSSi rout  d>un  tcms  dcs  ctabliffe.nens  de 
M -s  it  f°n  Ot  \rt  ât  Angra  ,  capitale  de  Tcr- 
la  do-  cere  &  de  toutes  les  Ifles  Açores  ,  à 
mina-  Funcal  ,  &  à  Macère  ,  où  ces  lecours 
tion  dc^toicm  treS^  neceflaircs  ,  non  feule- 

^  ment  aux  natuiels  du  pays  &  aux 
Portugais ,  mais  encore. a  toutes  les 
nations  qui  aiment  la  navigation; par- 
ce que  ce  font  les  paffages  les  plus 

fréquentez  qui  foiemfur  toutes  les 
routes  de  l'Océan. 

Nôtre  faint  General  eut  auffi  le- 
VhtL  ^on  kear  Rétablir  fa  Compagnie  en 
c©m-   ^es  Royaumes  &  en  des  Provinces 
pagnîc  de  l'Europe  >  où  le?  befoins  des  pea- 
en  Eo-  pies  la  lui  faifoit  extrêmement  defo 

1  af  Us  rpr  '  ^  °"  n  avo^  jufqu' alors  ei* 
îoiu«CS  a  icun  a:6és.  Deux  Cardinaux  qui  fu- 
dciCar*  rent  par  leur  vertu  &  par  leur  capa- 
dinaux  cité  deux  grandes  lumières  de  leur 

fie:Ic  '  &  *  qui  la  PoI°gne  &  la  Lî" 
médon"  t^anie  doivent  ce  qu'il  y  a  de  foy  ôC 

 de  icligton  dans  taplufpart  de  leurs 

Villes  &  de  leurs  Provinces  y  crurent 

ne  l'y  pouvoir  mieux  conferver  quen 

leur  procurant  ces  mêmes  fecours*, 

dont  L'Allemagne  qui  leur  en  étoit 


Digitized  by  Google 


Livre  Tto* filme. 
déjà  en  partie  redcvable,jouï(Toit  de- 
puis quelques  années.  Le  Cardin  af 
Commendon  qui  étoit  ami  du  P. 
Français  ,  Se  qui  avoit  déjà  rendu  à 
Rome  plufiears  bons   offices  à  fa 
Compagnie  ,  fut  le  premier  qui  fie 
gourer  ce-  deflein  au  Roy  Sigifmond 
II.  &  qui  effaça  fi  bien  de  l'cfprit  de- 
ce   Prince-,  les   faufles  impreffions 
qu'on  lui  avoit  données  de  la  condui- 
te de  ces  Percs  ,  qu'il  devint  dés  lors 
un  de  leurs  Prote&ears  ,  &  leur  don- 
na beaucoup  plus  de  marques  de  fa 
bonté  qu'il  ne  leur  en  avoit  donné  de* 
fon  averfion.U  commença  à  les  trai- 
ter de  la  forte  par  une  déclaration? 
très- ample  qu'il  fit  en  leur  faveur 
pour  les  recevoir  dans  tous  fes  Etats 
^vec  plus  d'avantages  qu'ils  n'eafTenr 
ofé  !e  defirer.  Gomnnendon  qui  de- 
Nonce  qu'il  étoit ,  avoit  êiê  en  ce: 
texis  fait  Légat  du  faint  Siège  &  Car* 
dinal,  ayant  été  chargé  par  ce  Prince- 
de  cét  A&e  qu'il  avoit  follicité  au- 
près de  lui ,  ne  témoigna  pas  moins 
àe-joye  de  l'envoyer  au  Pere  Fran- 
çois, que  nôtre  Saint  en  eut  de  le  re- 
cevoir. 

Maison  peut  dire  que  le  Cardinal 
Hozius  des  mains   duquel  Commen- 
don receut  le  bonnet  en  ce  même- 
tems,  le  jour  de  k  fetc  de^faint  Pierxc; 


9-8   La  vie  de  S  .François  de  Ttorgfa*  \ 
&  faint  Paul>  contribua  d'autant  plus 
à  l'établUTement  des  Jefuites  en  Po-  ; 
logne,  qui!  y  étoit  porté,  non  feule-  | 
ment  par  le  zélé  qu'il  avoit  pour  la 
foy  &  pour  le  bie^  commun  de  l'E- 
glife  ,  mais  encore  pat  cette  tenire<Te 
que- tout  le  monde  eft  obligé  d'avoir 
pour  l'avantage  de  fa  patrie  y  &  donc 
il  crut  donner  à  la  fïenr.e  une  mar- 
que heure  îfe  en  y  fondant  le  premier 
Collège  de  cette  Compagnie. 
,  Cc7c'é  défenfeur  de  l'Eglife ,  écoit 
un  de  ceux  qui  avoient  témoigné  le 
plus  de  joye,iorfque  le  Pere  François 
fat  eu  General  de  fon  Ordre  -,  parce 
qu'il  fugea-,  comme  on  le  voit  dans 
une  defej  Lcttres,que  et  choix  avoit 
^  été  fait  par  une  conduite  particulière 
3J>.de  l'cfprit  de  Dieu, non;  feulement 
yy  pour  le  bon  hçur  de  cette  Compag- 
9y  nie,  mais  pour  celui  de  toute  l'EgUtef 
«  ^  &  qu'il  y  avoit  lieu  d'efperer  que  tous 
9>  les  Dioce.es  de  la  Chrétienté Jeroienl 
^  dorénavant  pourveus.  de  MiniftreS 
également  vertueux  &  fçavans  par  les 
foins  r&  par  le  zé'e  d'un  homme  fi 
fage  &  fi  éclaire  ,  c'eft  àinfi  qu'il  en 
parle  dans  cette  Lettre.  Mais  comme: 
il  confideroît  particulièrement  dans 
cet  avantage  que  toute  l'Eglife  devoit 
recevoir  duzé^e  de  nôtre  faint  Gene- 
ml, celui  que  fo&Diocefe  en  pouvoit 
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fcetîret,  îl  s'appliqua  au(îi  tôt  à  le  liiy 
procurer. 

Divers  Prélats  de  Pologne  à  l'e-  2î; 
xemple  du  Cardinal ,  &  par  Tes  con-  Plu- 
fcils  >  écrivirent  au  P.  François,  pour  ficu/4 
faire  de  pareilles  fondations  dans  Evc- 
leurs  Diocefe> ,  &  le  Roy  Sigifmond  J"£g- 
lui  même  en  fit  quelques  urcs.Etien»  ne  &Ie 
ne  Bathory  qui  voulut  auffi  dés  lors  Vayvo- 
oppofer  à  l'herefie  quelque  Maifon  **^c 
de  cét  Ordre  en  Tranfiivanie  dont  il  fo^ié 
etoit  Vay  vode  ,  fucceda  depuis  aux  iui  de- 
inclinations  de  Sigifmond,  aufli- bien  mande: 
qu'à  fa  Couronne  \  &  il  é;ablit  plu-  dc*  p«* 
fieurs  Collèges  de  ces  Peies ,  au  cœur  JJ*  ^ 
du  Royaume  &  fur  les  frontières  ,  où  ^ 
la  foy  des  peuples  avoit  plus  de  be* 
foin  d'être  ioûtenu'c  par  un  pareil  fe- 
cours  contre  l'infidélité  ,  &  contre 
l'herefie  &  1er  fchifme  de  leurs  voU 
fins. 

Comme  Catherine  fesur  de  ce  Roy, 
&  Reine  de  Suele  n'avoir  pas  des 
ddTeins  moins  favorables  pour  l'en- 
tier  rétablllfemeat  de  la  Religion  &  m  de 
delà  pieté  en  Suéde }  elle  s'addreïïa  fon  On 
auffi  au  Pere  François,  lui  demandant  ^j*1* 
des  Pères  de  fa  Compagnie  pour  fa  jc  jncW 
propre  confolation  &  pour  élever  4e  po«g 
dans  la  vraye  foy  fon  fils  Sigifmond.  y  léta- 
Elieinfpira  parce  moyen  des fenti- «ifk 
mens  k  Catholiques  à  ce  jeune  Prin>  ££c 
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ce  ,  qu'il  perdit  depuis  ce  Royaume 
héréditaire  ,  plutôt  que  de  perdre  fa 
foy,  dont  il  donna  toujours  beaucoup 
de  marques  iliuftres  dans  fon  Royau- 
me de  Pologne  ,  auquel  fon  mérite 
l'avoir  élevé.  Cette  vertueufe  Reine 
eut  auffi  la  joye  de  voir  le  Roy  Jean 
III.  fon  Epoux  ,  réconcilié  a  l'Ealife 
par  ces  mêmes  Pères  que  nôtre  Saine 
lui  avoit  envoyez  f  &  aufquels  elle 
procura  un  établiffement  ,  qui  ferait 
a  la  conveefion  d'un  très  grand  nom- 
bre d'Hérétique* >  &  qui  eut  encore 
fore  contribué  à  reablir  entièrement 
la  foy  &  la  pieté  dans  ce  Royaume- 
là,  fi  ce  Roy  avoit  eu  dans  fe<  bon* 
nés  refolutions  aitant  de  conftanceSC 
de  fermeté  qu'il  fe  l'était  promis  >  & 
qu'il  l'a  voit  promis  à  Dieu  même. 
Il  eu-      Le  Pere  François  établit  encore  des 
Wît  plu-  Maifons  de  fa  Compagnie  dans  les 
fi««rt    Etats  de  Charles  Archiduc  dJ  Aurrichc. 
Jealf^Ce  Prince  fut  porté  à  la  defîrcrpw 
Ordre,  'es  confe'.ls  d'Albert  Duc  de  Bavière 
dans  les  fon  bea  1-  pere  ,  qui  a  voit  des  bontez 
Etacidc  extrêmes,  pour  les  Jefuites>&  qui  vou- 
fa  Pjf"  lut,  en  leur  fondant  de*  Collèges  dans 
Souvc-       Villes  principale, ,  apprendre  à 
raiai    toute  l'Europe  par  une  Déclaration 
d'Aile-  qui  fat  publiée  pat  fon  ordre  ,  qu'il 
ufoit  envers  eux  de  cecte  libéralité, 

Be,    "  parce  qu'il  croyoit  leur  avoir  ,  api  ' 

- 
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Dieu  ,  la  principale  obligation  de  la 
confervation  de  la  Religion  de  fts 
ancêties  dans  la  Bavière.  Tous  les 
autres  Electeurs  Catholiques  >  &  les 
autres  Princes  d'Allemagne ,  s'adref* 
foient  à  nôtre  Saint ,  pour  procurer 
de  pareils  avantages  a  leurs  Etats. 

Les  Souverains  d'Italie  falfoient  la; 
même  chofe  de  leurs  cotez.  Les  Ducs 
de  Savoye ,  de  Tofcane,  de  Mantoue, 
&  de  Ferrare,  lui  demande  en t  durant 
fon  Genera'atdes  Pères  deTa  Compa- 
gnie y  pour  diverfes  villes  de  leur*,  . 
Etats  ,  &  les  Republiques  de  Venife 
&  de  Gennes,témoignerent  aufli  alors- 
de  pareils  defirs  ,  que  Dieu  parut  fa- 
Torifer  d'une  façon  furprenante  fle 
tout  à  fait  merveilleufe  >  infpirçmt 
tout  d'un  coup  à  des  Communautés 
entières  toutes  compofees  d'un  grand 
nombre  d'Ecclefïaltiques  confidera- 
bîes  par  leur  vertu  &  par  leur  capa- 
cité ,  de  changer  d'un  commun  con* 
fentement  ta  penfée  qu'ils  avoient 
eue  de  faire  un  nouvel  Ordre,  en  e^e- 
de  fe  donnera  celui  des  Je'uûes  qu'ils, 
voyoient  fi  faintexent  occupé  ai  fer- 
vice  de  l'Eglife  ,  &  favorite  de  tant 
de  grades  du  Ciel  fous  la  conduite  de* 
leur  falnt  General. 

Plufieurs  de  ces  mêmes  Souverains,  *fc 
&  plufiears  autres  des  plus  grands  Jjyf* 
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3e  re-   Seigneurs  de  la  Chrétienté ,écri voient 

pondre  cacorc  trcs  Ça^ax  à  nô:rc  Sa{n^ 

main  à  n.on  ferment.-  pour  lui  demander 
plu.  ainfî  des  Pères  defon  Ordre,raais  aufli 
four*    pour  avoir  fon  confeil  fur  des  afFai- 

*tin$tm  re\imPortantes  qui  regardoient  la 
inife  Sio':re  <k  Dieu  &  leurs"  obligatoire 
recom-  ^als  le  gouvernement  des  peuples 
mandet  que  la  divine  Providence  !e.ir  a  voit 
a  fci  Cû  nis  $  où  pour  avobr  recours  à  fes 
f «ref  pricrC3  jans  les  befoins  de  leurs  Erats 

o^de  leurs  Ma  fons.  Deforte  que  fi 
faint  Atharafe  admit  oit  autrefois  que 
VEmpeteur  Conftantin  eut  écrit  à  S. 
Antoine  dans  fon  defert  pour  le  prier 
de  le  recommander  à  Dieu  ,  nous 
pouvons  bien  a;ffi  rapporter  comme 
unechofe  merveilleufe  que  tant  de 
perfonnes  Royales  &  que  tous  les 
puiiïans  Souvera'ns  de  la  Chrétienté 
ayent  voulut  écrire  eux-mêmes  a  nô- 
tre Samt>avecune  extrême  confiance, 
exprés  pour  le  conjurer  de  fe  fouve- 
nir  d'eux  dans  les  facrifices  &  dans 
les  prières  qu'il  offroit  à  DieiuGepea- 
dam  ces  lettres  qu'il  recevoit  d'eux 
étant  écrites  de  leur  propre  main  ,îl 
étoit  aafli  obligé  de  leur  faire  repon- 
fc  de  la  fienne.  De  forte  que  ce  foin 
c  ant  joint  aux  affaires  que  lui  don- 
noit  le  gouvernement  de  fa  Compa- 
gnie, il  étoit  obligé  d'ôter  a  fon  repos 

iv  . 
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&  à  fa  fanté  le  tems  neceflairc»  parce 
<ju'il  ai.noit  toujours  mieux  faire  de 
ces  fortes  de  pertes  >  que  de  retran- 
cher du  tems  qu'il  avoit  accoutume 
d'employer  à  i'oraifon. 

L'application  qu'il  avoit  à  accroî  So**j.# 
tre  fa  Compagnie  dans  tous  les  païs  pi£anô 
du  monde,  ne  diminuoit  rien  de  celle  àexutee 

Su'il  avoit  à  la  perfectionner  ,  &  à  *  * 
onner  ï  toutes  les  parties  qui  la  P*.r/e" 
compofoient  une  forme  ftable  ,  qui  bclZ* 
lervît  à  perpétuer  les  fruits  que  l'E-  pagnic 
glife  en  de  voit  re  cevoir.  Il  y  augmen-  par  plu- 
ta  le  tems  que  chacun  écoit  obligé  de  flCttM 
donner  à  I'oraifon ,  il  y  publia  des  re  faint" 
gles  fa'mtes  &  toutes  tirée;  des  maxi-  q™"" 
«"es  de  l'Evangile >  pour  épurer  tous 
les  emplois  de  cét  Ordre  ,  &  animer 
d'une  charité  uniforme  tant  de  per- 
fonnes  fi  diverfes  dans  une  fi  grande 
jouhitude  d'occupations  difFere.ves; 
»len  reciancha  tout  ce  qui  eût  pu  ie 
moins  du  monde  y  introduire  le  re- 
lâchement ,  ou  y  raleatir  la  première 
ferveur  ;  Se  l'on  pe.it  dire  .qu'il  eut  lç 
bon  hearnon  feulement  d'y  augmen- 
ter-set efprit  de  2e!  e  pour  la  gloire 
de  Diea  &  pour  le  falut  du  piochain, 
qui  y  avoit  paru  dés  le  commence- 
toent  y  mais  de  le  rendre  encore  en 
quelque  façon  immortel  ,  &  d'en 
aflurer  la  perpétuelle  continuation 
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dans  les  fieclcs  à  venir  par  plufieurs 
ifaintes  pratiques  qu'il  y  inftitua  ,  & 
qui  font  très-  propres  à  confer ver  tout 
le  corps,  en  renouvcllant  en  différen- 
tes manières  la  pieté  des  particuliers* 
&  en  rallumant  en  eux  l'ardeur  de 
leur  vocation.  Il  y  exhortoit  fouvent 
de  vive  voix  dans  les  maifons  <k  fa 
Compagnie  à,  Rome  ,  tous  ceux  dont 
fa  charge  le  rendoit  refponfable  à 
Dieu  ,  par  des  difeours  tout  pleins  de 
cette  éloquence  vive  &  touchante 
que  le  faint  Efprit  feul  peat  eafeig- 
ner ,  &  qui  a*  moins  de  foin  de  plaire 
à  l'oreille  que  de  fc  faire  fentir-att 
cœur. 

ïlfuppleoit  même  pur  fes  Lettres 
•à  la  vive  voix  pour  porter  tous  les 
autres  qu'il  ne  pouvoir  vifiter  en  per- 
sonne ,  à  la  même  ferveur  toutes  les 
fois  qu'il  le  jugeait  neceflaîre.De  for- 
te qu'il  ne  fe  peat  rien  voir  de  plus 
anime  d'une  charité  ârdenre,&  d'une 
dévotion  tenire  ,  ni  qui  paroi  (fe  plus 
infpirë  que  tout  ce  qui  nous  refte  de 
<es  Iettres,foit  qu'il  les  écrivit  à  des 
particuliers,foit  qu'elles  fuflent  géné- 
rales &  qu'elles  s'adreffafTent  à  toute 
fa  Compagnie. 
l7#       Mais  il  n'eut  pas  feulement  le  bon- 
îl  ap-  heur  par  fes  foins,  &par  ion  appiica- 
prend  tion  infatigable  >  d'augmenter  &  de 
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-perfe&ionncr  fa  Compagnie  fur  la  la  mort 
Terre  ,  comtre  nous  le  venons  de  di-  glo^«l 
re  i  il  eut  encore  ce!ui  de  la  voir  au-  ic^  c 
gmentée  &  couronnée  dans  le  Ciel,  fcruri 
par  la  g^orieufe  mort  de  pluficurs  de  Pcrc« 
les  frevcî-qui  répandirent  de  fontems  q^1  *• 
leur  fang  pour  ta  déferle  de  la  foy.  Il  JJ^J* 
y  en  eut  fur  tout  quarante >quc  le  Roy  ^7|^ 
Dom  Scbafticn  avoit  demandez  au  fi',  &  il 
Sainr  ,  pour  les  envoyer  au  BrefV  tra-  1«  in- 
vaMer  à  l^abliffemcntde  nôtre  faîn-  vo^uc 
te  foy  dans  ces  belles  &  grandes  Pro-  * 
-vinces,  qui  dépendent  de  ]a  Couronne  funec* 
de  Portugal.  Us  receuteat  en  chemin 
de  la  main  des  Corfah  es  Hérétique*» 
la  Couronne  qu'ils  alloieat  chercher 
parmi  des  Barbares  &  des  InfiJéles 
moins  cruels ,  8c  moins  paflionnex 
contre  le;  Prédicateurs  de  l'Evangile, 
queneTécoient  ces  deferteursde  TE- 
glire.  Dieu  fit  connoître  en  Efpa*ne  à 
fainte  Therefe,qui  avoit  un  parent 
dans  cette  hcarcife  troupe,  leir  mort 
glorieafc  >  en  même  tems  qu'ils  l'ci-  * 
chiroient  fur  mcr,au  delà  des  Canaries 
&  le  Portuga1  attend  avec  impatience 
que  le  faint  Siège  ait  prononcé ,  pour 
rendreen  public  à  ces  amei  bien  heu- 
reufes  le  culte  qu'il  croit  lçur  devoir, 
&  que  plu  fie  ars  perfonnes  ifcar  rendent 
déjà  en  particulier.  \ 
Nôtre  Saint  General  rcïTenth  moins 
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de  douleur  de  la  perce ,  de  tant  d'ex- 
.  ceîlens  fujets  qui  étoient  fi  neceflaires 
à  fa  Compagnie  pour  la  converfioa 
4cs  Infidèles  ;  qu'il  n'eut  de  joye  de 
la  voir  excitée  par  de  fi  grands  exem- 
ples^ fortifiée  par  un  fi  grand  nom- 
bre de  nouveaux  protedeurs  dans  le 
Ciel.  Il  joignit  Couvent  l'offrande  de 
fon  coeur  à  celle  de  ces  généreux 
Martyrs  >  priant  Dieu  de  prendre  le 
fang  des  défunts  en  facrifice>pour  ceux 
qui  avoient  encore  ï  combattre  fur 
la  terre.  Il  les  invoquoit  même  avec 
beaucoup  de  ten  îrefle,  &  dcn:andoit 
à  Dieu  par  leur  interceffion  la  con- 
verfion  des  Infidèles  Se  des  Hereti- 
ques,auffi  bien  que  toutes  les  grâces 
-qui  étoient  neceflairps  à  ceux  de  fon 
Ordre,pour  fe  bien  acquiter  d'un  aufli 
fains  employ,que  l'étoit  celui  auquel 
il  les  avoit  deftines. 
z2.       Periiant  qu'il  s'applîquoit  ainfi  à 
Il  cft    avancer  !a  gloire  de  Dieu  entant  de 
Juc"    fortes  difFerentes,&  à  perfe&ionner  Se 
1  ""uc  *  ^croître  la  Compagnie  de  Jefus^ 
maia-    Dieu  le  perfe&ionnoit  aufli  lui-  même 
<lir%  par  toujours  en  diverfes  manières.  Il  le  fit 
l'imcr-  principalement  Tan  1569.  pair  une 
4c  Ja*  *0XÏ?pz&>  danger eufe  fievre^ui  étoit 
Bien-    accompagnée  de  beaucoup  de  doti- 
littircu-  leurs»  8c  que  le  Saint  endura  avec  une 
fc  Vicr-  patience  ôc  une  refignation  digne  de 
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Con  courage  &  de  la  gra:e  de  celui  6e  I"*8 
qui  fortifie  fes  ferviteurs  par  l'infir-  V4  ea 
mité.  Il receut, durant  cette  rnaiaJîe,  ci™  T" 
plufieurs  faveurs  très- particulière  s  de  Lorette 
la  fainte  Mere  de  Dieu ,  dont  il  fou- 
haitoit  extrêmement  d'aller  lui  ren- 
•dre  grâces  à  Lorette ,  comme  il  le  lui 
avoit  promis  par  un  vœu  ex  prés. 
Tous  les  Pères  de  fa  Compagnie  qui 
Croient  à  Rome  l'en  détournèrent  de 
-tout  leur  poffible  ,  non  feulement, 
parce  que  toutmaUde  qu'il  é toit ,  il 
les  animoit  &  les  fortifioit  dais  le 
chemin  de  la  vertu,  &  qu'il  leur  fem- 
bloit  que  fa  prefence  leur  étoit  abfo- 
lurnent  neceflaire  ,  mais  encore  parce 
que  les  Médecins  ne  doutoient  point 
que  ce  voyage  n'achevât  de  le  con- 
fommer  ,  &  qu'il  ne  lui  fut  mortel. 
Mais  le  Saint  qui  étoit  gouverné  par 
d'autres  lumières  bien  plus  certaines 
que  celles  de  la  Mcdecine,aima  mieux 
fuivre  la  loy  de  l'homme  intérieur, 
qui  le  prefloit  d'accomplir  tout  ce 
qu'il  avoit  promis  k  Dieu  que  les  rè- 
gles de  cét  art  j  &  la  fuite  fir  voit 
qu'il  ne  s'y  étoit  pas  mépris.  II  com* 
roença  en  effet  de  fe  mieux  porter 
auffi  tôt  qu'il  fot  parti ,  &  fa  fièvre 
diminuant  enfuitc  chaque  jour,il  s'en, 
trouva  entièrement  quitte  en  arrivant 
a  la  fainte  Chapelle.  Il  fe  crut  d'au- 
Tomc  IL  q 


4$  X*  wr  S.  français  de  Bergis, 
tant  plus  oblige  d'employer  utilement 
«la  vie  &  la  fanté  qui  venoit  de  luy 
erre  renduc.qu'il  croyoit  devoir  cette 
grâce  à  l'interceflion  de  la  fainte 
Vierge.  Il  l'en  remercia  comme  d'un 
bien- fait  qu'il  pourroit  rendre  plus 
grand  &  plus  précieux  à  proportion 
du  bon  ufage  qu'il  en  feroit. 

Confiderant  ce  refte  de  vie,comme 
Saguc*un  tems  de  pénitence  que  la  mîferi- 
rifon  corde  Divine  lui  avoir  accordé  pour 
l'excite  renouveller  fa  ferveur,  &  pour  repa- 

nouvel  rer  toutcs  ^es  négligences  &  toutes 
Ici  fer-  ^cs  ^utes  ^ont  ^  fç  croyoit  coupable 
veun&  devant  Dieu  \  il  retournai  Rorac 
a  U  r*  dans  cette  penfée  *  &  avec  des  delirs 
traite.  âr(iens  de  recommencer  comme  une 
nouvelle  cour fe  dans  le  chemin  delà 
perfeftion.  On  vit  à  fon  arrivée  ces 
nouveaux  accès  de  ferveur  &  de  zélé, 
par  la  manière  encore  plus  enflammée 
dont  il  entretenoit  les  Pc: es  de  fort 
Ordre  >  fur  les  obligations  d'une  vo- 
cation lauffi  fainte  que  la  leur. par  les 
lettres  qu'il  écrivit  de  tous  cô^ez  ,  à 
ceux  qui  étoient  dans  les  emplois  les 
plus  difficiles  ,  &  les  plus  importans 
au  public  ,  &  par  le  foin  qu'il  avoit 
d'aider  &  de  fortifier  tout  le  monde 
dans  le  chemin  de  la  vertu.  Mais  on 
s'en  apperceut  encore  au  faint  em- 
prcITement  qu'il  avoit  de  fe  dérober 
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tiletncï!  commerce  du  monde,ÔC  de  quitter 
ic  le/  Rome  pour  avoir  des  entretiens  plus 
oircciR  libres  &  plus  aflidus  avec  Dieu,  Le 
a  [m  fentiment  des  Médecins  ,  s'accordoit 
•ticfoB  avec  ce  cîfcfir  qu'il  avoit  de  la  folitu- 
rc  fk  de,  &iis  le  menaçoient  d'une  rechute 
potrios  rplus  dangereufe  s'il  p&flbit  l'été  dans 
Rome,  fi  Fat  donc  obligé  ,  quelque 
>C01W8  mépris  qu'il  eut  pour  ces  fortes  de 
^  conje&ures  ,  de  céder  aux  inftantes 
é  pce  prières  des  Pcrcs  dont  il  prenoit  con- 
c  rcp  leil,  qui  le  conjurèrent  d'aller  pafler 
route  les  mois  des  grandes  chalears  à,  Tivo- 
li li.Etant  là  délivré  de  ce  grand  nom- 
fcoti  btc  de  vifites  qu'il  ne  pou  voit  éviter 
à  Rome,il  trou  voit  plus  de  teins  pour 
recevoir  les  vifîccs  du  Ciel  »  8c  pour 
♦en  profiter  \  &  quoy  qu'il  ne  recran- 


>eCf    ^chât  rien  de  celui  qu'il  de  voit  aux  be- 
soins de  fa  Compagnie  ,  &  aux  oblU' 
garions  de  fa  Charge  ,  il  lui  en  reftoit 
foc    pourtant  encore  pour  travailler  avec 


fié 


plus  d'application  a  fa  propre  perfe- 
].;    ction  dans  cette  faihte  retraitte. 

Sa  /ânté  s'y  étant  un  peu  rétablie,  fé; 
il  en  revint  bien- tôt  avec  de  nou-  Jcrainl 
Telles  forces  à  Rome,  où  il  vifita  tout  *  jfc  , 

nouveau  toutes  les  Maifons  que  qtticcr 
fà  Compagnie  avoit  en  cette  Ville  dcsdeJ 
là  y  obfervant  avec  une  application  voira  dd 
-cntiere^Sc  avec  des  veuës  qui  ne  pou-  f* 
yoient  venir  que  du  Ciel,  les  befoins  fjç  g 
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$'<n  Ai-  de  chaque  maifon  &  même  de chaque 
cnetre.  particulier  >  &  y  (ub venant  avec  une 
*f7o*  charité  &  une  tendiefTe  de  Pere.  Mais 
.  comnreilnes'oublioitpas  iui-iïïêmc, 
dans  le  foin  plein  de  zélé  &  de  charité 
qu'ilavoit  de  tous  les  autres  j  il  étoit 
auffi  dans  une  crainte  continuelle  que 
fes  péchez  n'empêchaiïent  l'effet  des 
grâces  du  Ciel  fur  fes  frères  ,  &  ne 
rendirent  toutes  fes  peines  inutiles. 
C'eft  pourquoy  ne  s'étant  pas  con- 
tenté de  faire  avec  plus  d'exa&itude 
que  jamais  une  reveac  générale  fur 
lui  même  6c  fur  toute  fa  vie  paflVe, 
comme  il  a  voit  coûtume  de  faire  tous 
les  ans  le  jour  même  qu'il  avoit  été 
elû  General  >  examinant  avec  foin 
toutes  les  fautes  qu'il  croyoh  avoir 
commifes  ,  &  rendant  un  compte  ri- 
goureux à  la  juftice  de  Dieu  ,dela 
gloire  qu'il  avoit  dû  lui  procurer  par 
tous  les  talens  &  par  toutes  les  grâces 
^   qu'il  en  avoit  receu'ésul  voulut  enco- 
.  te  que  ceux  qui  l'affïftoient  dans  le 
gouvernement  de  fon  Ordre  l'aidaf- 
fent  auffi  à  faire  cette  recherche  >  oà 
il  craignoit  que  l'amour  propre,dont 
il  crût  toujours  fe  devoir  uniquement 
défier  ,  ne  lui  cachât  ce  qu'il  lui  étoit 
le  plus  important  de  fçavoir.  Ce  fut 
un  grand  fujet  de  confufion  à  ces  Pè- 
tes qu'il  avoit  aflenablez  exprés  de  le 
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c chaqoc  voir  proftemé  devant  eux,  en  les  con- 
st:  m  jurant  avec  une  humilité  profonde  & 
rc.  Và  fincere,  par  l'amour  de  \tix  Maître  & 
i'iiwni  &t  leur  Sauveur  ,  qui  les  avoit  unis 
ccM  d'un  lien  fi  étroit  de  charité.de  ne  lui 
I  f]<jffl  rien  celer  de  tout  ce  qu'ils  avoient  re- 
cllea  marque  en  lui  ,  qui  eût  befoin  d'être 
fer  jg  corrigé  j  foit  pour  ce  qui  regardoit 
1  ,îffl  Ta  propre  perfonne ,  foit  pour  ce  qui 
nurifa  touchoit  les  obligations  de  fa  charge. 
s  (ot  Comme  ces  Pères  qui  n' avoient  que 
£Hos£  <fes  fujets  continuels  d'admirer  fa 
Jçk  vercu  3  ne  le  purent  pas  fort  fatisf#re, 
pafo  *l  1«  fupplia  la  larme  à  l'œil, que  s'ils 
avoient  de  la  peine  par  une  fautTe  dou- 
ceur &  par  une  retenue  qui  lui  étoit 
très-  defavantageafe,  à  le  reprendre  & 
à  le  corriger  de  bouche  >  ils  le  fiflent 
ÇJ;t  du  moins  par  écrit ,  après  avoir  prié 
Dieu  de  leur  donner  la  lumière  &  le 
zéle  neceflaire  pour  cela  ;  qu'ils  ne 
lui  refiafafTent  pas  un  fecours  dont  il 
c0.  avoit  tant  de  befoin ,  &  qu'ils  penfaf- 
fent  qu'ils  étoient  obligez  de  lui  ren- 
dre cér  office  de  charité *  s'ils  avoient 
pour  leur  Compagnie  le  zele  que 
leurs  charges  dcroientleur  donner 
plus  qu'à  tous  les  autres  du  me  me  Or- 
dre. 

Il  avoit  fouvent  recours  \  eux  de 
cette  £brte,&  les  prioit  de  l'obferver 
deprés>pour  ne  lui  lien  laiffer  échaj*-* 
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per  dont  il  dût  rendre  compte  à  Dieiii. 
Mais  il  y  regardoit  lui-même  de  trop 
prés,  pour  avoir  befoin  d'y  être  aide 
par  aucun  autre.  Cette  attention  con- 
tinuelle qu'il  avoir  fur  lui-même  8c 
for  ce  grand  nombre  de  fautes  dont  il 
fe  croyoit  coupable  ,  lui  faifoit  tou- 
jours craindre  que  la  gloire  de  Dieu,, 
que  le  bien  des  aires  &  le  falut  du 
prochain,  &  que  fa  propre  perfection 
ne  fouffriflent  de  ce  qu'il  occupoit 
une  Charge  ,  dont  il  lui  fembloit  que* 
tout  autre  fe  fut  acquitté  avec  plus 
de  fidélité  &  plus  de  capacité  que  lui. 
Son  âge  ,  fe$  infirmitez  ,  fon  amour 
pour  l'oraifon  &  pour  la  retraite,qu'il 
ne  pouvoir  pleinement  fatisfaire  dans, 
le  grand  nombre  de  foins  &  d'occu- 
pations que  fa  charge  lui  donnoit,  & 
l'exemple  de  fes  deux  faints  Pre<£e- 
ceffeurs ,  qui  avoient  tâché  de  s'en 
démettre, contribuoient  encore  beau- 
coup à  lui  faire  defirer  une  vie  parti- 
culière, où  il  n'eut  à  répondre  à  Dieu 
que  de  lui-même,  &  à  ne  travailler 
qu'à  fa  propre  perfection.  Il  avoir 
fouvent  roulé  dans  fon  efprit  ce  def- 
fein  Mnais  le  peu  d'cfperance  qu'il 
a  voit  d'y  reuffirj'empê  choit  de  tenter 
une  chofe  au  fuexés  de  laquelle  il  ne 
voyoit  aucun  jour.  Il  crut  enfin  que 

l'affemblée  des  Députez  que  toute* 
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les  Provinces  de  fa  Compagnie  ont 
kuop     coutume  d'envoyer  à  Rome  tous  les. 
K  m    trois  ans  »  Pour  y  v°ir  en  commun 
)n«H'     tout  cc  <lui  Peut  contribuer  à  con- 
«emet    ^ervcr  &a  augmenter  la  ferveur  de 
dont!     ^c^Prit  de  l'Evangile  dans  leur  Ordre, 
nt  m     ^eroit  unc  occafion  favorable  d'y  faire 
,  Die,     agréer  fa  démiffion.Il  efpera  ,  en  leur 
!ut  t     reprerentait  encore  fon  incapacité  ,  fa 
fecb'ct     ▼icilleflê,  &  fes infirmitez,lear  perfua- 
fuper     <ier  non  Salement  de  trouver  bon 
il  au     ^u'^    une  aitre  Semblée  plus  nom- 
I      breafe  ,  tel'e  quelle  doit  être  félon 
\t  J      leurs  conftimtions,pour  élire  un  nou- 
veau General,  mais  que  leur  zele  mê- 
me pour  le  bien  commun  de  leur 
Compagnie,  &  pour  la  gloire  de  Dieu 
leur  feroit  délirer  ce  changement  auffi 
ardemment  qu'à  luy-  même. 

Mais  fon  humilité  relevant  encore 
l'admiration  que  ces  Pères  avoienc 
tous  pour  fa  vertu  ,  n'étoit  pas  un 
moyen  fort  propre  ,  pour  en  obtenir 
ce  qui  leur  demandoit  avec  tant  d'in- 
ftance.  Ils  avoient  l'expérience  en  ùt 
jt      perfonne  &  en  celle  de  faint  Ignace, 
que  l'ardeur  du  zele  peut  fuppléer  à 
H      la  langueur  du  corps ,  &  à  la  foiblefle 
t      de  l'âge  ,  &  qu'il  y  a  toujours  un  ex- 
trême avantage  d'être  gouverné  par 
un  Saint,  qui  eft  du  moins  exempt  de 
tous  les  défauts,  dont  fe  refont  infail- 
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libiement  le  gouvernement  de  ceu* 
qui  ne  font  pas  affez  maîtres  de  leurs 
paflîons.  Ils  louèrent  fon  zele  à  imi- 
ter l'humilité  de  faint  Ignace  &  du 
Pere  Lainez  ;  mais  ils  le  prièrent  de 
trouver  bon  qu'ils  s'y  oppofaffent 
comme  ils  s'étoient  oppofez  à  la  leur* 
&  ils  a  joutèrent  tant  de  raifons  pref- 
fautes  pour  le  détourner  de  fon  def* 
fein  ,  que  fi  elles  ne  le  perfuûdereat 
pas  qu'il  ne  pouvoir  en  confcîence 
tefcter  une  pareille  entreprife,  comme 
ils  le  lui  difoient  3  elles  lui  firent  du 
moins  perdre  l'efperaace  d'y  reuflir. 
J T*       Mais  bien- loin  de  pouvoir  quitcet 
Pk\M*  ^  G^arge  >  il  &  trouva  peu  après  en- 
nomriic  core  pl^s  détourné  de  cette  retraite 
pour     qu'il  fouhaitoit  avec  tant  d'ardeur, 
accom-  par  de  grandes  affaires  &  par  des  voia» 

U  CtV  ^CS>  °^  ^  acheva  de  confumer  ce  qui 
àing\T  *»  reftoit  de  forces  &  de  vie.  Les 
AUxzn-  Turcs  profitant ,  à  leur  ordinaire  ,  de 
àrin  fon  la  mauvaife  intelligerce  des  Princes 
»c™    Chrétiens,  &  de  la  fureur  des  Hereti- 

dans  Ici  •  •  1 

Le**-  ^ues  5  Tal  occupoient  pat  des  guerres 
tlonsde  fouines  toutes  les  forces  des  Etats 
France,  les  plus  capables  de  défendre  l'Eglife, 
d'Efpa-  s'étoient  piefque  entièrement  empa- 
£Cp  *  îczde  l'Ifle  de  Chypre>&  menaçoient 
^^1°'"  par  de  nouveaux  arméniens  ,  l'Italie 
&  la  Sicile  d'une  prochaine  ruine.  Le 
Souverain  Pontife ,  dont  le  zele  étofc 
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encore  plus  grand  que  tous  les  mal- 
heur, qui  affligeoient  la  Chêtiemé, 
avoir  déjà  par  fes  foins  ,  avancé  & 
conclu  avec  le  Roy  d'Efpagne  &Je* 
Vénitiens  cette  ligue,  dont  la  fa  neufe 
vi&oire  de  Lepante  fut  ijn  grand  fruit» 
nuis  donr  on  eut  fans  doute  tiré  des 
avantages  beaucoup  plus  confilera- 
bles  ,  fi  le  faint  Pape  eût  pu  commu- 
niquer aux  chefs  des  troupes  liguées, 
l'ardeur  de  la  charité  quibrûloit  dans 
fon  cœur  ,  &  qui  lui  a  voit  fait  follici- 
ter  ce:te  ligue  ave:  tant  de  foin,  IL 
n'avoit  pas  feulement  de(Tein  de  re- 
pouffer  les  efforts  des  Barbares  ,  mais 
il  ne  defcfperoit  pas  même  de  les  per- 
dre &  de  les  opprimer  par  une  plus 
grande  ligue  ,  qu'il  vouloit  tâcher  de 
moyenner.  Il  nommadans  ce  defTcin* 
deux  Légats  pour  envoyer  aux  pre- 
mières Paiflances  de  l'Europe ,  qui  ne 
s'étoient  pas  départies  de  i'obeïflance 
du  faint  Siège,  &  qu'il  efperok  enga- 
ger dans  une  fi  pieafe  entreprife. 

Le  Car  dirai  Commendon  ,  qui 
a  voit  déjà  manié  avec  beaucoup  de 
fuccçs  ,  tant  de  négociations  impor- 
tantes dans  les  pais  duNort^fat  choifi 
pour  aller  vers  l'Empereur  &  le  Roy 
de  Pologne-,  le  le  Cardinal  Alexandrin 

£etît  fils  delà fœur  du  Pape,&quiétoit 
ifeul  de  tous  fes  parens,  que  la  Saicft- 


j 6   La  vie  dt  S. François  de  Borgia, 
teté  avoit  jugé  digne  d'être  élevé  h 
une  fortune  confié  érable, fut  deftiné  à 
le  Légation  de  France  ,  d'Efpagne ,  & 
de  Portugal.  Si  le  Pape  témoigna- 
combien  il  prenoit  à  cœur  les  affaires, 
dont  il  devoit  charger  ce  Cardinal, 
parce  choix  d'une  perfonne  d'un  mé- 
rite fi  extraordinaire>qu'il  confideroit 
fi  particulièrement ,  &  qui  lui  étoit  fî 
neceff aire  pour  l'aider  &  le  fôulager 
dans  le  gouvernement  de  l'Eglife  j  il 
le  fit  encore  par  le  grand  nombre  de- 
perfonnes  de  mérite  &  de  Prélats  fa- 
ges  &  habiles  ,  dont  il  voulut  que  le 
Legat  fât  accompagné  ;  puifque  fix: 
de  ce  nombre  ,  furent  depuis  Cardi- 
naux, &  qu'il  y  en  eut  un  qui  fat  mê- 
me élevé  à  la  dignité  fouveraine  de- 
l'Eglife.  Comme  fa  Sainteté  avoit  de* 
firé  que  le  Pere  François  Tolet  qui 
étoit  fon  Prédicateur,  &qu  elle  confi- 
deroit  &  cheriflbit  extrêmement ,  ac«* 
compagnât  le  Cardinal  Commendonj 
elle  fouha:toit  fort  auffi  >  que  fon  Ne- 
veu menât  avec  lui  le  Pere  François 
de  Borgia  ,  &  qu'il  fuivît  fon  confcil 
dans  toutes  les  affaires  dont  il  feroit 
cha r gé  :  d  c  fo  r  t  e  qu'  cil  e  f  ai  foi  t  p  r  c  fqu  e  • 
dépendre  de  là  tout  le  bon- heur  fit 
tout  le  fuccés  de  cette  Légation.  Aiant 
donc  fait  venir  le  Saint  ,  Elle  lui  dit 
«gi'cllc  f§avoit  quel  étoit  fon  creàir 
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l     auprès  des  Rois  d'Efpagne  &  dcPor- 
i      tugal ,  &  auprès  de  leurs  principaux 
u     Miniftres  ,  &  que  s'il  avoir  aiïez  ûc 
a     fanté  pour  faire  encore  de  fi  longs 
$     voyages ,  fon  fervice  lui  feroit  fort 
[      necelfaire  à  la  Cour  de  ces  deux  Prin- 
l     ces.  Elle  lui  expliqua  en  même  tems 
{     le  deflein  de  la  Le*ation,&  les  affaires 
|     importantes  au  bien  de  l'Egiife  qui 
s'y  dévoient  traiter  ,&  qui  lui  fai- 
foient  défit er  qu'il  pût  y  aller  avec  fon 
Neveu. 

LePere  François  repondit  att  faint 
Pa:e  ,  après  l'avoir  humblement  re- 
mercié de  la  confiance  dont  il  l'hono-  <c 
f oit, qu'il  auroit  toûjours  aflez  de  for-  c< 
ces  &  a(Tez  de  fanté  pour  obeïr  à  fa  ce 
Sainte  é,  &  qu'il  ne  pourroit  avoir  de  c< 
plus  grande  joye  à  la  fin  de  fa  vie,  ce 
que  de  la  perdre  pour  l'amour  de  ce-  ce 
lui  de  qui  il  l'avoir  receué,  &  pour  \c  ce 
fervice  de  fon  Eglifc.    Mais  le  Pere 
Polanco  que  le  Pere  François  avoit 
mené  avec  lui, prie  la  liberté  de  repre- 
fenter  à  fa  Sainteté  ,  l'intérêt  que  fa 
Compagnie  avoit  ï  la  confervation 
de  fon  General,& combien  elle  dévoie 
appréhender  ce  voyage ,  pour  iequet 
il  fembloit  impoffible  qu'une  fanté 
auffi  ruinée  que  la  fienne  par  des  au- 
fteritex  &  des  maladies  pût  jatttais  fuf* 
fire«  Ce  bon  Pape  fit  paroitte  Ca  teite 
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dreffe  &  fon  eftime  pour  le  Saint  >  err 
témoignant  combien  fa  fanté  lui  étoit: 
chère  ;  on  le  vit  balancer  fur  la  refo~ 
lution  qu'il  devoir  prendre ,  &  avoir 
l'efprit  partagé  entre  la  crainte  qu'il 
avoir  de  le  trop  expofer,  &  l'efperan- 
ce  des  fervices  importans  qu'il  en  at- 
tendoit  dans  cette  Légation.  Mais  en- 
fin revenant  tout  d'un  coup  de  cette- 
irrefolution,  il  dit>que  solfiant  d'af- 
»  faires  d'une  fi  grande  confequenccaa* 
v>  fuccés  defquelîes  il  jugeoit  le  P.Fran- 
»  çois  abfolument  necelTaire ,  il  vouloir 
»  accepter  fa  bonne  volonté ,  fans  met- 
»  tre  fa  vie  en  danger  ;  &  qu'il  donner 
5>  toit  pour  cela  de  fi  bons  ordres  afin; 
de  lui  adoucir  toutes  les  incommodi- 
-fez-  du  chemin,que  fa  fanté  n'en  pour- 
voir recevoir  d'altération.  Le  Père 
:  connoiffbit  mieux  que  peifbnnc  ,  le 
péril  auquel  il  alloit  s'expofer  »  mais 
il  fc  fournit ,  fans  hefiter  le  moins  du 
monde,  à  l'ordre  du  Pape  -,  &  mutant 
toute  fa  confiance  en  nôtre  Seigneur*, 
qui  avoit  donné  cette  penfée  kfon  Vi- 
caire y  il  difoit  à  ceux  qui  admkoient 
fon  humilités  fon  obéi  (Tance  ,  &  ls 
roepris  généreux  de  là  vie  qu'il  faifoit 
»  paxokre  en  cette  occafion  ;  que  Dieu 
»  avait  la  bonté  d'à  iouck  les  chofes  les 
plu* difficiles  &  les  plus  pénibles* 
**^u^d  cm  les  faifoit  j>ar  un  vray 
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d*obeî(Tance  ,  &  que  s'il  avoit  de  la 
peine  daus  ce  voyageai l  auroit  encore 
plus  de  pkifird'y  accomplir  la  vo- 
lonté de  Dieu  &  celle  du  fouverain 
Pontife.il  termina  promptement  tou- CC 
tes  les  affaires  qui  reftoient  à  ache-  CC 
ver  dans  l'aflemblée  des  Députez  de  <C 
de  Ton  Ordre  >  &  fe  tint  prêt  à  partir 
avec  le  Lcgat  à  la  fin  de  Juin  ,  après 
avoir  receu  la  benedi&ion  de  fa  Sain- 
teté.. 

Il  menoit  avec  lui  quelques  Pères 
de  fa  Compagnie  qui  avoient  été  Dé-  fj^m 
putez  d'Efpagne  &  de  Portugais  leur  memfe» 
dernière  affemblée,  &  qui  retour-  voyage* 
noient  alors  en  leurs  Provinces.  Leavcc  le 
Fere  les  avoit  invitez  de  fe  joindre  à  j£f ^t 
kii  dans  ce  voyage,  pour  le  faire  plus  beau- 
faintement  a  vec  eux.  Et  il  partagea  de  coup  dé- 
telle forte  leurs  heures  dans  le  che*  tems  à 
tain,  qu'il  n'y  en  avoit  aucune  qui  ne  'aFnc^ 
fût  deftinée  a  quelque  exercice  de  pie- 
té y  Ç\  bien  que  tout  le  jour  fembloit 
être  pour  eux  une  oraifon  perpétuelle. 
Le  Légat  ayant  aiiriré  cette  manière  F  .. 
de  voyager  ,  voulut  aufli  L'imiter  ,  &  Mari** 
donna  foin  à  un  vertueux  Prélat  qui  Ta*ra^ 
fut  depnis  Cardinal ,  d'établir  cemê-  fio. 
me  ordre  parmi  tous  les  Ecclcfiafti- 
gues  de  fa  mite. 

Ils  payèrent  de  cette  façon  par  dt-  uffr^ 
Yezfcs    Provinces  d'Italie  »  &  de  la  u*iy*c 
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beau*    France  5  à  l'entice  de  laquelle  ils  fu- 

"Co  Tdcs  rCnt  receus  Farunc  nombreufe  efcorte 
pDCupl"  que  le  Roy  tres-Gbrétien  Charles  IX. 
de  Ca-  avoit  envoyée  aa  Légat  fur  la  fron- 
talognc  tiere  d'Ita-ie ,  &  qui  le  conduifit  juf- 

djbi    qUCS  fur  Ccllc  d'EfPaSnc;  11  eft  aifé 

àBarcc0  ^c  Jl1Ser  avcc  vdiejoyclc  Saint  fut 
ïonac,  re^cu  dans  la  ville  de  Barcelonne, 
pour  peu  qu'on  fe  fouvienne  des  mar- 
ques qu'il  y  avoit laiffées  de  fa  bonté, 
de  fa  magnificence,  &  de  fon  équité, 
durant  qu'il  y  avoit  été  Vice  Roy  de 
€a*alogne.  L'opinion  admirable  que 
ces  peuples  avoient  eue  dés- lors  de  fa 
fainteté  ,  s'étoit  accrue  depuis  par  la 
renommée  de  toutes  les  merveilles  de 
la  vie  qu'il  avoit  menée  en  Efpagre 
&  en  Italie:maisen  le  voyantes  trou* 
verent  encore  en  lui  beaucoup  plus  de 
chofes  digne?  de  leur  admiration  & 
deîeurs  refpe&s  qu'ils  ne  s'en  étoient 
imaginez.  Samodeftie,  fur  tout,  fon 
humilité  ,  &  toutes  ces  autres  vertus 
douces  qui  orr.^nt  d'autant  plus  les 
perfonnes  de  naiflance,  que  leur  qua- 
lité femble  d'avantage  les  en  éloi- 
gner ,  faifoient  tant  d'impreffion  fur 
tous  les  efprits  ,  qu'on  ne  pouvoit  fe 
lafler  de  le  voiries  petits  &  les  grands 
étant  également  picquez  de  cetee 
louable  curiofité.Cette  opinion  qu'on 

avoit  de  fa:yerttu  rendit  facile  un  ac- 
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commodément  entre  tous  les  Chapi- 
tres de  Chanoines  de  Catalogne  ,  & 
les  Officiers  Roi  aux,  duquel  on  avoit 
defefperé  jufqu' alors  ,  un  grand  Eve-  L'Eve- 
ue  que  le  Pape  avoit  nommé  pour  que  der 
on  Commiflaite  clans  cette  affaire ,  y  Major- 
ayant  long- tems  travaillé  très  inutile- j*!^  , 
meut.  Mais  les  parties  fortement  oer-  qj™1* 
fuadée*  que  s'il  y  avoit  de  la  juftice 
dans  leurcaufe-,  elle  ne  pou  voit  être 
en  de  meilleures  mains  qu'en  celles 
du  Pere ,  &  le  confiderant  comme  ûn 
Ange  venu  du  Ciel,  pour  rétablir  la 
paix  entr'enx  >  &  pour  l'édification 
publique  ,  s' accorderont  à  le  choifir 
pour  arbitrc>&  virent  en  peu  d'heures 
cette  affaire  fi  longue  &  fi  épineafe*. 
terminée  k  leur  commune  fa tisfa&i on, 
parla  fagefle  de  cet  homme  éclairé da 
Ciel. 

Le  Roy  Dom  Philippe  fit  paroîrre  34, 
de  fort  grands  égards  pour  le  Saint,  Ilicçoif- 
fcifant  choix  de  Dotn  Ferdinand  de  £*T  la. 
Borgia  fon  fils  ,  qui  fut  depuis  Grand  fro^c** 
Maître  de  la  Mai  fon  de  l'Impératrice  cauio* 
Marie,femme  de  Maximilicn,  &  fœurgne  dcs< 
du  Roy  Philippe  IL  pour  aller  rece-  Lrtrcs 
voir  le  Légat  lur  la  frontière  en  Ca  *  *? 
talogne  ,  &  écrivant  au  Pere  par  cé  JT^Î 
même  Seigneur  ,  une  Lettre  toute  &  de 
pleine  de  témoignages  d'éftime  &  de  tous  Ici 
borne.. 
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cTEfp*-      Le  Cardinal  Dom  Jacques  d'Efpr- 
gne-     noze,  E vêque  de  Siguença ,  Prefi  lent 
5  Fcr:  duConfeil  Royal  de  Caftille&  Grand 
de  Bor-  *n<Iul"tcur,  qui  avoit  le  maniaient  de 
gia  fi-  toutes  les  affaires  fous  le  Roy  Dom 
jficme   Philippe,*:  une  autorité  preCque  égale 
«fiât  à:  la  Roya'e,  &  Dom  Ruys  Gomez 
de  Sylve  >  Prince  d'Eboly  ,  qui  fans 
1    avoir  autant  de  part  aux  affaires,  n'en 
a  voit  pas  moins  dans  la  favear  du 
Prince  ,  lui  firent  auffi  faire  de  leur 
part  toutes  fortes  d'honnêtez  *£<  le 
tramèrent  par  les  Lettres  qu'ils  lui 
écrivirent  avec  des  marques  de  con- 
fiaoce&  d'amitié  ,  &  avec  une  efpece 
de  refpeft,  que  le  rang  qu'ils  tenoient 
-  ^.iprés  du  Roy,  les  difpeufoit  de  ren* 
dre  à  aucun  auti  e.   Tous  les  autres 
Miniftres,&  les  principaux  Seignears 
de  la  Cour  en  firent  de  même,&  l'hu- 
milité du  Siaint  n'eut  pas  pea  à  fouffrir 
des  honneurs  qu'il  rece voit  de  tous 
cotez. 

Mais  il  en  re~eut  encore  de  plus 
grands  à  mefure  qu'il  eatroit  plus 
avant  dans  l'Efpagne  ,  &  il  fembloit 
que  tout  le  monde  voulut  sJy  inte- 
teffer  à  l'envie  à  relever  l'éclat  de  fa 
vertu  ,  autant  qu'on  avoit  taché  de 
Fobfcurcir  dix  ans  aupar avant ;&  que 
la  Providence  de  Dieu  prît  plaifir  à 
teparcr  par  un  retour  fi  glorieux ,  &C 
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par  cette  efpe:e  de  triomphera  honte 
r  *  defon  départ,  que  la  calomnie  avoir 
I      feit  pafler  pour  la  faite  d'an  homme 
gai  le  fen toit  coupable.  Et  afin  que 
rien  ne  manquât  à  cette  forte  de  ré- 
paration d'honneur  .&  que  fa  pancn-  * 
ce  à  foufFrir  la  perfecation  injufte  & 
les  m^e liftions  des  hommes  fat  re* 
compenfée  ,  même  dés  certc  v^e  >  par 
des  bénédictions  du  Ciel  toutes  con- 
traires j  fes  Ouvrages  qu'on  avoir 
autrefois  cenfurez  indire&ement  à 
l'inquifitionpour  le  décrier  non  feu- 
lement furent  depuis  approuvez  à 
Rome  par  un  jugement  plus  autenti- 
que  :  mais  les  Inqaifueurs  d'Efpagne 
itiême  ne  s'étant  pas  contenez  ac  les 
approuver  auffi  »  voulurent  que  tout 
lemondefceati'eftimcqu'i's  en  fai- 
foient.Ils  les  firent  expié?  traduire  en 
Laiina  cedeflein  ,  &  les  faifant  eax 
mêmes  imprimer ,  ils  y  honorèrent 
d'éloges  magnifiques  qu'Us  fi  ent  met- 
tre au  commencement  du  Livre  ,  la. 
fainteté  dei'Authear  >  &  la  pureté  de- 
fa  doârine^ 

Comme  il  ne  put  éviter  en  Cata- 
logne la  foule  des  perfonnes  de  qua- 
Iitéqui  venoient  lefaluër  ,  &  qui  ne 
lui  rendoient  pas  de  moindre;  re-j 
fpe&s  que  s'il  eut  encore  été  leuc 
Roy  j  il  ne  lui  étoit  pas  pius.fa^ 
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cile  d'empêcher  qu'on  lui  rendit  de 
grands  honneurs  dans  le  Royaume  de 
Valence,  où  fes  enfans,fes  freres,&  la 
plufpaTt  de  fes  autres  plus  proches 
parens*  avoient  leurs  plus  grands  éta-1 
bUffemens»  Ils  furent  au  devant  de 
lui,  avec  un  équipage  dont  la  magni- 
ficence marquoit  afiez  leurs  fenti-  } 
mens.  Ce  fut  un  fpe&arle  qui  atten- 
drit tout  le  monde  de  voir  Dom  Char* 
les  Duc  de  Gandie  fon  fils  aîné,  &  un  j 
autre  de  fes  enfans ,  avec  le  Marquis  | 
de  Lombay  fon  pe.ic  fils,  mettre  pied  j 
à  terre  au  moment  qu'ils  Tapperceu-  I 
rent ,  fe  profterner  à  fes  pieds  ,  pour 
lui  demander  fa  beneii&ion >  &  les  ! 
arrofer  des  larmes  que  leur  joye  & 
leur  tendrefTe  leur  faifoit  verfer  en 
abondance;  On  eut  dit  que  tous  les 
antres  Seigneurs  de  marque  ctoient 
jtufll  fes  enfans,  tant  ils  faifoieut  tous 
paroître  de  vénération  pour  le  Saint 
&  de  joye  de  le  po(Teder.Mais  l'hum- 
ble ferviteur  de  Dieu  les  envoyant 
auffi  tôt  pour  faluer  le  Légat, s'échap- 
pa cependant  par  des  chemins  écar- 
tez ,  pour  fe  lendre  avec  les  Pères  de 
fon  Ordre  qu'il  avoit  avec  lui  dans 
leur  maifon  de  Valence;  Il  croyoit  n'y 
trouver  que  fes  chers  frères  &  fes 
chers  enfans  ,  félon  ]efus  Chrift,qu*ii 
tt'àimoit  pas  moin*  que  fes  frères  félon 
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le  fang,&  dont  auffi  il  n'é:oit  pas  ho- 
noré avec  moins  de  refpcd,  ni  chéri 
avec  moins  de  tcndrelTe.  Mais  il  s'y 
trouva  attendu  par  une  foule  incroya- 
ble de  peuple  qui  vonîoit  avoir  la  con- 
folation  de  le  voir;  &  prefque  toutes 
les  Dames  de  qualité  du  Royaume 
s'etoient  rendues  à  l'Eglife  de  ces  Pè- 
res dans  ce  même  deflein.  #1 
A  peine  fe  fut  il  délivré  de  tout  ce  n  Prv** 
grand  monde  ,  que  Dom  Jean  dcy^^ 
Riberc  >  Patriarche  d'Antioche  &  c/.ÏÏk 
Archevêque  de  Valence ,  vint  accom-  prierc 
çagné  de  fon  Chapitre  pour  lui  rendre  du  ùintz 
une  vifite  de  cérémonie  II  lui  en  ren-  AJchCm 
dit  enfuite  autant  qu'il  put  de  plus  d  jean 
particulières  ,  durant  le  peu  de  tems  de  ni- 
que le  Légat  féjourna  en  cette  Ville-  berc,& 
là.  Ce  Pre.at  croit  un  digne  fuccefleur  7  fâlt- 
defaiut  Thomas  de  Ville- neuve  ,  il 
avoit  comme  lui  une  foy ,  un  zelc*  &  g^fé 
une-  charité  qui  le  faifoient  aî  mirer 
de  toute  i'Efpagne-,  &  q  ii  attireront 
apparemment  bien-  tôt  a  fa  mémoire, 
les  mêmes  honneurs  qu'onrend  à  celle- 
de  fon  PredecefTeur  »  les  procès  ver- 
baux pour  Ca  béatification ,  aiant  déjà, 
été  faits  à  ce  deflein.  La.  vertu  eft  en- 
tre les  Saints,un  charme  merveilleux, 
qui  unit  leurs  cœurs  par  le  lien  de  ta 
Gracc3  plus  promptetnent  &  plus  for- 
tement que-  toutes  les  fympachies  n*^ 
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turellcs  ,  &  que  toutes  les  amitiés  duf  - 
monde.  Celle  qui  écoit  entre  le  Pere 
François  ,  &  le  Patriarche  ,  &  leurs 
entretiens  particuliers,firent  fans  dou- 
te leur  plus  douce  confoiation  durant 
tout  ce  tems. 

Quelque  las  du  voyage,  &  quelque 
foib:e  que  fut  le  Saint,  il  ne  put  refu- 
fer  à  ce  bon  Prélat  f  un  fermon  qu'il 
lui  demandoit ,  pour  faire  part  à  Ton 
troupeau,  de  l'édification  qu'il  rece> 
voit  en  fon  particulier  de  Ces  difeours. 
Toutes  les  perfonnes  de  qualité  non 
feulement  de  la  ville  >  mais  de  tout  le 
Royaume  étoient  accoutïïes  pour 
l'entendre  ;  &  i'Eglife  Cathelrale  où 
il  prêcha,fc  trouva  toute  pleine  d'au- 
diteurs déjà  bien  difpofez  par  les  fen- 
timens  que  leur  donnoit  l'exemple  du 
Prédicateur.  Son  difeours  fut  fi  tou- 
chant, &  fit  tant  d  effet  fur  les  efprir*, 
que  le  vertueux  Prélat  defirant  en 
r  en  die  les  fruits  plus  durable-, voulut 
qu'il  fut  mis  en  lumière.  On  le  voit 
encore  imprimé  ,  mais  on  ne  peat  y 
voir  toute  cette  éloquence  divine  que 
la  vive  voix,  l'air  Se  la  manière  de- 
vote  ,  &  le  vifage  enflammé  d'un 
homme  de  cette  qualité  devenu  pau- 
vre pour  Jefus  Chrift ,  y  aljoutoient 
pendant  qu'il  lé  prononçoit* 

Le  Pere  fut  un  Ange  de  paix  à 
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Valence,  comme  il  avoit  é:é  a  Barcc- 
lonne  8c  il  y  termina  un  grand  diffé- 
rent, entre  i'Univcrfitc&  les  Ordres 
Re1igicjx>  qui  duroit depuis  piuficurs 
années^  qni  s'étoit  augmenté  par  les 
(oins  que  le  Comte  de  Bcneyent, 
Vice  Roy  de  Va'ence,&  le  Sainr  Ar- 
chevêque avoient  fouvent  pris  pour 
le  terminer.  £ 

Apres  que  le  Légat  eut  é.é  quatre  |er  j  " 
jours  à  Valence  ,  il  en  parcit  pour  Gandic. 
prendre  le  chemin  de  Mairid.  Le  P. 
Frarçois  en  partit  auffi  en  même 
*ems  :  mais  il  prit  des  chemins  diffé- 
ras &  plus  écartez  ,  pour  éviter  le 
bruit  &  ta  magnificence  des  récep- 
tions^ pour  aller  aitant  qu'il  pour- 
voit loeer  aux  Maifons  de  fa  Compa- 
gnie. Tous  fes  proches  n'ayant  pu 
obtenir  delui qu'il  a!!ât  a  Gandie  qui 
n'eft  éloignée  que  de  huit  ou  ncaf 
lieues  de  Valence,  fes  anciens  vafl'aax 
accouroient  en  foule  pour  le  voir ,  & 
les  chemins  par  où  il  devoir  pa!Tcr, 
étoient  tout  bordez  de  ces  peuples 
qui  l'attendoient  pour  fe  jette;  à  fes 
genoux, &:  pour  lui  demander  fa  benc- 
di&ion.  Ureçoit 

Il  arriva  a  Madrid  en  même  tems  ™JfiL . 
que  je  Légat >&c  tut  avec  lui  au  Palais  VoraWe 
à  fa  première  audience  de  cérémonie,  d*  Roy 
Le  Roy  Dom  Philippe  témoigna  en  d'Efpa- 
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le  voyant  une  joye  extraordinaire, 

^l'entre-  ^  ?ncore  depuis  paroître  en 

tïenfa-  plufieurs  autres  rencontres ,  &c  tontes 
unilicrc-  les  fois  qu'il  l'entretenoit  :  De  forte 

*?cnt.  qu'on  eut  dit  qu'il  avoit  oublie  cette 
de  plu-  ^  .  , 

fours  gravite  qui  lui  etoit  ordinaire, tant  il 
chofes  Faifoit  de  careiïes  au  Saint,qu'on  ne 
impor-  lui  voyoit  jamais  Faire  à  aucun  autre. 

hSSrî  Le  Pere  fc  fcrvit  de  cettC  familiarité 

J^Xitu.  ^  de  cecte  con6ance  ^ont  f°n 

'  i'honoroit,  non  feulement  pour  l'en- 
tretenir comme  Miniftre  de  fa  Sainte- 
té, &comne  principal  Confeiller  du 
Legac  >  des  affaires  de  la  Légation, 
dont  je  ne  diray  rien  icy,puifque  per- 
fonne  ne  les  ignore  ;  mais  encore  afin 
de  le  porter  à  plufieurs  faintes  entre- 
prifes  pour  le  falut  des  ames  defes 
fujets,  &  pour  la  converfion  des  Infi- 
dèles dans  les  Indes.  Il  fit  fur  tout 
agréer  à  ce  Prince  plufiears  fages  tx~ 
peJiens,pour  accorder  en  divers  lieux 
de  fes  Etats,la  puilTance  Ecclefiaftique 
avec  la  feculiere,&  pour  remédier  aux 
démêlez  perpétuels  que  les  Miniftres 
du  Pape  avoient  avec  les  Vice  Rois 
de  Naples  &  de  Sicile  ,  aufli  -  bien 
qu'aux  entreprifes  des  Officiers  Roy-* 
aax  dç  Milan  ,  contre  l'autorité  dtt 
faint  Cardinal  Charles  Borromce  :  Se 
l'efperatice  qu'il  avoit  de  mettre  fin  à 
ce  fanda'.e  qui  dura  encore  fous  te 
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Pontificat  fuivant,&  qui  s'eft  depuis 
renouve'  c  eu  divers  tems  ,  étoic  une 
desiaîfons  qui  lui  fie  le  plus  defirer 
de  retourner  à  Rome  aflez  tôt  >  pour 
entretenir  le  Pape  Pic  V.ou  du  moins 
d'être  encore  eu  état  lorfqu'ii  y  arri- 
veroit,  de  faire  connoître  à  celui  qui 
lui  aurait  fuccedé  dans  la  Chaire  de 
faint  Pierre,  des  chofes  fi  importantes 
au  bien  de  l'Eglife  ,  &  à  l'édification 
des  fidèles  $  dont  le  Roy  Philippe 
avoit  voulu  qu'il  eut  tout  le  fecret, 
comme  il  en  avoit  tout  le  mérite. 

Toute  \x  Cour  imita,  félon  la  cou  ?*• 
tume,  les  inclinations  du  Roy  ,  corn  jl  Vlfit* 
blant  l'humble   ferviteur  de  DicttJ^JjJ 
de  témoignages  de  refpeft  &  d'efti-  faCom- 
me  i  &  il  ctoit  inceflamment  a:ca  pagnic, 
.blé  des  vifircs  des  Princes  &  des  plus  k  fait 
grands  Seigneurs.  Cependant,ni  tou-  Jj^f 
tes  ces  grandes  vifites  ,ni  les  affaires  noavc-' 
publiques  où  il  avoit  tant  de  part,  ne  auxéta- 
l'empêchèrent  pas  de  voir  &  de  con-  bliflfc- 
foler  les  Petes  de  fa  Compagnie,dans  mcIUt 
autant  de  Maifons  qu'il  put  en  vifiter, 
de  donner  Tes  ordres  pour  contribuer 
à  la  perfc&ion  des  autres  quJil  ne 
pouvoit  aller  voir  ,  &dont  les  Supe- 
perieurs  alloientle  trouver;  de  com* 
niencer  même  dans  ce  peu  de  tems, 
cinq  ou  fix  nouvelles  Maifons  de  fon 
Ordre  en  diverfes  Villes  d'Efpagnc; 
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&  de  rcglcr  Wcabliflcmcnt  d'un  plus 
grand  nôbre  d'autres  dans  le  Mexique* 
Le  Saint ,  avant  que  de  parcir  de 
*fnt  ^a(^r^  >  envoya  au  Roy  une  petite 
au  Roy  Croix  du  bois  de  la  vraye  Croix,  par 
Philip-  le  Marquis  de  Dénia  fon  gendre  ,  qui 
peijd'ii»  étoit  un  des  premiers  Gentils-  hom- 
iic  par-  mes  <fe  [a  chambtc  de  ce  Prince ,  & 

v^aye  *      cut  dePllis  «ttc  grande  faveur  & 
Croix,  cette  grande  autoriré  qui  ne  finit  pas 
avec  fa  vie,  maïs  qui  pafTa  à  la  per- 
fonne  du  Duc  de  Leone  fon  fils ,  fous 
le  Règne  fuivant.  Il  accompagna  ce 
riche  piefsnt  d'un  bille r ,  par  lequel 
il  mandoit  au  Roy>qu'il  le  prioit  d'a- 
gréer de  la  part  d'un  grand  ppchear, 
la  plus  precieufe  de  toutes  les  Reli- 
*>  ques  qui  a  voit  fervi  a  i  rachapt  de 
tous  les  pécheurs,  &  d'en  enrichir  le 
*>  Temple  fuperbe  de  l'Efcurial  qu'il 
*>  faifoit  bâtir  à  la  gloire  de  Diei,  &  dii 
glorieux  Martyr  faint  Laurentjajoû- 
tant,qu'ii  efperoit  que  cette  Croix  lui 
•   »  aideroic  à  porter  ce.le  dont  il  écoit 
•*  chargé,  puifque  fans  l'heureux  joug 
*>  de  la  Croix  du  Sauveur,  le  poids  du 
gouvernement  de  tant  de  grands 
Etats  devoit  lui  enétreuninfuppor- 
table. 

Ce  Prince  fit  auffi  tôt  reponfe  de 
fa  main  à  ce  billet ,  par  le  même  Mar- 
q*ûs,mandant  au  Saint,  qu'une  chofe 

fi 
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S  çtccieufe  en  clic- même,  le  lui  était  <€ 
encore  non  feulement  îucaufe  de  Pcx-  <c 
trême  befoin  qu'il  avoir  de  la  vertu  u 
Je  la  Croix*comme  il  le  lui  marquoit <c 
dans  fon  billet>mais  encore  parce  que  <c 
ce  prefent  lui  venoit  de  la  main  d'un  « 
homme  qui  avoit  tiré  tant  d'avanta  c« 
ges  folides  de  la  Croix  du  Sauveur,  &  cc 
qu'il  le  prioit  de.  lui  obtenir  par  fe$  <c 
miercs  la  grâce  d'en  faire  auffi  un  " 
bon  ufage  ,  $c  d'en  tirer  comme  lui 
des  frurs  de  vertu  &  de  feinte: é.  Il 
ajoûtoit  d'autres  chofes  obligeantes 
dans  le  même  billettmais  il  fit  encore 
mieax  connoître  en  recevant  cecte 
Croix  l'eftime  qu'il  faifoit  du  Perej 

}>arcc  qu'encore  qu'il  eue  recea  avec 
a  Croix  tomes  les  atteftations  les  plus 
authentiques  ,  qui  pouvoient  afleurer 
que  c'étoit  du  bois  de  la  vraye Croix, 
il  defira  que  le  Saint  y  aj  jûcit  la  ften- 
ne  ,  &  qu'il  fignât  au  bas  de  ces  té- 
moignages qu'il  les  croyoit  vérita- 
bles $  ce  Prince  afleurant  que  ce  feing 
lui  fuffiroit  >  &  qu'il  ne  pouvoit  dou- 
ter de  ce  qu'il  verroit  auchorifer  par 
un  fi  faint  perfonnage.  40; 

Le  Saint  fe  trouva  encore  plus  ne-  Il  eft 
ceffaire  au  fuccés  de  la  Lega  ioaà  la  rc«u 
Cour  de  Portugal  qu'il  ne  l'a  voit  été  avcc.d* 
^  celle  d'Efpagncparce  que  fon  cieiit  ^ar-^ 
y  étoit  encore  plus  grand  ,  &  que  l'on  qUaj" 
Tome  I  I.  D 
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d'cfti-  y  avoit  toujours  fait  une  eftirre  fi 
JJjjS  confiante  de  fa  vertu  &  de  fa  fagefTe. 
ttëàla  Dom  Conftanrinde  Bragance >  frère 
Cour  de  Dom  Theodofe,  Duc  de  Braga  ice, 
de  Por.  qui  fut  envoyé"  fur  la  frontière  par  le 
WPl  Roy  Dom  Sebaftien  ,  pour  y  recevoir 
le  Légat  ;  avec  toute  la  magnificence 
poflîble  ,  &  pour  l'accompagner  juf- 
qu'à  Lisbonne  ,  eut  auffi  ordre  de 
voir  le  Pcre  François  ,  &  de  lui  faire 
bien  des  honnêtetez  de  fa  part.  Ce 
Prince  avoit  beaucoup  de  grande  'r 
d'ame,beaucoup  de  fageffe  &  de  pieté, 
&un  courage  invincible,dont  il  avoit 
donné  des  marques  illuftres  dans  les 
Indes  où  il  avoit  été  Vice  Roy  durant 
quelques  années.Cesqualii  ez  lui  étant 
communes  avec  les  autres  Princes  de 
fa  Maifon  ,  il  étoit  aulli  comme  e.ix 
plein  d'eftime  &  d'admira  ion  pour 
îiôrc  Saint,  &  avoit  une  tendrefle 
extrême  pour  tous  le*  Pères  de  fa 
Compagnie  :  Deforte  qu'il  ne  pouvoir 
manquer  d'exécuter  à  fon  égard  les 
ordres  du  Roy  ,  mieux  que  ne  l'eût 
délire  la  modeftie  de.  l'humble  fervi- 
teur  de  Dieu.  Mais  le  Roy  étant  allé 
lui  même  accompagné  de  toute  fa 
Cour  ,  recevoir  le  Légat  avec  ces 
marques  de  tefped  pour  le  faint  Siège 
que  fes  prede.efleurs  a  voient  accou- 
tumé de  faire  paroître  en  pareilles 
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Rencontres ,  plus  que  tous  les  autres 
Princes  de  la  Chrétien  cé  ;  il  fit  voir 
encore  mieux  que  n'awrit  fait  Dom 
Conftantin,  par  fon  or<îre,combienii 
condderoit  &  aimoit  le Perc François, 
lui faifant  des  carefles  &  déshonneurs 
extraordinaires.  La  Reine  Catherine, 
Ayeulcs  du  Roy,&  qui  avoit  calom- 
nie nous  avons  veu  »  la  Régence  du 
floyaume  durant  fa  minorité  ,  &  le 
♦Cardin al  Dom  Henri  fon  grand  oncle 
qui  lui  fucceda  a  la  Couronne,témoi- 
gnerent  encore  plus  de  joyc  de  le 
-voir  i  &  tous  les  Grands  &  les  Sei- 
gneurs de  la  Cour ,  fcmblcrent  fc  dif- 
puter  à  qui  honor  croit  davantage  en  fa 
perfonne  la  fimplicité&  l'humilité  du 
Chriftianifme. 

Mais  la  confideration  qu'on  y  avoit  4* 
pour  lui  ,  parut  principalement  dans  m* 
les  affaires  dont  il  eut  à  traiter  avec  a^fet 
les  perfonnes  Rôyales  ,  &  avec  leurs  ordres  J 
Miniftres.  Il  y  en  avoit  quelques-  *  ** 
unes  de  particulières ,  outre  celles  de  j0?r  . 
la  Légation  que  le  Pape  lui  avoit  re-  JL™4 
commandées  comme  à  fon  Miniftrc; 

d'autres  dont  le  Roy  Philippe  IL 
i'avoit  chargé  ï  Madrid  pour  la  Cour 
de  Portugal,  &  dont  il  devoit  lui  ren- 
dre  compte  comme  fon  fujet.  Mais  la 
principale  de  toutes,&  pour  laquelle 
le  Pape  avoit  envoyé  i'anrée  precc- 
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dente  ,  prés  de  Dom  Sebaftien  Loiiîs 
Turriano  ,  Clerc  de  fa  chambre  qui 
écoituh  Pre1at  dont  il  conftderoit  le 
mérite  &  la  vertu>étoit  le  maûage  de 
ce  Prince  avec  Marguerite  de  Valois, 
fœur  du  Roy  Très  Chrétien  ,  que  ce 
iaint  Pontife  defiroit  paflionnérr;en£ 
de  voir  conclu  pour  le  bien  de  toute 
"  la  Chrétienté, &  pour  l'avantage  com- 
mun des  deux  Couronnes ,  que  cela 
ïegardolt  particulièrement* 

Pour  faire  entendre  les  fervices 
que  rendit  nôtsc  Saint  en  cette  affai- 
rc,&  les  raifons  qu'il  avoit  de  s'y  in- 
tcrefTer  ,  il  fuffit  de  dire,  que  tout  Je 
monde  ctoyoit  que  les  Percs  de  fa 
Compagnie  qui  étoient  attachez  au 
fer  vice  de  ces  Prin  ces  ,é.  oient  les  fculs 
qui  la  pQUvoient  faire  reuflîr ,&  qu'ain- 
ii  c'etoit  de  leur  General  qu'on  en 
efperoit  tour  le  fucecs.  Le  Roy  Dom 
Sebaftien ,  qui  étoit<alors  da  is  fa  dix- 
feptiéme  année  ,  la  Reinç  Catherine 
fon  Ayeule,&  le  Cardinal  Dcm  Hen- 
ty  a  voient  des  ConfefTeurs  Jefuites. 
Le  Pere  Loaïs  de  Gonçalez  qui  avoit 
été  Précepteur  du  Roy  ,  éroit  alors 
fon  Confeflear,  le  P.  Michel  de  Tor- 
lezl'étoit  de  la  Reine>&lePerc  Léon 
Henriquez  i'écoit  du  Cardinal.  Pour 
voir  l'état  de  cette  affaire,il  eft  d'au- 
tant plus  necelïàirc  de  dire  ici  quels 
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€toîcnt  ces  trois  Religieux  ,  que  lar 
calomnie  en  publioit  alors  ,  &  en  a 
publié  encore  depuis  beaucoup  de 
chofes  en  gênerai ,  parce  qu'elle  ne 
pouvoit  en  dire  de  mal  en  particu- 


Le  Pere  Louis  de  Gonçalez  de  AU 
Camara,  étoit  fils  du  Comte  de  Cal-  Qiif 1 
lecte  Vune  Maifon  trcs-confiderable  p^ouii 
de  Portugal3&  il  avoit  toutes  les  qua-  dcGoa- 
lirez  qui  pouvoient  orner  une  naif-  çalc* 
fance  iUuftrc.  Il  avoit  étudié  à  Paris  J^«itc 
durant  plufieurs  années  dans  fa  jeu-  ^on^ 
ïiefie,fous  les  plus  habiles  Profeffeurs  £ 
de  ce  rems  là  &  avoit  acquis  une  rare  baftico» 
capaciré  dans  les  feiences  facrées  & 
&  profanes,  &  une  connoiflance  fort 
grande  des  Lettres  Grecques  &  Hé- 
braïque;. Mais  ayant  été  depuis  at- 
tifé au  fer  vice  de  Diçu  dans  la  Com- 
pagnie de  Jefus  à  Conimbrc  par  lef 
prédications  ferventes  du  P.  Pierre  le 
Févrc,  il  avoit  élevé  fur  ce  fondement 
de  qu alitez  humaines  &  ordinaires» 
un  édifice  de  vertu  &  de  fainteté  tout- 
à  fait  extraordinaire ,  &  avoit  joint 
un  zélé  ardent  avec  une  prudence 
merveilleufe,&  une  pieté  très- tendre 
ave: une  vafte  capacité.  Il  en  donna 
de  (î  bonnes  marques  >qu'on  fut  obli- 
gé de  lui  permettre,  après  de  longues  ^ 
pour  fuites  ,  d'aller  travailler  aulaluc 
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des  ames  à  Lcutc  en  Afriquc,qui  étoit 
alors  de  la  domination  de  Portugal, 
où  il  fit  auffi-bien  qu'à  Tctuan  ,  qui 
étoit  aux  Maures,  des  fruits  tres-con- 
fderables.  Mais  ayant  été  bien- tôt 
ïappelé  en  Portugal  ,  le  Roy  Dom 
Jean  Ill.qui  étoit  fort  informé  de  foa 
mérite  »  &  dont  i\f  avoit  obtenu  de* 
fréquentes  audianecs  fur  ce  qui  regar* 
doit  l'avancement  de  la  foy  en  Afri- 
que, voulut  l'avoir  pour  ton  Confcf- 
feur.  Il  s'en  exeufa  par  un  efprk  d'hu» 
milité  y  mais  n'ayant  pû  l'éviter ,  if 
preffa  de  telle  forte  quelque  temi 
après  pour  obtenir  fon  congé*  que  ce 
bon  Prince  fe  refolut ,  quoy  qu'avec 
une  peine  extrême  de  s'en  priver.  Il 
croyoit  érre  pour  toujours  délivré  de 
la  Cour,  &  il  ne  penfoit  qu'à  fervir 
Dieu  fuivant  l'efptit  de  fa  vocation, 

Sarmi  les  Jefuites  ,  où  il  fat  en  peu 
'années  élevé  ,  malgré  lui*  à  toutes 
les  charges  de  cét  Ordre  >  excepté  à 
celle  de  General.  Mais  étant  un  des 
quatre  qui  affiftoient  à  Rome  le  Pere 
Lainez  pour  le  gouvernement  de  fa 
Compagnie,ii  fat  obligéjcomroe  nous 
avons  dit  ailleurs  ,  par  ce  Pere  &  pat 
fe  Pere  de  Borgia ,  après  des  refiftan- 
ces  incroyables  de  prendre  foin  de 
l'éducation  du  petit  Roy  Dom  Seba- 
ftien,  le  Roy  D.  Jean ,  ayant  recorn* 
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mande  fur  toutes  chofes  à  la  Reine 
en  mourant  y  de  s'attacher  au  choit 
de  fa  perfonne  pour  cét  cmploy  ,  & 
de  ne  fe  laifler  vaincre  en  aucune  fa- 
çon par  la  refiftanec  qu'il  y  feroit.Le 
Pere  «après  avoir  employé  tous  les 
moyens  imaginables  pour  éviter  cette 
charge  1  mit  en  ufage  ,  quand  il  fe  vit 
forcé  à  i'acveptcr  toutes  fortes  de 
moyens  pour  s'en  bien  acquiter  \  & 
l'on  peu  dire  que  jamais  on  ne  con- 
nut mieax  que  le  naturel  d'un  Prince, 
&  les  impreflions  qu'il  reçoit  au  for- 
tir  de  fon  enfonce,  de  ceux  qui  s'em- 
pareit  les  premiers  de  fes  bonnes 
grâces ,  peurent  rendre  inutiles  tout 
les  foins  6c  toute  l'application  des 
plus  fages  gouverneurs  ,  &  des  Pré- 
cepteurs les  plus  habiles.  Après  avoir 
foavent  fait  de  nouveaux  efforts  pour 
fe  retirer  de  la  Cour ,  &  pour  aller 
a ix  Indes  travailler  ï  la  converfion 
des  Infidclei,fur  tout  depuis  que  Dom 
Sebaftien  eut  été  déclaré  Majeur,  fui- 
yant  la  coutume  ,  à  l'âge  de  quatorze 
ans,  il  obtint  enfin  k  force  d'impor- 
tunitex  que  le  Roy  ,  environ  une  an- 
née  avant  fon  premier  voyage  en  ^|aurj« 
Afrique,  prit  un  autre  Confefleur  or-  cc  itt+ 
dinaire>que  ce  Prince  voulut  recevoir  pio. 
de  fa  main  &  de  fon  choix. 

Quoy  <jue  D.  Sebaftien  eut  p#ur 

I>  4 


Digitized  by  Google 


7  8  Ia  vie  de  S.  François  de  Borgia, 
fon  malheur  beaucoup  moins  de  de-* 
fer  en  ce  pour  les  confeils  de  ce  Père, 
depuis  qu'il  fut  maître  de  fa  conduite, 
ii  eut  pourtant  toujours  pour  lui  une 
tendreffe  extrême  ,  &  urne  cfpece  de- 
vénération  pour  fa  vertu  ;  &  il  avoit 
coutume  de  dire  qu'il  le  reconnoiffoit 
v  pour  fon  veritab'e  Pere  >  &  qu'il  ne 
pouvoit  avoir  pour  lui  d'autres  fen- 
timens  que  d'un  fils  très- reconnoit 
fant.Cé  excellent  Religieux  avoit  de* 
fa  part  un  attachement  extrême  aa 
bien  &  à  l'avantage  de  font  Roy  ,  it 
offroit  uniquement  pour  lui  tous  fes 
facrifices  &  toutes  fes  prieres3&  fa  re- 
traite de  la  Cour  ne  i'empêchoit  pas. 
de  lui  dire,  ou  de  lui  mander  fes  fen- 
timens  fur  fa  conduite  ,  quand  il  le 
iugeoit  important  k  fon  Etat  ou  à  fa,. 
perfonne.il  le  fit  principalement  lorf- 
qu'ii  le  vit  en  refolution  de  pa(Ter  lac 
première  fois  en  Afrique  ;  &  n'ayant 
pu  empêcher  ce  voyage  ,  il  ne  cefTa*. 
de  lui  écrire  avec  une  efpece  d'ira- 
portunitc  gènereafe  pour  l'obliger  a 
revenir  ai  plutôt.  Ce  Prince  le  crût, 
&  ne  tarda  guère  en  effet  à  revenir* 
déclarant  que  c'étoit  par  les  remon- 
trances du  Pere  de  Gonçalez,qu'ii  fut 
vifiter  d'abord  à  fon  retour  jufques 
dans  fa  chambre.  Mais  il  l'y  trouva 
languiïfant  d'une  maladie  mortelle 
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que  lai  avoit  caufée  la  douleut  qu'il 
avoit  de  voir  fon  Roy  fc  précipiter 
inconfidéremenr  dans  d'a^ffi  grands 
malheurs ,  que  -c  tarent  ceax  que  fa 
prudence  lui  fit  prévoir  ,  &  dont  fa 
mort  ,  qui  arriva  peu  de  tems  après, 
l'empêcha  d'eue  témoin. 

Il  fut  long  tems  plciré  de  Dom 
Sebaftien,  qui  connut  encore  mieux 
alors  fon  mérite,  &revera  d'avantage 
fa  vertu  qu'il  n'avoit  fait  de  fon  vi- 
vant. Touie  *a  Cour  s'affligea  de  cet- 
te mort  a  fon  exemple ,  &  en  porta* 
le  duëil  durant  quelque  tems  par  foi* 
ordre.  Mais  les  plus  iages  le  regrete-  ^ 
xeat  encore  plus  trois  ans  après,  iorf- 
qu'il  virent  ce  généreux  Prince  s'an- 
gager  dans  l'entreprife  ma'.heureufe 
doar  on  croyoit  qu'un  fi  fa^e  &  fi  fi- 
dèle Miniftre  eut  été  feui  capable  de 
le  détourner. 

Le  Pere  Michel  de  Tôrrez  Con» 
feCTeur  de  la  Reine, étoit  Caftiilan, 
avoit  été,  avant  que  d'entrer  dans  la  p«re 
Compagnie  de  Jefus  ,  un  des  plus  Michel' 
grands  Docteurs  de  l'Uni verfité  de .dcTorf 
Salamanque,  par  laquelle  il  fut  député  fatJc~ 
à  Rome  vers  le  Pape  Paul  III.  pour  eônfef- 
une  affaire  de  confequence  *  cinq  ou  f  ur  de 
fix  ans  après  que  faint  Ig.iace  eut  fon-  URcmc 
dé  fon  Ordre.  Par  les  evicreiiens  qu'il  ^thc* 
au  fouvent  avec  le  Saint ,il  pafTa  d'u-  JJJj^ 
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tïu  Roy  ne  extrême  horreur  que  les  caioro- 
Sebâf-  nies  qui  fe  publient  alors  en  Efpa- 
tien,  gnç  contrc  ics  Jefuitcs  lui  avoient 
donnée  de  ces  Pères ,  à  une  eftime  fi 
grande  de  leur  Inftitut  &  de  leur  ma- 
niete  de  vivre,  qu'il  refolut  des  lors 
de  s'y  engager  ,  &  fut  fort  confirmé 
dans  ce  deflein  à  fon  retour  ,en  Efpa* 
gne  par  l'exemple  du  Pere  François 
de  Borgia  qui  étoit  retiré  à  Gandie* 
où  il  fe  difpofoit  comme  lui  à  entrer 
dans  cet  Ordre.  Saint  Ignace  avoit 
tant  d' eftime  pour  fa  capacité  >  pour 
fa  vertu,&  pour  fa  prudcnce>&  le  che* 
riflbit  fi  particulièrement  qu'il  l'ap- 
peloit  quelquefois  la  prunelle  de  fon 
œilj&  il  le  nomma  peu  de  tems  après 
qu'il  eut  achevé  fon  tems  de  Novi- 
ciat ,pour  vifuer  toutes  les  Maifons. 
de  fa  Compagnie  en  Portugal,  &  en- 
fuite  ,  pour  avoir  foin  en  quaUté  de 
Provincial ,  de  la  plufpart  de  celles; 
d'Efpagne.La  Reine  Catherine  l'ayant 
ehoifi  pour  fon  Confcffeur  prefqu'aiit 
fi- tôt  après  la  mort  de  Dom  Jean  111.. 
on  adnairoit  dans  le  grand  nombre 
d'a&ions  Chrétiennes  qu'on  voyoit 
faire  tous  les  jours  à  cette  Princefle 
durant  fa  régence ,  la  conduite  de  ce 
Pere,  kqui  l'on  en  attribuoit  une 
partie.  Mais  la  vérité  étoit  qu'il  ne  fe 
:       jraeloit  Pas  de  tant  de  chofes  qu'on  U 
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ctoyoit  ,  &  que  s'il  avoit  part  à  un 
fi  fage  gouvernement ,  ce  n'etoit  que 
par  Te  foin  affidu  qu'il  avoit  d'infpirer 
un  amour  folide  &  confiant  de  Jeftis- 
Chrift  kla  Reine,  dont  il  recherchoit 
moins  la  faveur  qu'il  ne  tâchoit  de  lui 
attirer  celle  du  Ciel. 

Pour  ce  qui  eft  du  Perc  Léon  Hen- 
tiquez ,  c'étoit  un  petit  homme  d'un  JjgJ  y 


plus  pure  du  ChriftîaniC  t  _  . 
me.Iiétoit  né  à  Madère  durant  que 
fcn  Perc  qui  écoit  un  Seigneur  Por-  fCBr  dm 
tagais  y  commandoit ,  &  il  avoit  été  CanJi- 
élevé  à  Paris  y  auffi  bien  que  le  Pere  oaI  Hg" 
Gonçaîex ,  dont  il  ^toit  parcnt,depuis  £  ic 
l'âge  de  douze  aas ,  jufqu'à  celui  de  Ïl^ 
dix  neuf  ou  vingt  ,  dans  l'étude  des 
belles  Lettres  où  il  avoit  fait  de  grands 
progrés  fous  le  fameux^  Turnebe.  Il 
acquit  depuis  une  pareille  capacité 
dans  les  hautes  fcicnccs,^  le  Doreur 
Navarre  parle  dans  fon  Manuel,  avec 
éloge  de  la  vertu  &  de  fa  doârine.  Il 
avoit  été  appelé  d'une  façon  miracu- 
kafe,  à  la  Compagnie  de  Je  fus  ,  où 
il  eut  en  peu  de  tems  toutes  les  pre- 


r 

a  pour  Directeur 
au  Cardinal  Dom  Henry,  comme  plui 
iicurs  perfonnes  l'ouïrent  Couvent  133 
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x  conter  à  ce  Prince;  qui 'voulut  l'avoir 
depuis  ce  tems  toute  fa  vie  prés  de  fa- 
perfonne,  &  l'employa  malgré  lui  au 
Confeil  de  l'Inquifitiou  ,  &  en  plu- 
fieurs  affaires  importantes.  Mais  le 
fervent  Religieux  dont  Dieu  a  fait 
connoître  la  fainreté  par  plufieurs 
autres  merveilles ,  fit  aflex  voir  >  par 
la  vie  qu'il  mena  depuis  le  decës  du* 
Cardinal,  combien  il  avoit  peu  d'in- 
clination pour  celle  delà  Courrpuif- 

que  ?!cn  lunt  rctir«  aufl»  tôt  qu'il  te 
put,  ii  paffa  ie  refte  de  fes  jours  dans 

•  toutes  fortes  d'exercices  d'oraifon,  de- 
charité,&  d'humilité  }  &  qu'il  termi- 
na une  fi  fainte  vie  par  une  mort 
phwfainte  qui  lui  fut  caufée  par  une- 
.    maladie  qu'il  contracta  à  l'Hôpital,, 
en  y  affiliant  un  pauvre  François  frap-- 
4?*    pé  d'un  mal  contagieux-. 
Quelle     Ces  trois  grands  hommes  n'ayant- 
mTaic-  Point  à'aattc  intérêt  que  celui  de  lai 
re  de   £loirc     Dieu,  &  celui  de  leurs  Prin- 
vivre    ecs  ,  vivoient  à  la  Cour  comme  de: 
éa  ]p>  fimples  Religieux,  fans  aucune  fuite* 
Confef. .       équipage/ans  litière  ,  fans  autre 
fiant    or Suaire  que  celui  de  leur  Cbmmu- 
de*.     nauté  i, qui  ctoittion  feulement,  très-- 
Princes,  frugal,  mais  auffitres-aufterc;  &  trcî- 
^'a     pauVre;&  c'eft  encorecomme  en  " 


2otlJïy  PnMny ■>  &  comme  en  ont  toû- 
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fctabliffcmcnt  de  la  Monarchie  de- 
Portugal  ,  tous  les  Pères  Portugais 
qui  ont  été  où  qui  font  encore  Con- 
fefleurs  ou  Prédicateurs  des  perfonnes 
Royales. 

Non  feulement  ils  éto!cnt  parfai- 
tement defintereflex  fur  ce  qui  les 
segardoit  ,  mais  ils  ne  l'étoient  pas 
moins  fiir  ce  qui  regardoit  l'agran- 
diflement  de  leur  maifon  ,  &  fur  la:, 
fortune  de  leurs  proches.  Bien  loin 
d'entreprendre  leurs  affaires  ,  &  de 
folliciter  pour  eux  aucune  grâce  ,  ni 
même  aucune  jufte  recompenfe,  il  ar- 
rivoit  d'ordinaire  que  par  la  défiance 
qu'ils  avoiét  de  l'inclinatiô  naturelle* 
ilsétoient  les  plus  oppofez  aux  inté- 
rêts de  leurs  pa  ens  ,  s'il  arrivoit  que 
par  leurs  charges  ils  fu(Tent  obligez 
de  s'en  mêier,&  leurs  parens  par  cette 
raifon  ,  bien  loin  de  les  en  importu- 
ner, n'aroient  pas  dé  plus  grand  foin, 
que  de  leur  en  ôtec  la  connoifianec;. 
Leur  maxime  étoit  que  comme  ils 
fuyoient  pour  eux-mêmes  ces  avanta- 
ges du  monde  qui  font  en  effet  fi  dan- 
gereux ,  c'eut  été  donner  une  feufTe 
marque  d'amitié  aux  perfonnes  qui 
leur  étoient  chères  de  les  leur  procu- 
rer, &  que  les  aimant  comme  ils  s'ai- 
xnoient  eux-mêmes>ils  en  ufoient  auffii 
^leur  ésard  comme  pour  eux-mêmes.. 
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Ils  ne  fe  défioient  pas  feulement 
dans  leurs  emplois  de  la  chair  Se  da 
£sLXïgy  mais  auffi  de  l'amour  plus  (pi- 
rituel  qu'il  fe  croyoit  obligez  d'a- 
voir pour  leur  Compagnie  y  Se  pour 
leurs  frères  de  religion,  rè  ufant  a<ec 
la  même  confiance  de  fe  charger  de 
leurs  affaires  ;  Se  les  Supérieurs  de 
céc  Ordre  >  ayant  auffi  fagement  or- 
donné qu'on  s'airelïcroit  à  d'autres 
qu'à  eux  ,  quand  on  auroit  befoin  de 
creiit  Se  de  recommandations  à  la 
Cour  ,  pour  les  neceflitez  de  leur* 
Maifon*  &  de  leurs  Collèges  .N'ayant 
ainfî  nui  intérêt  propre  à  ménazer, 
ils  avoient  par  là  retranché  tout  ce 
qui  eut  été  capable  de  mettre  entre 
eux  de  la  divifion  i  Se  l'union  parfai- 
te qu'ils  confer vêtent  toujours  fer- 
voit ..fort  à  maintenir  celle  de  leurs 
Princes  ,  à  qui  ils  faifoient  connoître 
que  leur  propre  bon-  heur;auffi  bien 
que  celui  de  leurs  Etats  dépendait  de 
cette  bonnç  intelligence. 
g        Cependant ,  une  conduite  fî  fage* 
Le*  ca-  nc  garantit  pas  ces  Religieux  des  ca- 
lomnies lomnies  dont  on  ne  manque  jamais 
qui  s'é-  d'attaquer  les  Miniftres  les  plus  fide- 
SjSl  ^  &  Ics  Plus  dcfintercff«.  Il  ne  fe  fai- 
fo*1  tica  ^'odieux  dans  le  gouverne- 
contre  ment  de  l'Eftat  que  leurs  ennemis  ne 
>w  J*r  leur  attribuaient ,  Se  il  ne  s'y  faifeit 
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ïîen  de  fi  ioiidbte  par  leur  moyen  que 
les  mécontent  ne  tâchaffent  de  rendre 
odieux.  Il  fe  publia  contre  eux  non  jes 
feulement  enPortueaUmats  aufli  dans 


les  Royaumes  de  l'Europe  où  l'on  de  Poi* 
pouvou  s'y  méprendre  plus  aifement  lmS& 
à  caufe  de  l'éloignement ,  pluficurs 
de  ces  méchans  libelles  ,  qui  n'était 
d'abord  que  lesamufemens  du  peuple, 
deviennent  Couvent  enfuite  l'entre- 
tien des  plus  honnêtes  gens  ,  par  le 
foin  que  des  Auteurs  de  diverfes  na- 
tions >  prennent  de  les  ramafler  ôc  de 
s'en  fervir  comme  de  mémoires,  pour 
en  faire  entrer  dans  leurs  hiftoires 
tout  ce  qu'ils  jugent  à  propos.  Ce* 
libelles  &  les  bruits  du  peuple  repro- 
choient  à  ces  Pères  ,  qu  en  voulant 
totiedier  aux  defordres  de  l'Etat ,  ils  <* 
wïnoient  les  particuliers }  qu'ils  tâ>-  <* 
choient  d'introduire  dans  les  mœurs 
une  reforme,  dont  leu^nation  n'étoit  «• 
point  capable*,  qu'ils  mettoient  la.  dt  «• 
?ifion  dans  la  Maifon  Royale  y  qu'ils  «* 
détournoient  le  Roy  de  fe  marier  ,  c* 
qu'ils  avoient  deflein  de  le  faire  entrer  «* 
dans  leur  Compagnie,  &  fur  tout,que*  " 
c* étok  eux  qui  i'éloignoient  de  s'allier  «* 
We:  la  Fiance.  ^. 

• 

Des  bruits  (î  abfurdes  fe  refutoîent 
d'eux  mêmes  dans  les  efprits  raifon- 
àables,  par  le  peu  de  vr av-  ferabUnc* 
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qu'il  y  avoit  ,  que  des  perfonnes  fi 
attachées  au  véritable  avantage  du 
^Prince  &  de  la  Couronne  ,  puflent 
donner  de  fi  pernicieux  confeils,  cou- 
tre  leur  propre  intérêts  y  s'ils  eufTent 
eu  aucun  intérêt  en  ce  njonde,&  con- 
tre celui  de  leur  Compagnie; 
47..       Ce  qu'il  y  avoit  de  véritable  &  ce 
Jur      qui  fer  voit  comme  de  fondement  à  lai 
«W    fable  r  étoit  que  ces  Pères  avoient  ta- 
fondées  C^  cffejftivcmeat  de  retrancher  plu- 
ies cas.  ficurs  fcand^les  horribles  dont  on  les 
lom-    eût  fait  fc-ils  authears  s'ils  ne  s'y  fuf- 
nic*#    fent  oppofez  ,  comme  ils  crurent  être 
tées"    °b-*gcx  <*e  te  fa^e  e^  confeience  ; 
contre  4u>a ;^nt  e  é  confuîtez  fur  plufieurs 
ksCon-  ufupations  très  injuftes ,  fa  tes  fur  lai 
fcffcurs  Couronnes  gjar  des  particuliers,  &  fur 
def      la  mauvaife  aiminiftration  des  Com- 
dcTorl  man(^crics  ^cs  Ordres  militaires ,  qui 
tugat  ^ont  ^a  plufpart  ori gin aî relent ,  en 
Portugal  &  en  Efpagne  »  des  biens 
Ecclehaftiques ,  ils  en  avoient  dit  li- 
brement leur  fentiment  en  perfonne* 
de  leur  profeffion  ,  qui  ne  pouvoient 
fe  îaiffer  corrompre  par  la  morale  da 
fiecle }  qu'ils  avoient  tâché  d'exclure 
de  la.  Cour  que^qies  jeunes  Seigneurs 
très  libertins,  &  très  emportez ,  qui 
contribuoient  à  rendre  l'humeur  dm 
Roy  encore  plus,  violente:  qu'elle  n'é- 

toit  j  Qu'ils  avoient  pris  foin  de.  le 


zed  by  Google 


JJvre  T,oifitke.  %j 
tenir  dans  céfcéloigncment  de  toutes, 
débauches  ,  qui  fert  à  conferver  les 
forces  aux  jeunes  gens  ,  Se  qui  clt  la 
plus  feure  difpofidon  à  un  mariage 
heureux  &  fécond  ;  3e  qu'enfin,  quel- 
ques créatures  de  la  Reine  Catherine 
avoient  été  privées  de  leurs  emplois, 
auffi-tôt  que  le  Roy  fut  parvenu  à  fa 
majorité. 

Le  Pere  François  de  Borgia>  deme-  4«* 
loit  aflez  ,  par  ce  don  aimirable  de  jr*.**^ 
prudence  &  de  discernement  qu'il  ^j^f 
avoit  receu  de  Dieu ,  que  ces  Pères  mc exa- 
ct oient  fort  exempts  des  fautes  qu'on  ftemec 
leur  reprochoit,&  que  pour  peu  qu'ils  j*c,# 
©ufleat  changé  de  conduite  ,  on  n'eut  JjjjJJ^ 
pas  manqué  d'attaquer  leir  réputation  ro;tnt 
par  des  calomnies  toutes  contraires  contre 
qui  euffent  été  plus  atroces  &  plus  Ici  J«-% 

vray-femblabfes.  Cependant/on  zele  * 
i      t  •     «  v   t       il   î   la  cour 

pour  la  gloire  de  Dieu  a  laquelle  le 

mariage  du  Roy  Dom  Sebaftien  avec  tugal&: 
la  Princefle  Marguerite  ,  devoir  fort  en  re; 
contribuer ,  les  ordres  ou'il  recevok  5°°°^ 
fou  vent  fur  ce  fujet  du  fouverain  j?t?*4 
Pontife  ,  &  l'attarhemenc  quefare- 
connoifTanceVobligeoit  d'avoir  à  l'a- 
vantage de  la  Maifon  &c  de  la  Cou- 
ronne de  Portugal ,  lui  fa'foient  fou-  ^ 
vent  écrire  des  Lettres  fort  prenantes 
au  Pere  de  Gonça!ez,pour  le  conjurer 
de  porte*  le  Roy  de  tout  fon  pouvoirs 


$8  L*vie  deSJrançok  deTorgfa, 
à  cette  affaire,  &  de  remédier  par  là  à 
tous  les  bruits  fâcheux  qui  cour  oient 
contre  lui,  &  qui  rendoient  à  caufede 
lui,  fa  Compagnie  oiieufe  dans  toute 
FEurope.  Comme  il  vid  néanmoins 
que  la  chofe  avançoit  fî  peu  *  il  s'ap- 
pliqua plus  particulièrement  à  en  con- 
noître  la  véritable  caufe,&  il  écrivit  à? 
diverfesperfônes  enquiilfefioitpour 
en  fçavoir  diftindtement  la  veritéEn-*  j 
voyant  même,  dés  l'année  précéden- 
te ,  le  Pere  Ignace  d'Azevedo  à;  Lis- 
bonne, pour  paffer  delà  au  Brefil,  &  f 
mener  cette  troupe  genereafe ,  qui 
fouffrit  en  chemin  le  martyre  j  i!  lui 
avoit  donné  charge  d'obfetver  foig- 
gneufemeat  toutes  chofes.  Et  cefainr 
homme  qui  étoit  proche  parent  de 
tous  les  plus  grands  de  la  Cour  T  par  ! 
îe  moi  en  defquels  il  pou  voit  aifément 
découvrir  la  vérité  %  Se  qui  a^voit  une 
fagefle  égale  à  Ton  zele  ,  après  s'être 
foigneufement  enquis  de  touç  cotez,  j 
&  avoir  fait  toutes  les  recherches  les 
plus  curieufes  &  les  plus  exactes  de 
cette  affaire,  avoit  enfin  mandé  à  no- 
tre Sainttqu'ilne  fepouvoit  rien  voir 
de  plus  fage  ni  de  plus  irréprochable 
que  la  conduite  de  ces  Pères,  &  qu'il 
ofoit  bien  au  contraire,  afieuren  qu'il 
n'y  avoit  rien  de  plus  injufte  que 
l'envie  &  la  fureur  de  ceu*  qui  tâ- 
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envoient  de  les  décrierai  rien  de  plus 
éloigné  de  la  vérité  ,  que  ce  qu'on 
publient  des  fentimens  du  Pcrc  de- 
Gonçalez,fur  le  mariage  du  Roy  avec 
la  feeur  du  Roy  très  Chrétien.  L'En- 
voyé du  Pape,dont  nous  avons  parié*, 
leur  rendit  le  même  témoignage  au- 
près de  fa  Sainteté ,  qui  étant  beau- 
coup mieux  informée  de  ce  qui  fe  pat 
foit  en  cette  affaire  que  ces  Wftoricns 
pafEonnez  ,  ni  que  ceux  dont  ils  ont 
tiré  leurs  mémoires ,  déclara  toujours 
être  entièrement  fatisfaite  de  ce  que 
ces  Pères  ,  &  principalement  le  Pcrc 
Louis  de-Gonçalcx,  avoient  (ait  pour 
avancer  la  conclu fion  de  ce  mariage. 
Ce  même-  Prélat  reconnut  encore  ,  & 
manda  au  Pape  que  ces  Pères  bien  <* 
loin  d'entretenir  la  divifion  dans  la«« 
M  ai  Ton  Royale>comme  on  tâchoit  de  ** 
le  faire  croire  au  peuple,  &  comme 
de  s  Ecrivains  enfuite  qui. ne  fçavoient 
que  les  bruits  de  ville  l'ont  publié  }  ** 
arvoient  toujours  été  les  feuls  qui  en 
avoient  conftamment  maintenu  l'u-«c 
fdon  ,  qui  avoient  adouci  l'efprit  deCf 
la  Reine  en  différentes  rencontres** 
qui  avoient  fait  conferver  autant** 
qu'ils  avoient  pu  fes  créatures  dans  <c 
leurs  charges,  &  qui  l'avoienceropê-cc 
chée  par  leurs  fages  confeils  de  fc  re- 
tirer  en  Efpagne>  comme  elle  en  avoii«* 
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souvent  menacé  ,  fe  plaignant  du  peu 
de  confideration  que  le  Roy  avoit 
pour  elle  depuis  fa  majorité. 

Maïs  cette  Princeffe  aimant  extrê- 
mement fa  Maifon,  n'avoit  pu  ,  toute 
vercueafc  qu'elle  étoit  vaincre  ,  l'a- 
verfion  qu'elle  avoir  pour  la  France. 
Elle  aima  mieux  rechercher  pour  le 
Roy , une  alliance  plus  incertaine  avec 
la  Maifon  d'Aûtriche  ,  que  d'en  fouf- 
frir  aucune  avec  une  PrincefTe  Fran- 
çoife  j  &  l'oppqfition  qu'elle  avoit  à 
ce  mariage  fi  defiré  de  toas  les  Porru* 
gais>  avoit  été  la  plus  verirable  caufe 
du  mécontentement  qu'elle  parut 
avoir  duPere  de  Gonçalezjquoi  qu'el- 
le en  dit  pluficurs  autres  moins  confi- 
derabiest 

À9*  Maïs  les  deux  filles  de  l'Empereur 
Maximilien  dont  elle  avoit  toujours 
pcrfuîL  e^Perc  de  faire  époufer  l'une  k  Dom 
de  a*  Sebaftien  ,  ayant  été  données  depuis 
Roy  S*  au  Roy  Très  -  Chrétien  Charles  IX, 
biftien  &  au  Roy  Catholique  Philippe  II.  H 
inander  ^9ïWok  qu'il  y  eut  alors  plus  d'ef- 
Mar.  perance  de  porter  le  jeune  Roy  k 
guérite  s'allier  avec  la  France.  C'écoitun  des 
4*  V*  principaux  defleins  de  la  Légation* 

maria"  ^  'C  ^aPe  n'avc*c  r*en  tatlt  recom" 
„    "  mandé  au  Pere  François,  qui  vainquit 

enfin  par  la  force  de  fes  difeours  l'a» 
-  *crfion  qu'on  avoit  donnée  a  ce  Prinç 
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ce  ie  ce  mariage  :  &  l'affaire  fe  feroie 
bien-  tôt  conclue  ,  fi  le  Roy  Charles 
IX.  qui  l'avoit  auffi  defirée  aupara- 
vant ,  n'eût  cependant  ,  par  d'autres 
taifons  d'Etat  que  chacun  fçait ,  fait 
époufer  certe  Piinccfïe  à  Henry  Roy 
de  Navarre ,  qui  fur  depuis  glorieux 
reftauratcur  de  la  Monarchie  Fran- 
çoife.  Je  n'avance  rien  en  tout  ceci 
dont  on  n'ait  encore  des  preuves 
certaines  3  &  qui  re  paroifle  indubi- 
table par  toutes  les  le:t;es  qu'écri- 
vo:ent  en  ce  tems-là  reuxqui  avoient 
le  fc^ct  de  ces  affaires  à  la  Cour  de 
Portugal. 

CepenJant  ,  nôtre  faint  General  *?• 
qui  depuis  fa  converfion ,  n'avoit  ja  ^"JI 
mats  été  qu'avec  une  extrême  repug-  r(r  de 
nance  à  la  Cour  des  Princes ,  &  qui  la  Cour 
avoir  auffi  toujours  taché  d'en  éioig-  de  Por- 
ner  les  Pères  de  fa  Compagnie  ,  qu'il  [JJJJ1^ 
a^moit  beaucoup  mieux  voir  occupez  pcref  de 
avec  plus  de  fruit  &  avec  moins  de  faCom- 
danger  en  des  emplois  plus  humbles,  pagni*. 
fit  ion  poffiblc  pour  faire  accorder 
aux  trois  dont  nous  venons  de  parler, 
la  permiflion  de  fe  retirer.  Il  l'obtint 
de  la  Reine  Catherine  pour  le  Pcre 
de  Torrez,&  l'eut  obtenue  aufii  dés- 

r 

lors  du  Roy  pour  le  Pere  de  Gonça- 
lez,  fi  ce  Prince  eut  pu  fe  refoudre  à 
fe  palier  de  lui  auffi  aifément  pour  la 
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dirc&ion  de  fa  confcienccqu'il  a  voie 
commencé  de  le  faire  pour  celle  de 
fes  confeils  &  de  fes  entreprises  .Mais 
du  moins  an  peut  dire  que  ce  fat  le 
Fere  François  qui  lui  fie  agréer  que 
ce  Pere  fut  moins  aflidu  à  fa  Cour* 
&  qui  le  difpora  à  confentir  qu'il  s'en 
retirât  enfin  enticrement.comme  il  fit 
l'année  fuivante.  Mais  il  fut  impoffi- 
bie  de  perfuader  au  Cardinal  de  fe 
.  priver  du  Pere  Henriquez  ,  en  qui  il 
eut  toujours  une  égale  confiance  ,  & 
dont  il  voulut  être  affifté  jufqu'à  la 
mort. 

su  Dieu  bénit  le  zélé  &  l'application 
*  ,tcf"  du  Pere  François  f  dans  les  affaires 
facureu-  particulières  qui  lui  avoient  ë.é  re- 
fcment  commandées  par  le  Pape  &  par  le 
à  la  Roy  d'Efpagne  ,  &  il  en  eat  tout 
^°ÎJr    fuccés  qu'il  pouvoit  defirer.  En  quoi 

de  Por-  *  t      t  •  j  /       i  r 

m  j  il  ne  rut  pas  peu  aidé  par  la  lage  con- 
tata»  duitcdu  troifiémede  fes  enfans  qui 
trciat  étoit  alors  AmbaffaJeur  du  Roy  de 
fairci  Portugal  ,&  qui  ayant  été  depuis  en 
étoit  cctîC  lT^mc  m^Aié  auprès  de  i'Empe- 
«hargé.  relxr> cat  enfuite  la  charge  de  Grand* 
Doni  Maître  de  la  Maifon  de  Tlmperatrices 
Jean  de  &  plufiears  autres  des  premiers  cm- 
*orSîa-  plois  d'Efpagne  &de  l'Empire. 

fU  Le  Légat  étant  retourné  de  Lis- 
Il  rr-  bonne  à  Madrid*  &  y  ayant  pa(Té  peu 
paflfecn  de  jours,  reprit  le  chemin  de  France» 
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il  Fat  accompagné  jufqucs  fur  la  fron-  France 
ticrc  par  le  même  Dom  Ferdinand  de  avcc 
Borgia.qui  l'y  avoit  rcceu,&  à  qui  le 
Roy  fit  encore  l'honneur  de  faire 
choix  de  fa  perfonne  en  cette  occa- 
fion3pour  mieux  marquer  la  confide- 
tration  qu'il  avoit  pour  fonPcre.  De 
forte  qu'il  eut  le  bon  heur  de  rece- 
voir en  le  quittant  fes  derniers  avis, 
<jui  furent  pour  toute  fa  maifon,&  qui 
font  encore  pour  fes  dcfcendans,com- 
me  un  teftament  &  une  ordonnance 
de  dernière  volonté  ,  qui  fert  extrê- 
mement à  les  exciter  à  toutes  fortes 
de  vertus  convenables  à  des  jperfon- 
nés  de  leur  naifTance ,  &  à  lcurfaîre 
préférer  les  maximes  du  Chriftîanit 
me,  à  routes  les  faufles  règles  de  !a 
morale  corrompue  qui  règne  dans  le 
monde. 

Le  Pere  prévoyant  a(Tex  le  peu  de 
fuccés  que  devoit  avoir  la  Légation 
de  France  ,  &  y  jugeant  fa  prefenec 
inutile  ne  penfoit  plus  qu'à  retourner 
à  Rome  pour  donner  fes  derniers 
foins>&  ce  qui  lui  reftoit  de  vie  aux 
devoirs  de  &  charge  de  General  de  fon 
Ordre.  Le  Roy  d'Efpagnc  lui  avoit 
accordé  un  vaifleau  pour  le  repayer 
en  Italie  ,  &C  il  ctoit  prêt  d'aller  s'y 
embarquer }  lorfqu'il  receut  de  nou- 
veaux ordres  du  Pape  d'aller  à  la 
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Cour  de  France  avec  le  Légat.  Ce 
faint  Pontife  ne  defefperoic  pas  en- 
core entièrement  du  mariage  de  la 
(ôeur  du  Roy  Charles  IX-avec  le  Roy 
de  Portugal  ^  &  il  croyoit  le  Perc 
François  capable  de  fortifier  i'efprit 
de  ce  Prince  &  çelui  de  la  Reine  fa 
Mere  contre  les  artifices  des  Héréti- 
ques >  dont  il  fembloit  que  le  crédit 
^augmentâc  alors  auprès  d'eux.  Les 
douleurs  très  aiguës  &  prefque  con- 
tinuelles que  reflentoit  le  Saint  ne 
l'empêchèrent  pas  d'obéir  avec  joye, 
&  de  fe  pretfer  d'autant  plus  dans  ce 
voyage  ,  qu'il  eut  avis  que  la  Reine 
Jeanne  de  Navarre  ëtoit  en  chemin 
pour  aller  à  cette  même  Çour>&  qu'il 
craignit  que  cette  Princefle  fi  artifi- 
cieufe,  &  fi  ennemie  de  la  Religion 
Catholique,  n'y  fraverfât  autant  qu'il 
lui  feroit  poffiblc  les  pieufes  ii^en^ 
tions  de  fa  Sainteté,&  qu'elle  ne  pré- 
vint les  efprits  par  des  impreffions 
qu'il  n'y  auroit  plus  moyen  d'effa- 
cer. 

Il  pafla  ,  dans  ce  deflein  ,  par  plu- 
ïonaf-  fours  Provinces  de  France  ,  avec  des 
fliftion  peines  &  des  dangers  extrêmes  du* 
en  vo-  rant  lcs  rigueurs  de  l'Hy  ver  *  &  pa* 

de  for"  dcS  chcmins 

écartez  >  les  autres  étant 
dr«s  de  tous  occupez  de  divers  partis  des  re- 
Fiancc.  belles.ll  avoit  tous  les  jours  le  cœur 
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Yctcè  de  douleur  ,  rencontrant  pir 
tout  des  marques  funeftes  de  l'impiété 
des  Hérétiques  qui  avoient  depuis 
quelques  années  ftcoiié  le  joug  de 
Tobeïflance  qu'ils  dévoient  à  leur 
Roy,  aufli  bien  que  celle  qu'ils  dé- 
voient à  Dieu  &  a  fon  EgUfe,  &  qui 
^emplilToicnt  toutes  les  Provinces 
d'incendies  ,  de  paeurtres ,  &  de  (a- 
^îilegcs. 

LaCouï  étoit  k  Blois  ,  ou  l'hum-  f*; 
We  ferviteur  de  Dieu  ne  receut  pas  îl  JJ* 
un  accueil  moins  favorable  du  Roy  d'ohlt 
Charles  IX.  &  de  la  Reine  Caiherine  Roy  va 
fa  mère ,  que  celai  qu'il  a  voit  receu  a»  dc- 
des  autres  Souverains  qu'il  venoit  de  [a.ût. dc 
quitter.  Il  n'y  arriva  que  deux  jours 
après  le  Légat,  au  commencement  de  tof  ^ 
l'année  lyju  durant  un  tems  fort 
fcoid  *  mais  qui  De  l'étoit  pas  aflex 
pour  empêcher  les  réjouïflances  du 
Carnaval.  Le  jeune  Roy  qui  avoit 
fouvent  ouï  parler  dc  fon  mer  te  &  de 
fafaimetc^qui  fçavoitle  crédit  que 

vertu  lui  avoit  acquis  dans  la  pluf- 
patt  des  Cours  de  l'Europe  avoit 
beaucoup  d'impatience  de  le  voir  i  de 
forte  que  ne  pouvant  attendre  le  tems 
de  l'audience  à  laquelle  il  devoit  le 
*oir  dans  les  formes  ;  il  fit  exprés* 
afin  de  lui  rendre  plus  4'honneur,une 
partie  de  divertiflement  pour  aller  à 
Tome  IL  E 
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9  6  ta  vit  dt  S.Franfoit  àt  Borgia, 
cheval  au  devant  de  lui,avec  piuheurs 
Seigneurs  de  fa  Cour ;  &  il  lui  donna 
par  avance  en  cette  rencontre  beau- 
coup de  marques  de  fon  cftime. 
fl  Cependant,  nôtre  Saint  n'eûtes 

a.O*  joye  de  contribuer  *n  cette  Cour 
Chatlci  autant  qu'ailleurs,*  l'accompUflcnncnt 
IX.  de  à  des  faintes  intentions  du  Pape,  le  ma- 
U  K3'  «âge  de  Marguerite  feeur  du  Roy, 
ï  îî!:  avec  le  Roy  de  Navarre  étant  fi  avao- 
bcaîT  cé  ,  Vil  n'y  avoit  pas  lieu  d'e^er" 
«onpdcquc  toutes  les  proportions  qui  le  te* 
roient  pour  le  Roy  de  PortugaUpul- 
,    fent  être  écoutées  ;  &  la  fureur  de  ta 
tebellion  qui  étoit  allumée  par  tout je 
Royaume,rcndant  toutes  les  forces  de 
la  Couronne  fi  neceflaires ,  qnHÏ  n  1 
avoif  point  d'apparence  qu'il  pût  y  cfl 
avoir  de  reftc,pour  les  employer  dans 
une  ligue  contre  l'ennemi  commun 
.  de  la  Chrêticnté.Mais  il  prit  au  moins 
b  liberté  que  fon  zele  lui  avoit  tou« 
jours  donnée  devant  toutes  les  an- 
tres Puiflances  du  monde  de  les  ex- 
horter à  la  defenfe  des  Autels  »  #  ûC 
les  porter  par  de  vives  raifons  j  »  nC 
fuivre  pas  toujours  les  maximes  d'un 
intérêt  politique,qui  ne  peut  manquer 
de  s'aveugler  quand  celui  de  la  gloire 
&  du  fervice  de  Dieu  n'en  eft  pas  » 
première  règle.  Il  fut  écouté  avec 
beaucoup  d'attention  ,  &  leurs  Majc* 
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ftez  paroiflant  fort  touchées  Je  fort 
âifcours,le  prièrent  de  demander  fou- 
vent  à  Dieu  qu'il  benîc  leurs  bonnes 
intenrions3&  qu'il  lui  plût  de  donner 
à  ce  Royaume  la  paix,  qui  fer  oit  plus 
propre  à  •  ret&blir  Ipt  vray  e  religion* 

Îar  les  voies  de  la  douceur  que  toutes 
zi  violences  de  la  guerre. 
La  profonde  di  flimu  îar  ion  avec 
laquelle  on  couvroiten  cette  Cour  le 
dcSein  de  la  fanglante  execution,dont 
Dieu  permit  que  le?  cruautez  des  He- 
ïetiques  fu(Tcnt  punies  peu  de  tems 
après  ,  faifoit  alors  tenir  de  pareils 
difeours  en  toutes  rencontres,  &  l'on 
affe&oit  de  donner  d' autant  plus  de 
marques  d'une  véritable  réconcilia- 
tion ,  qu'on  fc  preparoit  à  une  ven- 
geance plus  cruelle  &  plus  extraordi- 
naire. Nôtre  Saint  s'apper cevoit  af- 
fez  que  cette  fauffe  tranquilité  ne  pou- 
voit  produire  que  des  tempêtes  plus 
Wribles  que  celles  qui  avoient  pré- 
cédé ,  &  comme  il  avoit  preveu  dés 
les  commencemens  les  maux  que  l'he- 
ïefie  devoir  produire  en  France  ,  Se 
aufqucls  il  eût  été  en  ce  tems- là  plus 
aift  de  remédier  ,  ainfi  qu'on  le  voit 
par  fes  lettres  ,  il  prevoyoit  encore 
alors  les  malheurs  funeftes  qui  dé- 
voient arriver  enfuite  »  &  qui  porte* 
tent  tant  de  fois  le  premier  Roiaunac 
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de  la  Chrétienté  fur  ic  bord  de  (a 
ïuine. 

La  compaflion  tendre  avec  laquel- 
le il  en  parla  à  la  Reine  mere,  non 
feulement  lui  fit  recevoir  en  bonne 
part  la  liberté  de  fes  humbles  remon- 
ïrances,mais  elle  parut  auffi  en  avoir 
plus  de  vénération  pour  faperfonne, 
£c  demeura  fi  perfua^ée  de  la  faintecé 
&  de  fon  crédit  auprès  de  Dieu,qu'cl- 
le  voulut  avoir  un  Chapelet  qu'elle 
vit  a  fa  ceinture  :  le  ferviteur  de  Dieu 
n'ayant  pu  le  refufer  aux  in  ft  an  tes 

{>rieres  d'une  fi  giande  Princefle^elle 
e  garda  toujours  depuis  comme  une 
precieufe  relique  ,  avec  ces  femimens 
de  refpeft  qu'elle  avoit  pour  les  cho- 
fes  faintes-qui  lui  auroient  attiré  plus 
de'benedi&ions  du  Ciel>fi  elle  avoit 
pu  épurer  une  pieté  û  louable  de 
beaucoup  de  fuperftitions  blâmables 
&  de  cette  ambition  demefutée ,  que 
tous  les  hiftoriens  de  fon  tems  lui  ont 
reprochée. 

Il  part  Le  zélé  fervireur  de  Dieu  partit  de 
cîeBIoû  Blois  avec  une  douleur  profonde  que 
&  tobe  lui  cauferent  les  defordres  qu'il  pré-^ 
?a#r*  voyoit.Mais  cette  même  affli&ion  au- 
gmenta  extrêmement  le  jour  de  la 
voyant  Purification  de  la  Vierge  ,  à  la  veac 
IcsEgli-  d'une  Eglife  qui  avoit  été  profanée  & 
ftj  pro,  t0iue  ruinéc  par  les  Hérétiques.  Lç 

taneca»  * 
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ïéle  delà  Maifon  de  Dieu  confumant 
cette  grande  ame  ilrepetoit  fouveat 
avec  des  gemiflemens  &  des  foûpirs 
continuels  cçs  plaintes  de  Dzviâ.Mon  Tffr 
Dien  U$  nations  profanes  font  entrées 
dans  votre  héritage,  elle  ont  fouillé  vott  e 
faim  Temple  ;  puis  il  ajoûtoit  en  ver- 
fant  beaucoup  de  larmes  ces  autres 
paroles  du  Prophète  Elie  ,  Seigneur* 
les  en  fans  d'ipaél  ont  renoncé  à  votre  al- 
liance ,  ils  ont  àé/noli  vos  Autels^  paJft 
vos  Prophètes  au  fil  de  Npée.  Dans  le 
defir  qu'il  avoit  de  rcparer,s'ileut  pu, 
L'injure  faite  aux  faints  Autel$,il  vou- 
lut du  moins  offrir  i'augufte  facrifice 
du  corps  du  Sauveur  s  au  lieu  même 
où  on  lui  avoit  fait  tant  d'outrages, 
fur  le  féal  Autel  que  l'impiété  de  ces 
facriieges  avoientlaiffé  debout,  llfai- 
foit  un  fort  grand  froid,ficce  iiçu  tout 
ruiné  é:oit  expofé  à  toutes  les  injures 
de  l'air.  Ma<s  les  premiers  accident 
de  la  dernière  malaîie  du  Saint  ne  lui  . 
furent  pas  tant  cajfez  par  la  rigueur 
de  la  faifon,  que  par  la  violence  de  la 
douleur  dont  fon  cœur  étoit  faifi  à  la 
veaë  de  ces  profanations  ,  &  de  l'état 
déplorable  ou  fe  trouvoit  tin  fi  puif- 
fenr  Royaume  que  VEglife  avoit  tôû- 
Jours  reconnu  pour  fon  plus  certain' 
appuy.  Après  avoir  dit  la  MefTe  ai* 
milieu  de  ces  mafurei ,  il  fut  attaqué 
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du  friffon ,  &  cnfuitc  de  la  chaleur 
d'un  grand  accès  de  fiévreaqui  l'afïbi- 
blit  de  telle  forte  dés  le  premier  jour> 

Su'il  ne  pût  jamais  depuis  fe  tenir  fur; 
:$  pieds. 

57*      11  fut  porté  avec  bien  ic  Tincom- 


où  il    contré  par  les  Officiers  &  les 
arrête   cins  du  Duc  de  Savoy e  que-ce  Prince; 
1udtm    avoit  envoyez  au  devant  de  lui  fur  le- 
four*    Premier  avis-  qu'il  avoit  eu  de  fa  ma* 
ladie  &de  fon  arrivée  daps  fes  Etats. 
Il  avoit  befoin  de  faire  quelque  fé- 
jour  à  Turin  ,  mais  la  magnificence- 
avec  laquelle  on  l'y  trait oit> fui vant 
l'honnêteté  &la  politefle  qui  a  tou- 
jours été  particuliers  à  cette  Cour, 
lui  étant  plus  infupportable  que  fa 
maladie  ,  il  aima  mieux  s'expofer  à 
la  voir  augmenter  ,  que  de  demeurer 
plus  long  tems  en  un  lieu  où  l'on  lui 
rendoic  continuellement  tant  d'hon- 
neurs. Le  Duc  n'ayant  pu  le  retenir 
plus  de  deux  ou  trois  jours  >  il  lui  fit 
préparer  une  barque  fort  commode* 
dans  laquelle  le  Saint  alla  fur  le  Pô  h 
deux  lieuës  de  Turin  ,pour  y  pafler 
hors  de  la  Cour  &  de  l'embarras  du. 
grand  monde  Ja  femainc  fainte  &k& 
fêtes  de  Pâques, 
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Il  defcendit  ,  cnfaitc  *  fut  la  même  f*< 
rivière  en  quatre  jours  à  Ferrare.  Le*1  va  à 
Due  Alphonfe  d'Efte/onneveu,avoit  0"r£c 
envoyé  au  devant  de  lui  un  brigantin  maladie 
fort  magnifique  avec  plu  (ïeurs  de  feslc  rctict 
Officiers ,  pour  avoir  foin  de  fa  per-  durant 
fonne  >  &  il  en  prit  lui  -.même  d'in-  J}™" 
croyables  de  fa  fauté ,  depuis  qu'il  le  roo^ 
^vit  arrivé  à  Ferrare.  Ce  Prince  fi  ac- 
compli en  toutes  manières^  dont  les 
grandes  qualitez  ont  écé  l'admiration 
de  fon  fieclcjn'eut  pu  affifter  fon  pro- 
pre Pere  ,  avec  plus  d'afliduité  qu'il 
affiftoit  notre  Saint ,  &  c'étoit  une 
chofe  bien  rate  de  voir  un  Souverain 
envier  à  fes  moindres  Officiers  les 
ferviecs  qu'ils  rendoient  k  un  pauvre 
Religieux.  Afin  de  mieux  remédier  à 
fon  mal  par  toutes  fortes  de  foûlage- 
xaens  f  il  le  preffa  avec  de  grandes 
inftances  de  quitter  le  Collège  que 
les  Jefuites  avoient  à  Ferrare  pour  le 
mener  à  une  de  fes  maifons  de  plai- 
fance»  qui  êcoit  dans  un  fort  boa  air, 
Ce  le  Saint  ayant  été  enfin  obligé  de 
ceier  à  fes  prières  &  à  celles  de  fes 
Pères  qui  voyant  avec  une  extrême 
douleur  fon  mal  s'augmenter  tous  les 
jours  j  il  y  fat  affifte  par  les  plus  ha- 
biles Médecins  d'Italie  que  le  Duc  y 
avoit  appelez  exprés.  Mais  ce  Prince 
yOyant  bien  que  tous  leurs  remèdes 
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ne  pourroient  le  guérir  >ii  eut  recourt 
aux  fiirnaturels  ,  fit  expofer  le  fâïnt 
Sacrement  de  l'Autel  dans  toutes  lès 
Eglifes  de  Ferrare,&  mit  tourle  mon- 
de en  prières,  pour  obtenir  du  Ciel  fa 
guéri fon.  Le  Saint ,  cependant  >  étant 
fort  éloigné  de  faire  pour  lui-même: 
de  pareilles  demandes  à  Dieu,  &  fen- 
tant  bien  que-  le  tems  d'aller  à  lui 
qu'il  avoit  toujours  fi  ardemment  de* 
firé  n'écoit  pas  loin,  il  preffa  tout  de* 
nouveau  le  Duc  de-  le  la'.fler  partir 
pour  Rome,  où  il  fouhaitoit  de  finir 
fa  vie>au  même  lieu  où  fes  deux  faints, 
prédecefleurs  avoient  fini  la  leur  en- 
tre lesr  mains  de  leurs  frères.  Comme  - 
les  Médecins  de'  fperoient  de  fa  gue- 
rifon,le  Duc  qui  en  avoit  une  affli- 
ction extrême ,  ne  pût  le  retenir  plus  - 
long  temsjôc  le  força  feulement  d'ac- 
cepter tout  ce  qui  pou  voit  lui  rendre- 
ce  refte  de  chemin  moins  ineem»» 
mode* 

Le  Père  François  avoir  fouventr 
II  part  demandé  à  Dieu  >  durant  fa  maladie-,, 
de  Fer-  q11*^  'ui  fit  la  grâce  de  mourir  à  Ro- 
tàt%    me*  ou  à  Lorette  »  &  ilfembloit  que 
pifTc    la  vie  nc  jui  fa  prolongée  durant 
par  Lo-  tottt  €C  àctIïiçX  voyage  &  durant  tout 

arrive  à  * Pa^a  Pr^s  ^c  Ferrare  dans 
Rome,  un  abattement  &  dans  une  langueur 
extrême^qu'afia  qu'il  pût  obtenir  L'as- 
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complifTement  de  fes  vœux.  Il  eut  la 
eonfolation  de  paflTcr  k  Lorexte,&  d'y 
offrir  à  Dieu  ce  qui  lai  reftoit  de  vie 
dans  le  même  lieu  où  l'on  croit  que 
le  Sauveur  receat  autrefois  la  fienne: 
mais  Ce  fentant  bien  tôt  après  plus 
prefle  du  mal  >  il  fe  fie  porter  jour  & 
nuit  à  Rome  fans  derce.idre  de  (a  li- 
tière jufqu'à  ce  qu'il  y  fat  arrivé. Il  dit 
avecbeaicoup  de  joye  en  y  entrant, 
ces  paroles  de  Shneon.  Seigneur  c%e$ 
maintenant  que  vous  délivrez*  votre  fer* 
vitenr%  t<  il  le  remercia  bien  tendre^ 
ment  de  la  bonté  de  Dieu,de  lui  avoir 
fart  la  grâce  de  finir  fes  jours  pour  le 
fer  vice  de  fon  Eglife  ,  en  fécondant 
les  faintes  intentions  d'un  Pape  au  (fi 
zélé  q'îc  l'étoit celui  qui  lui  avoitfaic 
entreprendre  fes  derniers  voyages,  &: 
de  ce  qu'en  le  faivant  des  grandeurs 
du  mon 3e  où  l'on  a7oit  tant  de  fois 
voulu  l'engager>e.le  l'avoit  confervé 
dans  cette  humilité  &  cette  pauvreté' 
de  l'Evangile ,  qui  devok  faire  toute" 
fà.  confiance  à  la  mort. 

Il  eft  bien  probable  qu'il  ignoroit  q^* 
quelle  étoit  la  plus  grande  de  ces  âU  ^tlime 
enirez  ,  de  laquelle  Dieu  l'avoit  pre^  dcffcfa 
lervé  depuis  peu  ,  &  qu'il  ne  lui  eut  MW 
peut- être  pas  été-  moins  difficile  d'é-  rc  *a?c 
Vïter  que  les  autresqvul  avoit  fi  cou-  ^t^i 
ftammexxt  xefufées  ,  fi  fa>  maladie  lui  pic  y* 


Di 
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*o4  2*  vbde S.François  de  Sorglai 
eut  permis  de  fe  rendre  plutôt  à  Ro- 
me. Il  y  avoit  plufieurs  Cardinaux  des 
plus  vertueux  &  des  plus  confidera- 
blcs  du  fa cié  Collège  ,  qui  s'etoient 
donné  pat  oie  de  l'élever  au  fouverain* 
Pontificatjlorfquele  faim  Siège  vieil» 
droit  à  vaquer.  Le  Cardinal  Palcotta 
qui  n' avoit  pas  moins  de  zé'e  pour  le 
bien  de  l*Eglife,que  de  capacité  dant 
les  feienecs  Ecclefiaftiqucs,  dont  il  & 
laitfe  de  fi  belles  marques  au  public* 
étoit  de  ce  nombre }  &  ne  doutant 
point  que  ce  deflein  ne  deût  reufl5r3iî 
en  avoir  fait  confidence  k  l'un  des. 
frères  du  P.  François  qui  étoit  à  Ro- 


me,  dans  letems  de  la  ma'adie  du: 
Pape  Pic  V.&  l'avoit  inftamment  prier 
de  perfuader  au  Saint ,  fous  d'autre* 
prétextes  ,  de  bâter  fon  retour  >afiu 
que  fa  prefence  durant  le  Conclave 
aidât  encore  au  fuccés  de  cette  affaire*. 
Mais  toutes  ces  mefures  étoient  irai- 
prifes ,  &  Dieu  lui  preparoit  une  cou- 
ronne plus  glorieule,  qtac  celle  «fc  la» 
quelle  les  hommes  le  deftinoient.. 
Entrant  par  la  porte  Flatninieune> 

tUnîv*  il  fit  ^rêter  k  litierc  devant  la  ccle- 
à  Rom*  bre  Eglife  de  la  fainte  Vierge  qui  effc 

roalade  en  ce  lieu       y  demeura  les  mains> 

i  t**  ,  jointes  e»  prières  durant  une  demy- 

*****  heure  ,  avec  une  ferveur  d'efprit  qu& 

me  feidTentQii  poim  de  laioibloffit 
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3c  Ton  corps.  Tous  les  de  fa  Compa- 
gnie y  accoururent  pour  l'cmbraflcr* 
&  remercioieac  Dieu  ,  au  milieu  de 
l'afïli&ion  que  leur  donnoit  l'extré- 
mité de  fon  mal  »  de  ce  qu'il  a  voit  eu 
la  borné  de  le  leur  conferver  jufqu'a- 
lors ,  &  de  ce  qu'ils  pour  roi  ent  au 
moins  avoir  la  confolation  de  r  ecevoir 
fes  derntersfoûpirs. 

Le  Pape  Pie  V.  étoît  decedé  quel-  *t\ 
que  tems  avant  que  le  Saint  arrivât  à  Scmh 
Rome,&  l'Eglife  avoit  perdu  par  la  JJJJJ 
mort  d'un  fi  faint  Pontife,  l'cfperance  qX€ goi- 
qu'on  avoit  conceuc  de  tousrc  >  grands  rc  XIII. 
defTeins,&  delà  Légation  du  Cardinal  lorfqu'a 
Aie  aidrin.  Le  Cardinal  Hugues 
Boncompagno  ,  avoit  été  élevé  en  fa  mité  de 
p1  ace  fur  la  Cha:re  de  Saint  Pierre,  &  la  m*, 
avoit  pris  le  nom  de  Grégoire  XIII.  fedieda 
Il  étoit  àTivoli,lorfqueleSaint  atri-       .  , 
▼a  à  Rome ,  &  il  y  apprit  avec  bien  a$0li! 
de  la  douleur  l'état  où  fa  maladie  l'a- 
voit  réduit }  ce  qu'il  fit  aflez  connoî- 
tre  ,  difant  en  ptefenec  de  beaucoup 
de  perfonnes  avec  des  marques  d'une 
affl  dion  extraordinaire,  que  l'Eglife 
perJoit  en  lui  une  ferme  colomnc  ÔC 
un  Miniftre  filéle. 

L'accablement  damai  oà  fe  trou*  *$* 
voit  le  Saint ,  l'empêcha  de  pouvoir  ?aJ  maJ 
entretenir  la  Sainteté  >  comme  il  l  a  trélie 
foie  tai>ï  dçfixé:  ,  fur  la  négociation  l'cmpês 
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chcd'c*  importante  donr  le- Roy*  d'Efpagn en- 
tretenir l'avoit  chargé  pourra  poix  de  i'Egli- 
fe^  #  pour  l'accommodement  de  l'au- 
torité Ecclefiaftique  avec  la  puiflance: 
feeuliere-;  &  petit- être  que  Dieu  aima 
mieux  l'accordera  fes  mérites  &  à  fes 
prières  après  fa  mort ,  qu'à-  fes  foins 
Se  à  fa  conduite -durant  fa  vier  II  fe- 
contenta  d'envoyer  prier  faSatntete: 
•    de  lui  accorder  fa  bene3icYion,&  an*: 
Indulgence  pleniere  pourfes  péchez, 
qui  étoit  la  feule  chofe  qu'il  pouvoit- 
defirer  ,  &  à  laquelle  it  crût  devoir 
penfer  en  l'état  où  il  étoit. 

Il  re  vécut  que  deux  jours  depuis-- 
J„^r.  qu'il  fuc  arrivé  a  Rome.  Le  Cardinal- 
«iers  ■>  Aldobrandin,ne  veu  du  nouveau  Pape*. 
Sacre-  pre!qu«  tous  lès  autres  Cardinaux,  5ft 
ment-  tous  les  ambaftaleurSjfurent  auf&tôc: 
ue'dè-  aPr^s  arrivée  pour  lui  rendrervi- 
votion  fite  :  mais  le.  Saint  ne;  penfant  plus-; 
mer-  qu'à  des  entretiens  plus- neceffaires» 
▼eiUew  les  fit  prier  de  lui  lai  (Ter  ménager  le; 

fc'      peu  de  tems  qui  lui  reftbit  pour  fo»> 
faiut,  Iireceutles  S'acremens  de  J'E5, 
glife ,  non  feulement  avec  une  entiet&: 
prefence  d'efprit-,  mais  encore  avec 
une  application  &  des  marques  ào: 
tendrefle  &  de  reconnoiffance  -  qu'ont 
ne  pouvoit  aflez  admirer  dans  un  rno* 
«bond;  La  vigueur  de  l'efprit  &  l** 
jove  quele  Saint  ayoitd' aller  à^.i^t* 
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ftippleant  aux  forces  de  fon  corps  qui; 
diminuoit  Vveuc  d'œil  ,  il  répondit 
toujours  diftinâemcnt  à  toutes  le» 

Îrieres  de  l'Extrême  On&ion  ,  &  de 
à  dernierexecommandation  dei'arrci 
avec  un  ton  de  voix  aafli  devot,&un 
aîrraufli  touché  que  s'il  eut  jouïl'uae 
fente  parfaite; 

Les  Percs  de  fa  Compagnie  qui 
étoient  présdelui3le  prièrent  de  nom-  J: 
met  celui  qupgouvemeroit  cér  Ordre  nomm 
après  fa  mort ,  jufqu'à  ce  qu'on  lui  merfoa, 
eue  choift  un  fuccefleuri  mais  il  refafa  fuccefc 
de  le  faite  à  l'exemple  defatnt  Ignace  ^cur# 
&  du  Pere  Lainez>  &  il  leur  dit,  qu'il  cc 
avoit  à  rendre  compte  à  Dieu  d'aflez 
d'autres  chofefans  fe  charger  encore  <c' 
ds  celle-là*, 

Il  demanda^  enfuitc  humblement  fl  ^2- 
pardon  à  tous  ces  Pères  ,  des  faites  œande- 
qu'il  avoit  faites  contre  la  perfection  pardom 
de  leur  Inftitut,  &  des  mauvais  exern-  aux  P«* 
plps  qu'il  croyoit  leur  avoir  donnez; 
étant  prié  avec  de  grandes  inftances  pagn;^ 
de  leur  donner  fa^  dernière  benedi-  defes; 
éfcion,  il  vainquit  pour; lès  fatifaïre  lâ  mau- 
repugnance.que  fon  humilité  y  avoit;  vaif  , 
Gomme  chacun  le  fuplioit  de  fc  fou* 
venir  de  lui  quand  il  feroit  au  Ciel, il  icur 
Ibar  promettoit  à  tous3fi  Dieu  ufoit  de  donc* 
cette  mifericorde  envers  lui,  de  ne  les  ^c.nc< 
goiat  oublies  daas  cet  heureux  fejouri  dlftu>n^ 
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*?•       Àrrés  qu'il  leur  eut  donné  cette 
D; C£n"  fatistaétion  ,  il  pria  tout  le  monde  de 
feretirer  &  4e  le  laîflcr  feul  avec  Dieu* 
ne  fefïi  Mais  il  ne  pût  empêcher  quefon  frère 
fonpor-  Dom  Thomas  de  Borgia»  ne  de  neurir 
trait,    auprès  c^c  lui  avec  trois  Pères  de  fa 
Compagnie  ,  pour  rerevoir  fes  der- 
niers fcûpirs.Un  de  ces  Pérès  le  pria* 
quand  les  autres  furent  fortis,de  trou- 
ver bon  qu'on  fit  venir  un  peintre 
pour  faire  fon  portait  ,  &  de  ne  pas 
refufer  ceneçecite  confolarion  à  tou* 
fes  enfans  fpirituels  qu'il  lailîevoit 
dans  une  afflion  extrême.  Mais  bic\i- 
loin  d'accorier  ce  qu'on  lui  denun- 
,    doit ,  il  donna  tant  de  marque  ic  la* 
peineque  lui  faifoit  cette  proportion* 
qu'on  n'ofa  plus  lui  en  parler. 
Son  cf-     Comme  on  iâeut  lai  (Te  a' ors  quel- 
frit  cft  <f*e  Tcms  fans  lui  rien  dire,  ainfi  qu'il 
elevé  à  le  defiroit  r.  il  feit&la  faire  un  nouvel 
Dicu    effort  pourreciieillir  toutes  fesforecs, 

exufe*  ^  Pour  ^cver  ^on  tfprit  &  fes  defirs* 
mtfm    au  Ciel  - 11  le  fit  de  telle  forte ,  qu  on 

vcillcu-  le  vit  entrer  dans  une  douce  contetn- 

fct      pla  ion  qui  le  fepara  en  .quelque  façon* 

de  lui  roê  re  ,  &  qui  l'attacha  telle* 

ment  ù  Dieu,qu'il  ne  lui  reft oi t  q  u*au* 

•  tant  de  marques  de  vie  qu'il  en  falok». 

pour  faire  connoître  par  la,  joye  qui 

eclacoit  d'une  manière  furprenaate 

fur  fba  Yi&ge^celle  quiétoit  daasia% 
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ceeur.  Après  qu'il  eut  air  fi  dcnrciré 
durant  quelques  heures  dans  ce  ravif- 
fement  &  dans  la  cofic* c  ation  du  bon- 
heur qui  lui  étoit  préparé,  il  recouvra: 
tout  d'un  coup  l'ufagc  des  fens  &  la 
libertérde  la  parole;  &  ceux  qui  étoîent 
prés  de  fon  ht  ,  lui  aiantdemanJé 
plufieurs  fois  s*il  ne^  vouloit  rien  ,  8c 
s'il  n'avoit  befoin  de  rien  ;  il  leur  rc- 
pondoit  toujours  en  un  feul  mor  qu'il 
tic  vouloit  que  ]efus  ,  qu'il  n'avoit 
befoin  que  de  Jefus ,  qu'il  nedefiroit 
«|uc  Jefus. 

Dom  Thomas  âc  Borda:,  qui  (on-  -,  f>* 
j  •  t         t  *         1    B don» 

doit  cependant  en  larmes,  s  approcha  ne(a 

de  fon  lit  :  le  Saint  qui  venoit  de  rc  benedi- 
ce  voir  dans  i'cxtafeoù  il  avoit  été  des  ftion& 
afleurances  bien  particulières  de  fon  fij  dcr- 
felut,  le  confola  en  lui  difant ,  qu'il 
vouloit  bien  lui  avouer  qu'il  partoit  fofi*. 
de  ce  monde  avec  beaucoup  de  joyc,  va  5c  3 
&  que  la  bonté  divine  lui  avoit  faitftrta» 
connoître  que  fon  fort  n'étoit  point 
âbplaindrc,&  que  ceux  qui  l'aîmoient 
véritablement  ne   dévoient  point: 
pleurer  fa-, mort.  Dom  Thomas  aiant:  ^ 
enfuite  voulu  lui  baifer  l#  main  ,  &- 
tecevoir  fa.benedi&ion  ,  le  Saint  lui 
prédit  àiquoy  Dieu  lo  deftinoit lui 
difant  :  Mon  pere&  mon  fils,  je  vous, 
recommande  de  tout  mon  coeur  d'errer 
»û  fiddc  Minifttc  dt  notre  Seigneur* 
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&  de  donner  tous  vos  foins  au  bon  . 
»  gouvernement  de  l'Eglife  qu'il  veat 
vous  confiée.  Il  ne  vous  aconfervé  la' 
„  vîc,  qu'afin  que  vous  l'employez  à  la 
„  conduite  d'un  grand  Diocere  :  c'eft  à 
»  vous  à  correfpondre  a  une  fi  fainte 
„  vocation..  Dom  Thomas  arrêtant  au- 
tant qu'il  pût  Tes  foûpirs  &  Tes  fan- 
glots  y  le  fupplm  inftamment  aprés^ 
qu'il  eut  receu  fa  benedi&ion  de  vou- 
loir accorder  la  mêrrc  gia:e  à  tous* 
fes  frères,  à  fes  fils,&  à  fes  petits  fils-. 
j»  Je  !te  feray  volontiers  y  dit  le  Saint  ; 
»  irais  nommez  les  moy  tous  l'un  aprésw 
»  l'autre.  Levant  alors  les  yeux  au  Ciel;, 
il  demandoit  à*  Dieu  pour  toutes  ces^ 
perfonnes  qui  le  touchoient  de  fi  pré?, 
a  mefure  qu'on  les  lui  nommoit.quel- 
que  grâce  &  quelque  vertu  particu- 
lière 3  fuivant  leurs  befoins  &  l'état 
&  les  emplois  où  ils  étoient  engagez^. 
&  il  prioit  en  mêrre  tems  Dom  Tho- 
p.as  ,  de  leur  donner  de  fa  part  les 
avis  qu'il  jugeoit  les  plus  ne^effa'res 
pour  leur  conduite.  Apres  qu'on  l'eur 
ainfi  fait  penfex  à  tous  fes  plus  pro- 
ches parens' 3.  il  n'eut  pas  befoia 
qu'on  le  fîc  fouvenir  de  fes  anciens- 
àomeftiques  dont  il  avoir  receu  le 
plus  de  fervice  ,  &  encore  moins  des- 
Rerfonnes  qui  l'avoient  aflïfté  dans^ 
dans  fon  dernier,  voy agç*  La  -  ïc«wh- 
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ftoiflance  à  laquelle  il  eut  toujours  le 
cœur  merveilleufement  fcnfible  ,  l'a- 
vertiffoit  aflez,  d'en  prendre  foin.  Il 
les  recommanda  tous  à  Dom  Thomas, 
&  le  pria  de  leur  faire  tout  le  bien 

r'il  pourroit,  &  de  recommander  de 
part  la  même  chofe  à  fes  enfans. 
A  peine  eut  il  achevé  de  fatisfàire  7<i; 
Ices  devoirs  de  charité  qu'il  entra  |*.Pne 
dans  l'agonie  ,  durant  laquelle  il  ■nyjjjjj 
cefla  de  prier  &  d'entretenir  nôtre  fon 
Seigneur  avec  beaucoup  de  douceur  agonie;, 
&  d'attention  :  de  manière  que  ceux  &  afr«*7 
qui  étoient  prés  de  lui  ,  ne  pouvant  avoj* 
a/Tez  admirer  la  ferenité  de  fon  vifa  ]PaCpa*0f 
ge,  non  plus  que  cette  application  U il  em* 
avec  laquelle  il  demeuroit  uni  à  Dieu,  pêche 
defirerent  encore  plus  qu'auparavant  <DC(>ÎC , 
de  le  faire  peindre.  Us  firent  entrer  à  ?**31 
ce  deflein  ,  un  peintre  qui  le  mit  der-  DC  fâff^ 
riere  deux  d'entr'eux  pour  travailler  fonpor^ 
à  ceportraît.  Mais  il  n'y  pût  pas  fort  trait, 
avancer  >  car  te  Saint  s'en  apperceut 
aaflltôt ,  &  la  parole  lui  ayant  déjà 
manqué  ,  fon  humilité  parloit  encore 
par  des  lignes  de  la  main .11  eut  même 
aflez  de  force  en  cecte~  occafion,pour 
fe  tourner  de  l'autre  côté  ,  afin  d'évi- 
ter qu'on  ne  lui  donnât  cette*  marque* 
d'eftime&  de  refpe&:De  forte  qu'oa, 
fut  obligé  de  faire  retirer  le  peintre: 
de  fa  chambre^ 
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7U       Le  ferviteur  de  Dieu  étofc  cepen* 
ïlrcnd  dant  toujours  dans  l'attente  du  ma* 
foname  ment  heureux  qui  dévoie  le  courons 
*Dlcl,t  ner  ,  avec  ta  même  prefence  d'cfprit 
au'il  avoit  eue  dans  la  plus  parfaite 
faute.  Comme  il  fbûpiroit  en  cet  état 
amour  eufement  vers  le  Ciel  ;  un  de 
fes  foûpirs  ardens  fut  le  dernier  de  fa> 
vie>8c  il  rendit  fon  efprk  i  fbn  Grea?- 
'  teur  un  peu  après  minuit ,  le  premier 
jour  d'O&obre ,  l'an  mille  cinq  cens, 
foixansc  &  douze,  fur  la  fin  de  la  foi- 
î  xante  &  deuxième  année  de;  £bm 

w7ft  •      Il  *a*^a  en  mOTrant  >     ^ercs  de 

voqué  "f*  Compagnie  qu'il  avoit  gouvernée 
comme  fi  faintement,.  dans  une  affli&ion  uni* 
unSaint  verfeile  de  leur  perte}  &  toutes  le* 
a*flï-  perfonnes  qui  l'avoifcnt  connu  y  dan* 
prés  fa  unc  profbnde  vénération  pour  fa  mes* 
mort  moire.  À  peine  eut  il  expiré,que  tous 
par  les  les  Pères  de  la  Maifon  Profefledes 
Icïts  Jcfuitc$,qui  avoient  été  témoins  de  la^ 
Com  fainteté  de  fes  aéfcions  &  des  miracle* 
pagme*  <*c  &  vie,fe mirent  à  genoux  pour  l'in* 
voquer. 

7  j;  Dom  Thomas  en  fit  de  même*  &  il 
Son  fie-  n'efluyafes  larmes,  que  pour  adrefler 
rc  cft  fcs  vœux  à  celui  qu'il  avoit  toujours 
2?!^  confideré  comme  fon  véritable  Pere 
tttlC  for  la  Terre  ,  &  qu'il  crût  dés  •  lors 
fade  de  pouvoir  prendre  dans  le  Ciel  pour 
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ftm  Prote&eur  auprès  de  Dieu.il  cm  toocB^ 
enfuite  lacuriofitc  de  vouloir  voir  les  *  fon 
marques  de  la  mortification  du  Saint,  apréi 
&  de  confiderer  les  peaux  vuides  de  mortt 
j(a  poitrine  ,  dont  il  avoit  ouï  parler 
comme  d'un  effet  fi  extraordinaire  de 
fes  jeûnes  &  de  fes  aufteritex.  Mais 
autant  de  fois  qu'il  voulut  y  porter 
la  main,  il  la  fentit  engourdie  &  pri- 
vée de  tout  mouvement,  Se  il  tâcha  de 
cette  forte  trois  diverfes  fois  inutile- 
ment de  lever  la  (butane  dont  le 
corps  étoit  couvert  ;  foit  que  la  mo- 
deftie  &  la  pureté  du  Saint  fut  encore: 
vivante  après  fa  mort,  &  qu'elle  cm-" 
péchât  qu'on  ne  put  le  voir  ni  le  tou- 
cher j  foit  que  Dieu  voulut  appren- 
dre dés- lors  avec  quel  refpeft  on  de- 
voit  l'honorer. Dom  Thomas  a  depuis 
rendu  lui-même  témoignage  de  cette' 
merveille  ,  dans  une  longue  relation 
des  vertus  ôc  des  miracles  du  Saint, 
qu'il  compofa  étant  Archevêque  de 
Sarragoce^  qui  ayant  été  compuiféc 
dans  les  procès  verbaux  de  ta  Béatifi- 
cation &  de  la  Cfcnonization  a  été 
(trouvée  en  toutes  chofes  conformes 
aux  depofitions  de  tous  les  autres  té* 
moins. 

L'enterrement  fe  fit  le  premier  jour  r£ 
d'Oaobre,dans  l'Eglife  de  la  Ma: fon  s™°£* 
fro&fle  des  Jefuites  avec  un  concours  ■ 
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fré»  de  &  anc  dévotion  fi  extraordinaire  dii 

s'teaa-  PfuPle  »         fcmbloit  que  toute  la 

Çt  &  du  vi^c  <*c  Rome  y  fat  accourue.  Il  n'y 
.Lay-  eut  en  effet  prefque  perfonne  qui  ne 
luz.  voulut  voir  ce  faint  corps  ,  &  qui  ne 
l'honorât  comme  une  relique  d'autant 
plus  predeufe  que  le  fervheur  de 
Dieu  l'a  voit  plus  mal  traittd  durant 
fa  vie.  La  plufpart  des  Cardina.ix,des 
Pre'ats ,  &  des  Seigneurs ,  fartât  lui 
baifer  les  pieds  ;  &  le  refpeft  qu'ils 
rendoient  au  Saint  en  cette  occafion, 
étoit  dJ  autant  plus  glorieux  à  fa  me- 
irjoire,quJils  a  voient  tous  été  témoin* 
&  des  aftionsqui  l'avoient  rendu  di<- 
gne  de  ces  honneurs  ,  &  des  avanta- 
ges coniîierables  que  i'Eglife  en  avoic 
weeus,  Ge  préricux  dépôt  fut  mis 
dans  l'ancienne  Egiife  de  la  Maifon 
Profeffe  des  Jefuites  ,  auprès  de  ceux 
des  deax  grands  hommes  qui  avoient 
précédé  le  Saint  dans  la  charge  de  Su- 
périeur General  de  la  Compagnie  de 
Jefus.. 

w#  Il  y  a  été  honoré  par  la  dévotion 
Son  ^  fiiéles^jufqu'à  l'année  1 6 17. qu'il 
«orps  fut  tranfporté  le  z$.  de  Février  dans 
P°r"  la  Sacriftie  de  cette:  même  Maifon,  8a 
H0ïlîCà  delà.peu  de  jours  après,  dans  l'Eglife' 
Madrid,  du  Jefus.  Le  Cardinal  DucdeLerme- 

Êremier  Miniftre  d'Etat  du  Roy  Phi- 
ppe  III.  &  petit  fils  de  notre  Saints,, 
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fe  tenant  beaucoup  plus  honoré  de 
cette  parenté  glorieufc ,  que  de  tous 
les  grands  emplois  &  de  tous  les  hon- 
neurs aufqucls  il  avoitete  élevë^dcfira 
paffionnemenr  d'enrichir  fà  patrie  de 
ce  thre  for. 

Ce  fut  par  fon  crédit,ou  plutôt  par 
une  conduite  particulière  de  la  Povi- 
dence  de  Dieu  >  que  cette  fainte  reli- 
que fat  tranfportée  à  Madrid  pour  j 
être  expofée  à  la  yeneration  des  peu- 
ples ,  &  que  la  Cour  d'Efpagnc  qui 
tesonnoiffoit  avec  cette  Ville,  où  elle 
a  toujours  fait  depuis  fon  féjour  ordi- 
naire, (aint  ïfidore  pour  fon  patron» 
prit  encore  nôtre  Saint  pour  fon  Fro- 
te£fceur,afin  que  fi  les  Grands  appren- 
nent à  meprifer  la  grandeur  du  fieele 
en  confiderant  la  gloire  où  Dieu  a 
élevé  un  pauvre  laboureur  ,  il  com- 
prennent aufli  le  bon  ufage  qu'ils  en 
peuvent  faire  à  l'exemple  d'un  Grand 
d'Efpagne  devenu  pauvre  pour  Jefus- 
Chrift. 

Le  Cardinal  Dom  Gafpard  de  Bor- 
gîa  étoit  alors  AmbafTadeur  d'Efpagne 
à  Rome  i  &  ce  fut  lui  qui  fit  au  nom 
du  Roy  d'Efpagne ,  toutes  les  inftan- 
ces  neceflaircs  auprès  du  Pape  &  du 
General  des  Jefuites  ,  pour  avoir  ce 
corps  de  fon  faint  Ayeul  :  de  forte 
que  ces  Pères  furent  obligez  de  le  ce- 
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.  der  à  l'autori^  de*  Puiflances  Souve- 
raines qui  le  lear  demandoient.  Ils  le 
mirent  le  n.d' Avril  de  l'an  1517x11* 
tre  les  matns  du  Cardinal  de  Zapata 
qui  partoit  pour  l'Efpagne ,  &  qui 
ayant  receu  ordre  du  Pape  de  le  con- 
duire avec  lui  fe  tint  bien  glorieux  de 
cette  commiffion  ,  dont  il  sJacquita 
avec  beaucoup  de  zélé  faifant  rendra 
dans  tous  les  lieux  où  il  pa(Ta  de 
grands  honneurs  à  ce  facré  dépôt. 

'  ^  ^on  arr*v^e  *  Madrid  on  m^  ft*n 

aviver-  bordlc  faint  corps  idans  VEglife  des 
festran.  Religieufes  de  l'Incarnation  ^  «ou  le 
flitiont  R0y  &  toute  fa  Cour  furent  Phono- 

jjSS  rer>&  on  lc  p°rta  *^  >?ca  *c  iour* 

1  *  **1  aprés,à.  feint  Dominique  lcRoya1;oà 
tout  le  monde  qui  alloit  l'y  vifiter* 
avouoit  qu'il  en  fortoit  une  odeur 
mitaculeufe,&  qui  furpaflbit  de  beau- 
coup  la  douceur  de  tous  les  parfums 
de  la  terre* 

Il  filtrais  enfuitele  17.de  Décem- 
bre de  la  même  année  ave:  beaucoup 
de  nmgnificence,&  avec  un  concours 
extraordinaire  de  perfennes  de  quali-j 
té  en  la  Maifon  Profcfle  des  Jeluites, 
où  il  fut  honoré  durant  dix  àns  qu'il 
y  demeura.avec  encore  plus  de  dévo- 
tion qu'il  ne  l'avoit  été  à  Rome.  On 
, .  y  vit  en  peu  de  tems  prés  de  fa  Chaflc» 
un  très  -  grand  nombre  de  marques 
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la  pieté  &  de  la  reconnoiflance  des 
4cies,  qui  avoient  confiance  en  i'in- 
tetceffion  du  Saint,  &  qui  en  avoient 
teceu  des  grâces  confiderablcs.  L'an- 
née 16x7  .deux  ans  après  fa  béatifica- 
tion le  même  Cardinal  Duc  de  Lerme* 
ayant  fait  bâtir  une  Eglife  plus  mag- 
nifique à  ces  Pères  dans  un  autre  quar- 
tier de  U  me  me  ville  de  Madrid  ,  oà 
eft  mainten/mt  leur  Maifon  ProfeflTe, 
on  fit  une  fecondc  '  tranflation  de  ce 
£ûnt  corps  beaucoup  plus  magnifique 
que  la  précédente. 

Cette  precieufc  relique  fut  pofee 
fur  l'Autel  d'une  riche  Chapelle  où 
«lie  eft  honorée  par  les  vœux  &  par 
la  pieté  des  fiâclles  qui  s'y  fentent, 
comme  pluficurs  l'ont  depofé,  portez 
efficacement  à  quitter  le  vice  quand 
ils  y  font  engagez  ,  ou  du  moins  tou- 
chez d'une  profonde  triftefle  de  ce 
qu'ils  ne  fe  trouvent  pas  encore  aflez 
forts  pour  tompre  les  liens  qui  les  y 
ïetiennent  :  deforte  qu'il  fcmble  que 
Dieu  veuille  que  les  os  &  les  cendres 
de  fon  ferviteurj  excitent  encore  tout 
le  monde  après  fct  mort,  comme  il  a 
toujours  fait  durant  (a  vie,à  la  pureté 
&  à  la  ferveur  du  Chriftianifrnc. 

Ce  n'eft  pas  feulement  par  le  peu- 
tic  qu'il  eft  honoré  de  la  forte  en  ce  JjJ" 
lieu ,  mais  il  i'eft  encore  par  tous  les  cftS* 
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motl  Grands  d'Efpagne  &  par  tous  les  Seri- 
5cvodô  8ncar  ^c  k  Courfqui  obtiennent  fou- 
«c  par  Vjent  ^cs  g*accs  confidcrables  par  fou 
4ci  interceflion.  On  vx>it  devant  ce  faînt 
*œu*  Sepulchre,plufieurs  tableaux  qui  font 
de  tous  ^3  marques  ic  leur  foy  &  du  crédit 

Grands  da  Saîm  auprès  de  Dieu,  Se  plufieurs 
&  dei  lampes  d'or  &  d'argent qui  y  font 
peu-    continuellement  allumées ,  y  ont  été 
*Icf-     mifes  par  la  pieté  des  Princes  Eccle- 
fiaftiques  &  fecuiiers*  ôc  des  premiers 
Officiers  de  la  Couronne.  Les  têtes 
couronnées  vont  fouvent  profter- 
ner  devant  ces  teftes  d'un  corps  cm-» 
eifiepar  la  mortification  &  la  péni- 
tence ,  &  les  perfonnes  les  plus  quali- 
fiées d'Efoagne,  ptpnant  foin  chacune 
de  la  célébrité  d'un  des  jours  de  l'o- 
ctave de  la  fête  du  Saint  Je  Roy  &  la 
Reine  ont  voulu  y  avoir  le  leur  ,  8c 
ont  toujours  regardé  comme  un  privi- 
lège de  leur  dignité  fouveraine,celuy 
de  témoigner  plus  de  vénération  pour 
la  mémoire  de  celui  qu'ils  tiennent 
pour  le  patron  de  leur  Cour,  comme 
il  fut  l'exemple  de  celle  de  leurs  Pre- 
decelTcurs* 
78.       Les  honneurs  qni  fe  tendent  à  la 
"  *%â  mémoire  de  ce  grand  homme  furent 
paîur-  autorifez  P;ar  lc         Siège  ,  dés  Pati 
bain     l6*4«  après  que  les  informations  ju- 
VIU.  iidiques ,  &  les  procès  verbaux  de  fa 

vie 
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^ïc&  defes  miracles,  cirent  été  faits 
tkus  les  formes  les  plus  authentiques 
par  les  Commiffaires  Apoftoliques  à 
Madrid  ,  à  Valence  ,  à  S.arragoce ,  à 
Barcelonne,  &  à  Rome,dés  Tan  1607. 
Ces  mêmes  procès  aiant  été  examiner 
depuis  foigneafetTient  dans  la  Con- 
grégation des  Rites ,  furent  renouve- 
lez enfuite  ,  félon  la  coutume  ,  par  un 
«ordre  du  Pape  Paul  V.  de  l'an  1 6z  j . 
Mais  le  Pape  Grégoire  XV.  qui  avoir 
fuccede  à  Paul  V. étant  auffi  mort  dans 
le  terns  qu'il  penfoit  procéder  à  la 
Béatification  ,  &  qu'il  avoit  difpofé 
toutes  chofes  pour  cela,&  fait  exami- 
ner de  nouveau  tous  les  procès  ver- 
baux &  toutes  tes  dépofitions  des  té- 
moins ,  cette  gloire  fut  refervéc  aa 
Pontifirat  d'Urbain  VIII.  qui  donna 
la  Bulle  de  la  Béatification  le  24.  de 
Novembre  Pan  1614.  à  lafollicita- 
tion  du  Roy  ,dcs  Grands,  des  Prélats, 
desUnivcrhtez  ,  des  Chapitres  ,  des 
^villes  &  des  tous  les  peuples  d'Efpa- 
gne.  Ce  fouverain  Pontife  permit  dés- 
lors  aux  Pères  de  la  Compagnie  de 
Jefus  &  aux  peuples  de  Gandie  de  fai- 
re l'Office  du  Saint ,  &  il  étendit  en^ 
fuite,  le  dernier  jour  de  cette  permif- 
fion  à  tous  les  fidèles. 

Je  ne  diray  point  ici  avec  quelle  ^ 
joye  on  en  apprit  la  nouvelle  dans  rcma 
Tome  11.  F 


no  La  vie  de  S. François  de  Boigta; 
nies  de  tous  les  pais  où  la  memoirede  ce  fliint 
fo  bca*  étoit  en  vénération  3  &  où  i'invoca- 
rinça-  tion  de  fon  nom  a  voit  déjà  produit 
tl0n'    plufieurs  merveilles ,  ni  avec  quelle 
pompe  &  quelle  magnificence  cette 
Béatification  fut  célébrée  dans  la  plus 
part  des  plus  grandes  Villes  de  l'Eu- 
rope.On  peut  dire  feulement  ici ,  que 
la  plus  confidcrable  de  toutes  ces  cé- 
lébrité:} fuc  celle  qui  fe  fit  k  Madrid, 
durant  huit  jours.  Tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  petfonnes  de  qi  alité  en  Hi- 
pagr.e  voulut  y  aflifter  ,  &  fiivre  le 
corps  du  Saint,  qui  fut  porté  en  pro- 
ceflion  le  premier  jour  êc  l'Oftave* 
delà  Maifons  Profeffe  des  Jefuites  à 
leur  Collège;  &  le  Dimanche  fuivant* 
de  ce  même  Collège  >  au  Monaftere 
des  filles  de  fainte  Claire  ,  fonijé  au- 
trefois par  les  foins  du  Saint  »-&  par 
la  libéralité  de  la  Princelfe  Jeanne,  & 
où  marguerite  d'Autriche  étoit  alors 
Religieafe  :  &  il  fut  ei  fia  reporté 
avec  la  même  magnificence  >  le  der- 
nier jour  de  l'O&ave  à  la  même  Egii- 
fe  de  la  Maifon  Profeffe  des  Jefuites. 
Cette  cérémonie  fut  particulièrement 
remarquable  en  ce  que  le  corps  du 
Saint  fut  flrivi  dans  toutes  ces  diffé- 
rentes procédions  par  quarante  fix 
Seigneurs  qui  le  reconnoiflbient  pour 
leur  ayeul ,  pour  leur  bifayeul ,  ou 
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$out  leur  trifaycul,  donc  il  y  en  a  voie 
^quatorze    Grands  d'Efpagnc  ,  du 
nombre  dcfquels  étoient  ,  entr'au- 
tres  5  les  Ducs  d'Oflbnnc  ,  de  Scfla, 
de  Pegnaranda,  de  Villa- Hermofa,  de 
L  erme ,  &  de  Hijar ,  le  Ptince  d'EC* 
quilache  &  le  Marquis  de  Caftcl- 
Rodrigue.  Les  plus  qualifiez  de  ces 
Seigneurs  foutenoient  la  chafle  pré- 
cieufe  où  étoit  le  faint  corps»  ou  pot- 
toient  le  dais  de  drap  d'o^  dont  il 
«étoit  couvert  ;  &  les  autres  qui  ne 
purent  pas  avoir  le  raênut  hon- 
neur ,  voulant  à  i'clxvie  honorer  ce 
triomphe  de  l'humble  Serviteur  de 
Dieu  ,  avoient  dans  les  mains  des 
ccharpes  &  des  rubans  qui  étoient 
attachez  par  l'autre  bout  à  la  même 
Chaffe. 

Les  Chevaliers  de  faint  Jarques* 
qui  crurent  que  leur  Ordre  recevoit 
un  nouvel  éclat  par  la  béatification 
du  premier  de  fes  Chevaliers  qui  eut 
eu  cette  gloire,  fuivoient  au  nombre 
de  plus  de  trois  cens,avec  leurs  habits 
*îe  cérémonie.  Le  Confcil  Royal  des 
treize  principaux  Commandeurs  ai- 
loi  t  à  la  fin  en  corps  >  comme  il  a  ac- 
coutume d'être  lors  qu'il  tient  le 
Chapitre  de  l'Ordre.  Tous  les  autres 
confeils  R<*yaux>tbus  les  Magiftrats* 
toute  la  Noblcffe,&  tout  le  peuple  en 

F  i 


1 1 1  La  vie  àe  S  .François  de  Borgia,  . 
foule  accompagna  ce  triomphe  avec 
des  femimens  d'une  piccé  extraordi- 
naire. 

$o.  Le  Pape  qui  cft  aujourd'hui  affis 
Utftca-far  la  Chaire  de  faint  Pierre  ,  acheva 

ïïïcîc. l>annéc  dcrnicre  cc  Ve  £cs  Prcdecef- 
tnciitX,  ^cur$  avaient  commencé  >  canoniCmt 
*  le  Saint  le  douzième  d'Avril.  Toute 
la  Terie  a  été  informée  des  cérémo- 
nies de  cette  Oanonization  ,  &  de  la 
magnificence  avec  laquelle  on  a  com- 
mencé à  la  célébrer  dans  la  plus-  parc 
des  plus  grandes  Villes  de  l'Europe^ 
Il  eft  difficile  fur  tout  de  rien  voir  de 
plus  augufte  que  la  pompe  dévote 
.avec  laquelle  on  a  fait  cette  fête  dans 
les  Eglifes  des  Je  fuites  de  Rome ,  de 
Paris>de  Lisbonne,&  de  MuArid, com- 
me tout  k  monde  l'a  pu  voir  de  fes 
yeux,  ou  l'apprendre  par  les;  r eîat  ions 
qui  en  ont  été  imprimées.  Mais  corn* 
me  ce  qui  s'eft  paflTé  à  Madrid  en  cette 
occafion,a  eu  quelque  chofe  de  beau- 
coup plus  remarquable^  plus  magni- 
fiqueque  cc  qu'on  a  veu  dans  les  au- 
tres villes  j  auffi  en  a-t'on  fait  une  re- 
lation beaucoup  plus  ample q^oa 
prétend  donner  au  public,  &  qui  férà 
un  monument  tliuftre  de  la  dévo- 
tion de   la  Cour    &  des  peuples 
d'fcQfcgne  pour  leur  fairt*  Prete- 
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•  Le  faim  Siège  qui  a  mis  la  Fête 
du  Saint  au  troifiéme  d'O&obre  ',  a 
voulu  tout  récemment  rendte  un  nou- 
vel honneur  à  fa  mémoire  »  fat  faut 
ajouter  à  ce  jour  clans  un  nouvelle 
édition  du  Martyrologe  Romain  ces 
paroles.  A  Rome  fi  célèbre  ia  Fête  de 
S.  François  de  ^Borgia ,  Générât  de  U 
Compagnie  de  1  efm  ,  iUnftre  far  l'anftc- 
rite  défi  vie>  far  le  don  d'oraifon  ,  p*r 
les  dignité*^  du  fiede  du/quelles  il  a  rel 
nonce',  &  par  celles  de  ÏEgltfe  qu'il  a 
refufées. 

Les  témoignages  que  les    peu-  gr; 
pie? ,  les  Grands  ,  les  Roy  s  7  les  Pie-  L'Opî* 
Iats ,  &  le  famt  Siège  ont  rendus  à  la  n ion  de 
fainteté  de  ce  grand  homme  ,  ont  été  fa  JaîJ" 
confirmez  de  tous  côtez  par  celui  de  !2  c* * 
Dieu  même  .principalement  à  Madrid,  frm& 
5t Rome,  à  Valence,  à  Gandic ,  à  To-  par  àU 
lede,  à  Vaillaiolid,à  Gren?-de,à  Baezamîra* 
dans  Diocefe  de  Juen  ,  k  Sainte  Foy  clci# 
au  nouveau  Royaume  de  Grenade,  &  * 
dans  les  autres  lieux  d'Efpagne  ,  ofc 
l'on  conferve  des  reliques  de  ce  faint 
corps  j  &  où  la.  bonté  divine  fait  en- 
core tous  les  jours  connoître  combien 
elle  a^rée  le  refpeft  qu'on  leur  rendj 
par  un  très  grand  nombre  de  mira- 
cles, dpfqueis  nous  parlerons  plus  par- 
ticulièrement dans  le  Livce  fuivanr, 
aufli  bien  que  de  fon  efprit  &  de  fes 
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yertus  admirables,  dont  les  exemple» 
qui  dureront  dans  l'Eglife  jufqu'à  la. 
•    confommation  des  ficelés  ,  y  feront 
toujours  confiderez  comme  fes  glu* 
predeufes  reliques» 
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LIVRE  Q\J  ATRIE'ME. 

SON  ESPRIT  ET  SA  CONDFITE. 

f«afiin  pécheurs  qui  font  aban-  La  vcf* 
donnez  à  toutes  fortes  de  JJ^J1 
crimcsjii  y  a  toujours  quel-  jc  ^ 
que  paffion  qui  règne  ,  qui  donne  le  dans 
mouvement  à  toutes  les  autres  ,  &  chaque 
qu'on  peut  appeler  le  propre  carji&e-  s£a* 
te  de  leur  efprit  ;  Dieu  marque  auffi  '  ^ 
toûjours  fes  plus  filéles  ferviteurs>de  de  eon- 
quelque  cara&ere  particulier  qui  dé-  nokre 
couvre  les  trefors  de  fa  grâce  dans  une  fo?  c^ 
îtme  fainte.  La  fainteré  eftla  même  pnu 
dans  tous  les  cœurs,  le  faim  Efprit  eft 
uniforme  par  tout  \  mais  fes  dons  par 
lcfquels  on  le  connoîc  font  differens, 
&  éclatent  diverfement  dans  chaque 
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homme  vertueux  ,  fuivant  la  me urd 
&  la  variété  de  la  grâce.  Ceft  là  l'ef- 
prit  particulier  de  chaque  Saint  >  x'eft 
cet  amour  qui  eft  par  tout  le  même* 
mais  que  Dieu  règle  &  ordonne  dif- 
féremment dans  chaque  amê.  Car  h\ 
proprement  parler  toutes  les  vertus», 
n'en  méritent  le* nom  que  par  la  cha*« 
fité  qui  les  anime  &  les  vivifie-.  l'or* 
drcvdes  vertus  cft  dans  chaque  Chré- 
tien l'ordre  de  l'amour  même ,  &  cet 
amour  prend  la  forme  &  le  nom  de^a^ 
vertu  dont  le  cœur  de.  chaque  Saint 
eft  le  plus  touché.. 

La  vertu  donc  qui  paroi t  ,  qu> 
éclate  >&  qui  règne  le  plus  dans  lai 
conduite  d'un  nomme ,  doit  fervir 
comme  de  principe  pour  parvenir  à  la 
connoifTance  de  toutes  les    autres  \ 
qu'elle  produit ,  ou  dont  ellexft  infe- 
parable;  De  forte  que  quialemieur 
pénétré  ce  cara&ere  particulier  d'unr 
grand  homme  >  s'eft  fait  la  plus  jufte 
idée  de  fon  mérite.  Quelque  foin  que 
lés  faints  ayent  pris  durant  leur  vie- 
de  cacher  cet  affembîagG-  de-  vertus 
qui  fait  la  perfe&ion  du  Chrétien  ;  ili. 
ont  toujours  é  é  découverts  par  quel- 
que endroit,  ils  ont  laide  fouvent 
échapper  des  marques  éclatantes  do 
la  principale  inclination  de  leur  amc; 
&  l'on  s'en  eft  fervi  comme  des  pr&* 
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mieres  notions ,  qui  ont  conduit  à  la 
connoiflance  de  tout  ce  qui  nous  rend 
leur  mémoire  precieufe; 

Ain  fi, le  propre  caractère  &  la  ver-  (  £ 
ta  particulière  de  S.Fiançois  de  Bor-  L'âbnt- 
gia,e;oit  la  haine  &  l'abnégation  de  |e 
ioy-même..  C'eft  ainfi  que  je  croy  même 
pouvoir  appeler  avec  tous  les  Peres>  tft  la 
&  avec  le  Sauveur  même, cette  vi&oi-  vcr.m 
te  continuelle  fur  l'amour  propre  ,  ce 'JJJ rquc 
dégagement^  e  dépouillement  de  foy-  irmjCUXk 
même ,  ce  renoncement  à  tout  intérêt  l'cfprit 
particuliec,&  à  toute  fati*fia&ion  hu  defrin* 
maineydont  la  Philofophic  n'a  feeu  F*™ic 
ni  le  nom  ,  ni  la  pratique ,  avant  le  Borgia# 
ÇhriftiaQifme   U  étoit  fi;  perfuadé, 
que  toute  la  fatnteté  dependoit  delà, 
qu'il  avoir  accoutumé  de  dire  /lors- 
qu'on donnoit  en  fa  prefeace  à  qui 
que  ce  fut  la  louange  d'être  un  véri- 
table Chrétien  ,  d'être  Saint ,  d'être- 
pa  fait, d'é  re  accompli  en  toute  vér- 
in >  d'être  un  fetviteur  de  Dieu  fans 
reproche  :  Cela  ne  peut  manquer  d'être' 
ainfi  s'il  aîme  la  mortification  &  l *abne- 
gation  de  foy-meme  ;  faivant  cette  pa* 
rôle  fi  remarquable  d'un  Peredei'E*. 
glife  j  Autant  que  vous  vous  ferez  de 
violence,  autant  avancerez  vous  dans 
la  vertu.U  ne  paroit  autre  choie  que- 
cette  abnégation  geneteafe  dans  tout 
Va  aae  nous  avons  rapporté  de  la  tift 
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de  nôtre  Saint  dans  les  deux  Livre* 
préceiens.  Cependant,  comme  nous 
y  avons  fuivi  fon  hiftoire  en  ne  nous 
arrêtant  qu'aux  fimplcs  faits  ,  pour  ne 
point  interrompre  le  cours  de  la  nar- 
ration y  nous  nous  fommes  refervez. 
à  rapporter  dans  ce  dernier  Livre, 
des  maximes  &  des  pratiques  de  cette 
même  abnégation  de  foy  -  même  qui 
ont  régné  dans  toute  fa  conduite,  & 
qui  n'ont  dû,  par  confequent ,  s'atta- 
cher particulièrement  a  aucun  endroit 
de  fa  vie  ;  ou  des  a&ions  particulier 
tes  qui  avoient  quelque  chofe  de  re- 
marquable ,  mais  dont  on  ne  fçavoit 
pas  affez  le  tems,ou  qu'on  ne  jugeoit 
pas  devoir  être  mêlées  à  d'autres  plus 
grands  evenemens,qui  fembloient  de- 
mander l'attention  tout  entière:  da 
Le&eur. 

Cette  abnégation  &  cette  haine  de* 
foy-même  que  Jefus-Chrift  demanda 
fifoaventde  taus  ceux  qui  veulent 
le  fiiivre  &  être  fes  particuliers  Dif- 
ciples,  que  faint  Paul  prêche  fi  hau- 
tement daos  toutes  fes  Epîtres  3  que 
tous  les  faints  Pères  ont  regardée 
comme  l'accompliflement  de  TE  van- 
gUe,eft  la  même  que  celle  que  faint 
Ignace  &  faint  François  Xavier  re- 
commandoient  uniquement  à  tous, 
ceux  qui  vouloient  apirer  dans  lea^ 
tCompagnie  à  la  perfection  de  .tau* 
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feftitut  par  ces  paroles,qu'ils  a  voient 
l'un  &  l'autre  h  ordinairement  en  la 
bouche  y  V.nce  te  ipfum ,  c'eft  à  dire, 
furraonte  -  toy  courageafement  toy- 
même  ,  U  traite  toy  comme  ton  plus 
cruel  &  ton  plus  dangereux  ennemi. 
Cetre  fainte  haine  de  ioy  mêmeécoit 
fi  grande  en  faint  François  de  Borgia, 
qu'on  peut  dire,  qu'il  étoit  ce  ve:ira- 
blc  &  ce  parfait  Religieux  qu'un  an- 
cien Pere  vouloir  qu'on  appellâr  pour 
le  bien  définir  ;  Va  homme  qui  fe  fait 
une  continuelle  violence.   Chacun  juge- 
ra aifement  par  Tes  propres  foibleiïes, 
&  par  les  differens  a*ra;hcmens  de 
l'amour  propre,  de  la  difficulté  ,  &  de 
la  graidear  de  cc:te  viâoirc  fi  Ion- 
gue  &  fî  univerfelle  >  que  nôtre  Sa:nt 
a  remportée  toute  fa  vie  far  foy- 
même,  en  renonçant  à  rous  Ici  bie»i$ 
de  la  fortune ,  à  l'amour  de  fon  pais 
&  ic  fes  proches ,  à  tout  plaifir  fen- 
fijël,à  tout  eftimede  foy  même,à  tou- 
te volonté  propre,  &  enfin  ,  à  tout  ce 
qai  a  coutume  Je  farisfaîre  le*-  paflipn$ 
<ta  hommes  ;  &  il  fuffi  a  que  nous 
*n  parlions  fimplemeit  &  en  hifto- 
Jjcn ,  pour  faire  fur  les  coear  tout 
l'effet  qu'y  font  d'ordinaire  les  exem- 
ples d'une  vertu  héroïque. 

Lcprcmiejr  pas  povir  ce  depouil-  j 
Jwacnt  umvcrfçi  qui  eft  fi  neceffaiic  j»^. 
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ncga-    à  ceux  qui  veulent  combatre  four 
tioo  de  étendard  de  ]efus-Chrift  nud  &  cru-- 
S.Fian-  cifi^fuivant  ce  que  lui- racine  temoi- 

B°orgïa  gnoit  *  ceu*  clui  vouloient  ^  ^ettr^ 
dans  le  à  fa  fuite ,  eft  le  mépris  &  la  fuite  des* 
renon-  biens  extérieurs,  &  de  ces  dons  de  la- 
cement fortune  qui  ne  font  utiles  que  lorf- 
bknsde  qu*on  s*en  &  qu'on  ne  peutr 

lafortu.  prefque>au  fentiment  des  fatnts  Pères*, 
ne  &   ni  acquérir  ,  ni  conferver  ,  ni  perdre* 
aux      fans  le  rendre  coupable  de  plufieu» 
€em:.    crimes  &  de  plufieurs  injuftices.  Il  eft: 
dit0c2!    difficile  d'en  voir  un  plus  £tand  me- 
de  U    pris  que  celui  qu'en  fit  notre  Sainte 
vie.     Non  feulement  il  pofleda  long  tems  . 
de  très-  grands  bieiis  fans  y  avoir  au- 
cun attachement  ,  ôc  les  quitta  tous 
fans  peine  pour  acquérir  la  pietic- 
precieufe  de  l'Evangile,  8c  cette  riche 
béatitude  que  le  Sauvcar  a  promife  à: 
cwx  qai  cmbraffeioient  de  cœur  la 
*M*U  î  pauvreté  Erangelique  :  mais  il  aima* 
encore  toute     vie  à  reflentir  des  ef- 
fets de  ccre  pauvreté  volontaire  qu'il* 
avoit  fi  genereufement  embrasée.  Il 
fcmbla.ea  entrant  en  religion>oublicr 
Vufage  de  l'argent,  il  n'en  voulue  ja- 
mais depuis  avoir  aucun  en  fa  difpo- 
fition,  fie  il  le  confideroit  comme  une 
chofe  fi  inutile  à  fon  égard  ,  qu'il 
ignora  bien-  tôt  entièrement  lo  prix. 
\  v  ;  des  monnoyes.  ..  .  ..  . 

U  arriye  »ttv cm  que  des  Relias: 
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qni  ont  renoncé  à  de  grandes  fortu  nacB.  $.. 
r.cs ,  fe  défont  de  leurs  biens  fans  fe  Bntim.. 
défaire  de  leur  paflion  ,  &  perdent, 
comme  dit  Gùnt  Bernard  ,  le  mérite 
d'un  Ci  grand  facrifice  par  unefoiblef- 
fe  pitoyable  qu'ils  font  voir  en  occu- 
pant encore  leur  cœur  à  de  moin- 
dres objets  que  ceux  qu'ils  avole.it 
quittez  ,  &  confervant  de  l'a-tache* 
ment  pour  les  petites  bagatelles  :com> 
me  ces  perfonnos  déchues  d'une  haute- 
fortune,quo  la  propreté  de  leurs  hail- 
lons rend  plus  vaines  &  plus  ihfolen- 
tes  da-is  leur  pauvreté ,  que  ne  l'avoir 
fait  auparavant  la  magnificence  de: 
leur  Palais  &  de  leur  équipage.  Non . 
feulement  ilTc-privoit  des  chofes  fu- 
pcxfloës,  mais  encore,  des  necetfaires; 
ou  plûtpt  il  ne  jugeoit  necefiaires  que- 
celles  dont  perfonne.-  ne-  peut  abfolu-. 
rceutfe  paîer  ;  &  il  tenoic-,.  comme  s; 
d'aatres  Saints  l'Ont  écrit, que  ne  vou-  7f^*l 
loir  manquer  d  aucune  choie  dans  la  l  Alh< 
Religion,  c'eft  vouloir  être  plus  riche  magp. 
que  perfonne  ne  le  peat  étre-cians  te*»* 
mondes  &  que-ne  le  font  les  Princes 
inêmes  &  les  Rois,qui  fe  rencontrent  5* 
fouveat  dans  des  occafions  où  la  pre- 
Wyance  de  leurs  offi;iers  fe  trouve 
courre  ,  &  où  touteVopulencede  leur 
Waifon  ne  les  fauve  pas  de  quelques 
iûWAtvknoàitezfcde  la  pauvreté,  Iifou£j 


I  j  i  Z,*  S. François  de  Ttorgia, 
firoit  tant  qu'il  pouvoit  de  ces  fortes 
debefoins  ,  foit  aux  lieux  de  fa  ic- 
meure  ordinaire,  foit  à  la  campagne,, 
dans  fa  nourriture  ,  dans  fes  habits, 
dans  les  meubles  de  fa  chambre,  dans 
le  lit  fur  lequel  il  repofoit  y  &c  dans 
toutes  les  autres  chofes  dont  il  étoit 
obligé  de  fe  fervir.  Les  habits  les  plus 
ufer  &  les  plus  dé:hirez>&oiem  ceux 
qu'il  avoit  le  plus  de  peine  à  quitter, 
&  l'on  ne  pouvoit  jamais  le  faire  re- 
foudre  à  en  prendre  de  neuf ,  &  qui 
n'eurent  fervi  iong-tems  a  d'autres.IÎ 
ne  faifoit  jamais  de  repas  plus  déli- 
cieux ,  que  lofqu'il  vivoit  des  mor- 
ceaux de  pain  qu'il  avoit  mandiez 
de  porte  en  porte  pour  afîifter  les 
pauvres. 

Quelques  grandes  que  fufTent  fes 
infirmitez  ,  &  quelque  rude  que  fût 
la  faifon  ,  il  ne  permit  jamais  qu'on 
fit  aucune  cloifoa  ,  ni  aucun  retran- 
chement àTentour  de  fon  lit>ni  qu'on 
y  mit  de  ciel  ni  de  rideaux.  A  peine 
pût  il  confeutir  lorfqû'il  (buffroitle 
plus  de  fes  fluxions  que  lui  caufoieat 
les  nuits  froides  ,  qu'on  attachât  une 
perite  natte  derrière  fon  chevet  ;  & 
cela  lui  paroilfoit  une  delicatefledont 
il  devoit  avoir  du  fcrupule.  Il  ne 
faifoit  aucune  provifion  ,  ni  de  linge, 

m  de  vivres,  ni  d'aucune  autre  com3 
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moiîté  dans  fc$  voyage;  ,  quelque 
longs  &  difficiles  qu'ils  fuffenti  jamais 
il  ne  s'y  fervir,  depuis  qu'il  fut  Reli- 
gieux, ni  de  parefols  en  été  ,  comme 
tout  le  monde  fait  en  Efpagne  &  en 
Italie  durant  les  chaleurs  immodérées 
de  ces  ^aïs-là  ,  ni  de  botes  durant  les 
pluyes  &  les  froidures  de  l'hiver  ,ni 
d'aucune  autre  chofe  pour  fe  défendre 
des  injures  des  faifons.  Son  manteau^ 
qu'il  mettoit  en  double  au  bcfoin,au- 
tant  pour  le  moins  ufer  &  pour  le 
conferver  plus  long  teins  ,  que  pour 
en  être  plus  à  cou  vert, &  fbn  chapeau,, 
lui  fervoiem  de  tout  cela.  Jamais  on 
»c  lui  voy oit  plus  de  joye  quelorfc. 
qu'il  arri  voit  quelque  part  pénétré  du 
froid  fie  de  la  pluye,  &  qu'il  n'y  ren- 
controit  pas  deqpoy  fe  fecher  &  fe 
deiafTer,  ce  qui  lui  étoit  aflez.  ordinai- 
re, ^  caufe  du  foin  avec  lequel  il  re* 
cherchoit  les  plus  pauvres  logemens, 
&  les  plus  dépourveus  de  toutes  fortes 
it  comnaolitcz.  A  petney  trouvoit-il 
d'ordinaire  un  lieu  où  il  fe  pût  mettre 
à  couvert  >  &  delà  paille  pour  s'y  re- 
porte il  arrivoit  aflez  foavent  qu'il 
éoit  obligé ,  faute  de  logement ,  de 
coucher  la  nuit  à  l'ait  &  fur  la  dure; 

Il  étoit  aife  de  voir  ,  à  la  ma- 
nière dont  le  Saint  faifoit  toutes 
ftt  chofes ,  que  ce  qui  eût  pût  être  cil 


154       vte  *  S.Frahçth  âe  Borgik, 
un  autre  un  naturel  referre  &  une 
certaine  petiteffe  de  ccenr,par  laquel- 
le plufïeurs  Religieux  fe  ca:hent  k 
eux.mêmes  fous  le  faux  prétexte  de 
pauvreté  Evangeliquev  une  véritable- 
avarice-  ï  &  une*  eftivne  exceflive  des 
b:ens  delà  terre- qui  règne  dans  le 
fond  de  leur  ame^  étoit  ai  lui  une  ve- 
ritaVe;  grandeur  de  courage  \  & 
qu'aiant  une  fois  tout  donné  à  Dieu*, 
il  ne  fe  pouvoitrien  referver  d'un  fi 
grand facri  fie  e. 
4>        Cette  pauvreté n'étoit  pas  non  plus. 
Senti-   Une  fimple modération  de  Philofo* 

&dnt  U  1  ou  une  cert^ne  fiert^  qui  BhBt" 
fur  le    quelquefois  l'efprit  de  fage?  du  mon- 

renon-  de  au  dcfllis*  d'une  infinité  de  chofes 
cernent  en  leur  enfaifant  voir  l'embarras  ÔC 
^Xj^lcs* l'inutilité.  Des  fentimens  fimifonna»- 
|crrr    b!es  &  fi  généreux  ,  entroient  f^ns 
doute-dans  ce  mépris  que  le  Saint' 
avoir  pour  toutes  les  commoditex  de: 
la  terre:  mais  il  agiflbit  encore  par 
des  principes  plus  parfaits,  &  fe  con- 
duifoit  en  cela  pac  une  Philofophie* 
p!us  Chrétienne.  Il  lefk.  afTez  coi*- 
noître  une  fois  a  un  homme  de  qua- 
lité deTefr  amis- ,  qui  étant  étonné  de- 
fa  manière  de  voyager  «  lui  deman- 
doit,  comment  après  avoir  paffé  toute: 
fa  vie  dans  une  fi  grande  delic&teffe,. 
.ilgouvoit  ainfi  fe  contenter de  ce. qufc: 
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h  ptovidence  lui  cnvoyoit  fur  le 
chemin  pour  fa  nourriture  ?  Nous  ne 
femmes  pas,  luy  dit-il,  fi  dépourveas 
de  toutes  choies  en  voyageant  que  cc 
vous  vous  le  peifoaiez,&  j'ay  coutu-  <c 
me  d'envoyer  devant  moy  des  foar- <c 
rîersjpour  me  préparer  meslogemens.  €< 
Ce  Seigneur  qui  n'ignoroit  pas  qu'il  ** 
avoit  renoncé  ànout  fon  train  en  re-  <c 
nonçant  à  Tes  charges  &  à  fon  bien, 
voulut  fç&vroir  quels  étoient  ces  four- 
riers. Ce  fonr, lui  repartit  le  Sa?nt,  la 
connoiflan cède  moi-même  ,&  1  a  p en  * 
fêe  des  peines  éternelles  de  l'enfer 
que  j'ay  méritées  par  mes  péchez. 
Il  n'y  a  pointieiogement  fi  mifera* 
b!e  qui  ne  me  devienne  très-  beau  & 
très- délicieux  quand  ces  deux  four- 
riers me  -l'ont  préparé.  Il  avoit  toû- 
jours  en  veae,dans  la  pauvreté  de  fes 
voyages  ceux  du  Roy  de  gloire  &  de 
Majefte,qui, comme  dkl?Apôtre,étant 
fouverainement  riche  »  fe  fit  pauvre 
pou*  nous  enrichi r,&  le  parut  fur  tout 
dans  fes  courfes  continuelles  qu'il  fit 
pour  le  falut  dcsames^ouil  n'avoir 
fas  une  pierre  pour  repofer  fa  tête;  &r 
il  confideroit  que  le  même  Roy  dès 
Rois^ayant  eu  la  bonté  dcA'affôcicr  h 
fou  divin  miniftere  de  Sauveur  des 
atics ,  il  étoit  bien  jufte  qu'il  s'afTo- 
âkaujT\:voloutaireii\eiit;  à  fa  pauvre*. 


1 5  &  «Lf  w>     S.Françolf  de  Borgia, 
té  ;  &  que  pour  jouir  de  céc  honneuf, 
&  faire  de  fi  nobles  acquifkions  pour 
le  Ciel ,  on  ne  pouvoit  trop  méprifer 
tout  le  rcfte. 

Cét  efprit  de  renoncement  a&x 
Son  a-  biens  du  monde  &  aux  commodité z 
roour  de  la  vie  >  paroiffoit  encore  admira- 
de  la    blemcnt  dans  tous  les  nouveaux  éra- 

Ï?b3"  bli(remen$  dc  fa  ConlPagn^  q^tt 

gcliqttc  entreprenoit.  Son  inclination  &  £k 
dansla  tendreffe  étoit  principalement  pour 
établit  ksMaifons  Profeffes  de  cet  Ordre, 
fcmcoi  parce  qu'elles  ne  poffedent  point  de 

Ordre    bîcn  cn  foncls'  ni  de  KntCS  5  &  lorS 
qu'il  en  établiflbit  d'autres ,  il  avoit 

toujours  plus  d'égard  au  bien  qui 

pouvoit  s'y  faire  pour  l'avance  ment 

de  la  gloire  de  Dieu,  qu'à  iafolidité 

des  revenus  >  ni  a  la  commodité  des 

logemens.  Ceux  qu'il  fit  bâtir  exprés 


mêles  hiftoriens  de  fa  vie3des  re:raî- 


vorites  où  il  demeuroit  toujours  plus 
long  te  ns  &  plus  volontiers* 


«autez,  comme  une  Emette  experïea^ 


Il  eut  craint  pour  fon  Ordre  cette 
trop  grande  abondance,  qui  eft  capa- 
ble de  ruiner  les  plusfaintes  Commu- 
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te  ne  l'a  que  trop  fait  voir  dans  les 
ficclcs  pa(Tez.  La  pauvreté  de  l'Ordre 
de  faint  François  qui  l'avoit  fi  long- 
tems  fait  balancer  fur  le  choix  de 
l'Inftitut  qu'il  devoit  embrafler, lors- 
qu'il prit  la  refolution  de  quitter  le  * 
monde,tc  charma  toute  fa  vie,&  fi  Ion 
ïéle  pour  le  falut  des  atnes  ,  l'empê- 
choitd'en  defirer  dans  fa  Compagnie- 
anc  pareille,  qui  eut  été  incompatible 
avec  les  fondions  des  Pères  de  cér. 
Ordre  dans  leurs  Collèges  ;  du  moins 
Vouloit-il  qu'il  y  eut  en  tous  les  Su- 
périeurs un  defintereflèment  parfait, 
&  que  jamais  leur  zélé  pour  le  bien 
public  ne  fer  vit  de  prétexte  à  l'avarice 
Uï  k cupidité.  S'il  Ibiîoit  en  eux  un 
fcin  modérée  pour  la.  fûbfiftance  de 
•cars  inférieurs,^  pour  l'entretien  de 
lafamillc  dont  ils  avoient  la  condui-  ^ 
,c5-  xl  IbUoit  encore  plus,  une  grande 
confiance  en  Dieu  >  par  laquelle  on  PreV* 
attend  tout  de  fa  bonté  plutôt  que  de  "W* 
f  amitié  des  hommes  ou  de  fa  propre 
«duftrie.  Il  leur  faifoit  remarquer,. 
Jic  dans  la  plufpart  de  leurs  établif- 
ferocnsjceç.te  conduite  fi  conforme  aux 
confeils  de  l'Evangile  &  à  i'efpricdit 
™  de  Dieu  ,  avoit  en  peu  de  mois 
gis  apporté  de  profperité  à  leurs" 
Maifons ,  que  ne  i'euiTent  pû  toutes <c 
»ties  de  foins  humains  durant  plu-  " 


ï  y  g  ta  vie  dé  S. François  de  *Bcrgia* 
5>  fieurs  années  ï  &  que  la  paflïon  tr©|? 
3>  grande  d*acqucrir,&  le  défaut  de  cec- 

te  confiance  Evangelique  étoit  tou- 
jours la  véritable  caufe  de  la  trop 
9j  grande  difette  des  familles  Religieu- 

y      II  en  écrivît  dans  ce  même  fenj 
étant  General  de  fa  Compagnie  ,  aux 
^Jefuites  de  la  Province  de  Guienne* 
yi  dans  cette  lettre  admirable  >  qui  fert 
Xj  encore  aujounThuy  fi  efficacement  à 
^exciter  ces  Pères  à  remplir  tous  les 
yj  devoirs  de  leur  vocation.  Il  conclut 
ce  qu'il  y  dît  touchant  le  détachemenc 
^  des  biens  extérieurs  &  l'cfprk  de 
^pauvreté ,  par  ces  paroles  fi  memora- 
yr  blcs.  Je  vous  écris  tout  cecy.afin  que 
3}  vous  compreniez  bien  que  nous  fe- 
rrions mal  nos  affaires  par  ce  trop 
^  grand  defir  de  les  bien  faire  ;  &  qrc 
P   bien  loin  d'en,  tirer  de*  grands  ayan- 
„  tages>  "  feroit  la  caufe  de  nos  pertes 
^  &  de  nôtre  ruine  entiere;Mais  au  con- 
yy  traire  tout  réuific  lorfqu'on  n'a  qu'uni 
_  foin  modéré  de  ces  fortes  de  chofes* 
Se  qu'on  Taccompagnè  de  modeftieôe 
d'efperance  eniamifericordedeDieu:: 
>yler  prochain  en  eft  édifié  ;  nous  ne 
w  perdons  point  devant  Dieu  l'a  vantai 
Bfi  ge  &  la  gloire  des  véritables  pauvres 
Evangeliques,  mais  nous  en  recevons 
une  plus  grande  abondance  de  gtace^ 


Digitized  by  Google 


LUrt  Quatrième.  I$j 
Se  ]efus-  Chrift  prenant  lui- même  foin 
de  pourvoir  à  nos  befoins,  nous  tient 
fa  prote&ion  particulière  :  Car  c'eft 
ï  luiqucitoas  devons  dire  avec  con- 
fiance,^ pauvre  feft  abandon  ^  à  veus>  *Mfï~ 
&  vont  êtes  le  Pere  &  le  defenfeur  4e 
rorfelin. 

En  effet  il  éprouva  toujours  des  ^# 
effets  merveilleux  de  ce  foin  particu-  Effcti 
lier  que  ta  providence  des  véritables  mer- 
pauvres  d'efprit  ;  qui  parlent  &  qui  J£* 
crient  au  Seigneur  ,  comme  dit  fatnt  *1  °a 
Paulin,  par  le  lilence  de  i  humilité  &  jc  \z 
parla  voix  de  la  patience  ;  &  il  fit  un  pauvre- 
pnd  nombre  d'c'tabliflemcns  très-  te  H  van- 
ficareux,qui  n'avoient  point  d'abord  g"11*11** 
d'autre  fondation  que  fa  confiance  eirty*9* 
celui  qui  a  promis  de  pourvoir  tous  %0^lm> 
ceux  qui  aur oient  tout  quitté  pour 
hi.Ôn  en  vit  fur  tout  des  effets  bien 
tttraûriinaires  aux  Maîfons  qu'il 
avoïtïondées  à  Seville,à  Simanqucs, 
&àValladolid,  lorfque  toutes  les 
ptovifions  y  manquant  ,  il  ne  iaiffoic 
Pa*  de  faire  fonner  la  cloche  du  re- 
Pasi  &  tous  fes  Religieux  allant  par 
t  ordre  au  Refc&oir  où  les  napes 
Soient  raifes  fans  qu'il  y  eut  rien  à 
^ger,  il  venoit  en  même  tems,con- 
*ft  toute  leur  efperance  ,  des  perfon- 
W>  inconnues  qui  apportoieot  à  la 
P°ne  du  pain      d'auttes  vivres  en 
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i  40  ta  vie  de  S. François  it  Borgîa; 
abondance  ,v&  qui  îefufoient  ét 
nommer  ceux  qui  les  avoient  en<- 
voyez. 

Enfin  ,  ce  mépris  des  biens  de  la 
terre,&  cette  fuite  de  toutes  les  com- 
ble de  tnoditez  de  la  vie,avoit  quelque  cho- 
paît-  fc  de  fi  éclatant  dans  notre  Saint,  que 
v**1*  bien  loin  que  fa  pauvreté  rebutât  les 
ïfcî*  Scns  ^u  monde  &  les  éloignât  de  lui, 
leurs  comme  elle  fait  d'ordinaire }  on  x 
perfon-  fouvent  renrarqué,  que  c'étoiteequi 
jict  ri-  lui  attiroit  un  {lus  grand  nombre 

rimictr  ^'*m*tatcurs>&  cc  <lu*  avo*r  comme»-. 
*  ci  de  donner  à  plufieurs  perfonnes  de 

qualité  J a  penfée,&  ledefîr  de  renon- 
cer  à  de  grandes  for  tunes, pour  entrer 
comme  lui  dans  la  Compagnie  de 
Jefus  >&  dans  d'autres  faintes  ramilles 
Reiigieufes  /  s 
S' étant  ainfi  dépouillé  de  toute  af* 
Son  ab-  £e&*on  aux  tichefTes  de  la  terre  en  les 
oegatîô  quittant ,  il  fe  défit  aufli  ,  en  même 
dam  le  tems  ,  en  quittant  le  lieu  de  fa  naiÇ» 
«non-  jfancc  ^  jc  celtc  paQion  déréglée  pour 
«ment  fonpaj[SjCnfavcar  je  laquelle  l'iamout 
mour    propre  a  coutume  de  fuggercr  tant  de 
<!er«glé  faux  pretextes>dont  les  plus  vertueux 
de  fon  fe  laiffeut  fi  ordinairement  furpren- 
fay5,    dre.  Il  n'oublia  jamais  ce  que  tout 
homme  de  bien  doit  à  fa  patric$  mais 
il  oublia  encore  moins  ce  que  tout 
homme  Apoftolique  &  tout  Religieux 


Digitized  by  Google 


Livre  Q*âtrtêm*.  T41 

de  la  Compagnie  de  Jefus  ,  qui  fait 
profeflîon  félon  fa  règle  ,  d'aller  cit 
tout  païs  où  il  peut  rendre  plus  de 
fervice  à  Dieu  ,  doit  à  l'Efprit  faine 
qui  l'anime,  &  qui  donna  aux  Apô- 
ties  le  don  des  Langues  ,  pour  faire 
yjir  que  leur  charité  cîfcvoit  être  unt- 
verfelle  &  s'étendre  également  for 
toutes  les  nacions  du  monde .11  jugeoit 
que  comme  les  Saints  doivent  fuivre 
plus  parfaitement  que  les  autres  ,  fé- 
lon tous  les  préceptes  de  l'ancien  & 
du  nouveau  Teftament ,  les  loix  de 
l'Etat  où  ils  ont  pris  naiflance  ,  & 
obéir  plus  fidèlement  aux  Princes 
donc  ils  font  nex  fu  jet,1  a  charité  uni- 
vctfclle  que  Dieu  répand  dans  leurs 
cœurs,  doit  auffi  donner  plus  d'éten- 
due à  leur  zélé  &  une  paflSon  plus  ar- 
dente d'agrandir  le  Royaume  de  Je* 
fus-Chrift>&  de  le  faire  aimer  &  obeïr 
de  tous  les  hommes.  Il  a  voit  vaincu 

}>ar  ce  fentiment,  cette  fauffe  tendref- 
epour  fon  païs^qui  eft  fi  grande  dans 
toutes  les  nations, mais  principale- 
ment dans  l'Efpagnole  ,  qu'on  afou^ 
vent  peine  à  trouver  en  Efpagne  par- 
mi les  perfonnes  de  qualité  des  fujets 
qui  n'aiment  mieux  renoncer  à  le.  r 
fortune  &  à  la  gloire  qu'ils  acquere- 
roient  prés  de  la  perfonne  du  Prince, 
ou  dans  les  plus  grands  emplois  hois 


*i4t  La  vie  de  S. François  dt  Bergixl 
-du  Royaume3que  de  quitter  leur  Pro- 
vince i  ce  qui  fait  que  la  Cour  des 
Rois  Catholiques  *ft  d'ordinaire  fi 
deierte  &  que  les  recornpcnfès  qu'ils  . 
font  obligez  de  donner  à  ceux  qui  I 
les  fei  vcntjfont  toujours  iiconfidei  a«- 
bles. 

Nô're  Saint ,  comme  nous  avons 
veu,  quitta  fon  pais  fans  peine,  pour 
ne  le  revoir  jamais  ,  &  il  lui  vit  gene- 
reufement  le  Roy  des  Rois  par  tout 
où  il  voulut  l'employer  pour  fon  fer- 
vice.  Jamais  il  ne  retourna  depuis  au 
lieu  de  fa  nai  (Tance  >quoy  qu'il  fut 
obligé  d'en  palTer  fort  proche ,  &  il 
n'y  eut  que  des  ordres  aufquels  il  ne 
pouvoit  refifter  qui  le  retinrent  en 
Efpagne.Ii  avoit  une  paffion  extrême 
d  aller  confumer  fa  vie  dans  les  Indes 
pour  le  falut  des  ames  des  Infidèles* 
&  ne  pouvant  en  obtenir  la  permit 
fion  de  fes  Supérieurs,  du  moins  fou- 
haita-t'ii  toujours  de  vivre  &  de  mou- 
rir hcîrs  de  fon  pais.  Ce  fut  ce  qui  lui  " 
fit  fi  fort  aimer  la  demeure  d'Ognate 
en  Bifcayc  ,  &  ce  qui  lui  fit  ehoifir 
l'Henni  tage  de  faint  Félix  &enfuitc 
le  féjour  de  Porto  ,  pour  y  achever 
fes  jours  comme  dans  un  exil  volon- 
taire où  il  feroit  d'autant  plus  prés 
de  Dieu  qu'il  y  feroit  plus  éloigné  de 
fcs  proches.  Ce  fut  aufii  ce  qui  lui  fit 

délirer 
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3cnrer  depuis  qu'il  fe  vit  appelé  en 
ltalie,de  mourir  àLorette  où  à  Ro- 
me, plutôt  qu'en  Efpagne  ;  &  ce  qui 
lui  fie  toujours  prendre  pour  Ton  vé- 
ritable païs  ,  celui  où  la  volonté  de 
Dieu  l*appcloit>&  où  ilcfperoitdc  le 
mieux  fervir. 

Mais  il  n'eft  pas  extraordinaire  ?;  » 
que  l'on  conferve  une  paffion  excefli-  EffAf 
,  ve  pour  fon  païs,quoy  qu'on  en  haine  ad«nira.' 
la  demeurejoc  l'on  voit  tous  les  jours  ï Ie*  Jc 
des  perfonnes  qui  ne  peuvent  aimer  uchc? 
&  eftimer  ce  qui  vient  de  la  Provin-  m<-mdc 
ce  où  ils  font  nez,  dont  le  fej our  ne  * 

amour 

laifferoit  pas  de  leur  être  infupporta-  Jereg^ 

We.  C'eft  encore  en  cela  que  le  Saint  f<W| 

vainquit  de  telle  forte  cet  efprit  d'at- 

tachement  trop  grand  à  /on  païs,  qui 

«^capable  de  divifcr&  de  perdre  les 

Communautez  les  plus  faintes  ,  qu'il 

iembloit,à  juger  de  fa  conduite,  qu'il 

»e  fut  d'aucune  nation ,  ou  plutôc 

qu'il  fut  de  toutes  les  nations  du 

j?endc  ;  fon  grand  cœur  les  erabraf- 

m  toutes  par  une  charité  univer- 
selle. 

Il  y  en  avoit  alors  deux  ,  pour  lef- 
<Nles  les  Efpagnols  avoient  une 
jwruon  extrême.  Ils  hamoientde 
«Jtt  tems  les  Portugais  par  l'antipa- 
pe naturelle  de  leur  genie  j  &  leur 
«aine  pour  la  -  France  étoit  aufli  dé- 
fera* II.  g 
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x  44         àt  S.  françoh  de  Borgîa; 
venue  comme  naturelle  depuis  les 
longues  guerres  de  François  I.  &  de 
Charles  Quint  ,quoy  que  dans  le  fond 
il  n'y  eut  rien  de  fort  oppofé  dans  les 
humeurs  de  l'une  &  de  l'autre  nation, 
comme  l'avoient  fait  voir  depuis  tant 
de  fiecle*  les  alliances  fi  fréquentes 
6c  fi  étroites  de  la  Caftille  avec  la 
France.  La  charité  du  Saint  étoit  fort 
au  deffas  de  ces  averfiom  fi  déiaifon- 
nab'cs.  Ii  fçavoit  aflez  que  la  vertu 
aufli  bien  que  le  tlcc  eft  de  tout  pais; 
&  ii  aimoic  dans  chaque  na  ion  ce 
qui  en  écoit  aimab'e  devant  Dieu.  La 
grandeur  de  courage  des  Portugais, 
éc  la  pie?é  folidc  qui  regnoit  dans  la 
Cour  de  Portugal, lui  donna  toujours 
beaucoup  de  tendrefte  pour  cecte  na* 
tionmagnanime.il  n'avoir  pa>  moins 
d'eltime  pour  la  Françoife  ,  &  l'on 
peat  dire  que  jamais  rien  ne  lui  don- 
na tant  de  douceur ,  &  ne  lui  coûta 
tant  de  larmes  &  tant  de  fang,que  les 
malheurs  de  nos  Peres,&les  defaftres 
de  nos  Provinces  où  la  fby  a  voit  été 
toujours  avant  cela  fi  floriflante  &  fi 
c/uiere.   Il  avoit  le  même  zélé  pour 
l'Italie  ,  comme  il  paroit  par  les  é:a- 
bliiremens  qu'il  y  fit ,  &  qu'il  y  fit 
faire^avant  même  qu'il  fut  General  de 
fon  Ordre.  Les  AUemans  jugèrent 
toujours  par  les  foins  particuliers 
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«tffl  prit  de  leur  Séminaire  ï  Rome, 
îepar  ceax  qu'il  eut  de  leur  envoyer 
des  Millionnaires  aufli  bien  qu'en 
Pologne  ,  en  Angleterre,*:  en  Sut  le» 
que  leurs  véritables  inrerêts  lui  étoic  u 
uniquement  chers.  Il  n'y  avoit  point 
de  nation  qui  ne  pût  en  croire  a  ira  it 
pour  ce  qui  la  regardoit  ;  &  il  écoit  fi 
éloigné  de  cette  paffion  aveugle  pour 
fa  propre  nation,  dont  tous  ceax  qui 
gouvernent  des  fujets  de  differens  pais 
ont  tant  de  peine  a  fe  garaïui^quc  les 
ïfpagnols  crurent  fouvent  avoir  fu- 
)ct  de  fe  plaindre  de  ce  qu'il  ne  pre- 
feroitpas  toûjours  leur  nation  k  coa- 
tes  les  autres.  Ne  pouvant  fouffrir  ci* 
lui  cette  équi'é  par  laquelle  il  rendoit 
jufticc  à  tout  le  monde  fuivant  le 
racrite  perfonncl  de  chazun  ,  ils  l'ac- 
euferent   quelquefois  d'avoir  plus 
d'inclination  pour  d'au  res  Royau- 
mes que  pour  l*Efpagne,&  il  falut  que 
des  perfonnes  d'un  zé!c  plus  definte^ 
teflé  priflent  foin  de  le  juftificr  à  la 
Cour  du  Roy  Catholique  ,  comme 
nous  l'avons  vu,  de  ce:  cfprit  de  cha- 
rité qui  paroiflbit  en  lui  pour  la  Fran- 
ce, durant  les  malheurs  de  nos  guer- 
res civiles  >  Ôc  encore  plus  de  celle 
qu'il  avoit  pour  le  Collège  Romain 
«à  l'on  élevoit  d'fexcellens  fujets  de 
toutes  nations  >  pour  l'avantage  de 

G  x 


1 4^  havteàe  S.  Fratifois  de 
tous    le?    pais    du  monde. 
ïo.       Celte  vi&oirc  continuelle  que  nô* 
Le  paït  tre  saint  remportoit  fur  l'a-xour  de- 

*ae  rai»  ICS'^  ^e  ^on  Pa*s>  &  ^olz  Paro*trc 
ion  de  ^ans  un  Efpagnol  quelque  chofe  de 
prefe-  fore  extraordinaire  &  de  fort  a  Imii  a- 
renec    ble.  parut  encore  dans  le  choix  de  fes 

choî  ^  am*s  Fart*cu*icrs  ^  toutes  les  nations 
de  (et  ^c  l'Europe,  q11^ ont  tous  été  les  plus 
amii,  fainrs  &  les  plus  grands  petfonnages 
de  leur  ficelé ,comme  nous  le  verrons 
dans  la  fuiie.  Il  n'eut  en  cela  jamais 
égard  qu'au  feul  mérite  fans  q;e  leur 
pais  lui  fut  une  raifon  de  les  aimer  ou 
de  les  confiiercr  davantage. 

La  vi&oirc  que  le  Saint  remporta 
Ablîc"  toujours  fur  l'amour  déréglé  de  fes 
iuSa°int  P^ns  &  de  fa  propre  maifon  étoit 
dans  le  encore  plus  difficile  ,  puifquc  les  per- 
renon-  fonnes  gencreufes  fe  défont  plus  aife- 
cement  mem  jc  tout  C€  qUi  regarde  Ic  Jr  pro- 

intérêt  &  le  foin  de  leur  perfon- 
deregé  ne,que  de  ce  qui  regarde  celui  de  leurs 
de  ici  proches  &  de  leurs  amis,  &  que  plus 
Fr°-  on  le:it  l'obligation  qu'on  a  de  les 
kix  *•  aimer  &  de  les  fervir,  plus  il  eft  dan* 
gereux  de  s'y  méprendre  >  &  d'éten» 

Vv  7.         cctte  n^crc  °':)lîgarion  jufqu'à 
^es  excès  \icieux.  Car ,  comme  dit 
c.  m     faim  Grégoire,  il  y  en  a  pluficurs  qui 
*7-  après  avoir  quitté  tout  leur  bien  ,  &C 
après  avoir  renoncé  à  toute  la  gloire 
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Se  à  toute  la  profperité  de  ce  monde, €C 
n'en  ont  pas  le  cœur  moins  trôublé, 
m  moins  occupé  de  foins  humains  \  cc 
pafee  qu'y  aiant  ixfcrvé  une  affe&ion  pc 
dercgle'c  pour  laits  proches  ,  cette  fc 
paffion  rappelle  toutes  les  aitrcs,&  y  fC 
fait  naître  pour  l'intérêt  d'autrui  tous  9 c 
les  vains  defirs  qu'ils  avoienr  cette  4< 
d'avoir  pou*  le  leur  propre  ,  &  dont" 
iïsavoicnt  fi  hwreufemeflt reconnu ** 
l'inutilité.;    v    f  «   .  'i  v.  te 

Cette  difficulté  de  renoncer  a  la 
chair  &  au  fang,  &  de  pratiquer  cette 
fainte  haine  pour  fes  plus  proches 
^arens ,  que  le  Sauveur  recommande 
fi  cxprcfTetnenc  à  ceux  qui  veulent' 
Icfuivre&  être  fes  Difciples  ,  croît 
encore  chutant  plus  que  ces  perfon- 
ws  qu'il  faut  haïr  ont  plus  de  qualt- 
tcz  aimables  >  &  qu'on  en  reçoit  plu* 
ie  témoignages  d'amitié>  Cc  n*eft  pas 
«ne  grande  viftoire  fus  l'amour  pro- 
pre^ une  mai  qief ort  héroïque  d'ab- 
negatioa  de  foy-meme  que  de  fc  de- 
poiiiller  de  toute  affe&ion  déréglée 
envers  fes  proches  ,  quand  ils  n'ont 
rien  qui  rfierke.  qu'on  s'ea  fafTe  dc$ 
Amis  •>  ou  quand  par  une  injuftice 
a3ez  ordinaire  a  ix  gens  du  monde  » 
<pi  regardent  leurs  pa«ens  Religieux 
^mc  des  membres  inutiles  &  fu- 
Mas ,  tetranchex  du  corps  de  leva 


*48  La  vie  de  SSrançoh  de  Bcrgbl 
familiers  n'ont  pour  eux  que  drl'in*- 
différence  ou  du  mépris.  Il  eft  aifé  de 
ne  pas  a  mer  ceux  qu'on  ne  feue  cfti- 


,  la  plus  grande  &  la  plus  difficile  vi- 
ttohe  ,  eft  de  nous  détacher  de  ceux 
qui  nous  aiment  &  qui  méritent  que* 
tout  le  monde  les  aime ,  quand  l'uni- 
que attachement  que  nous  devons, 
avoir  à  Dieu  nous  y  obiige,&  d'épu- 
rer par  une  ger.tr ôfné  Chrêdenncr 
cette  amitié  d'indication  &  d'obliga- 
tion,de  toutes  les  imf  crfe&iôs  qui  s'y 
iri'ent  infenfiblemcnt  par  la  corrup-^ 
tion  n tutelle  du  coeur  humain. 

Saint  Fiaçois  de  Borgia  avoit  beau^ 
coup  de  f  arens  ,  qui  étoient  prefque- 
tous  des  peifonnes  de  grande  vertu, 
&  que  leur  mérite,  auffi  bien  que  leur 
naitfance  avoit  élevé  aux  plus  grands, 
emplois.  Il  aveit  eu  deux  de  (es  frè- 
re» Cardinaux  ,  deux  autres  furent 
Vice  Rois  de  Catalogne  a^rés  lui,  il 
y  en  eut  un  aufliqui  le  fat  du  Royau- 
me de  Valence  ;  il  y  en  avoit  un  de 
ces  deux  derniers  Grand  Maître  de 
l'Ordre  de  Montcfe ,  &  un  aatre  qui 
fut  depuis  Archevêque  de  Sarragoce. 
Ses  feeurs  a  voient  époufé  des  Ducs  ÔC 
des  Grands  d'Efpagne  ;  tous  fes  fils 
forent  des  fon  vivant  dans  dç  grand» 
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ambaGTades,  &  dans  les  premiers  em- 
plois de  la  Cour  Impérial  &  de  la 
Cour  Catholique  :  les  ge.idre>  ,  Tes 
oncles,  &  fes  coufiis  occupoieat  tou- 
tes les  premières  charge;,  &  il  y  a  voit 
yarmi  eux  des  Princei  &  des  Souve- 
rains qui  étoie.u  par  leurs  gra  vies 
qualité*  l'admiration  de  le  u  ficelé. 
Jamais  cependant  leur  élévation  ne 
diminua  leur  tcadrelé  pour  hi.  Plus 
iWtoit  defeendu  pat  l'humilité »  plus 
ils  l'admiroient  &  le  refpe&oicnt 
fous ,  &  il  n'y  en  avoit  aucun  dont  il 
Rc  receut  des  marques  continuelle* 
d'amitié.  11  avoit  ajfli  naturellement 
beaucoup  de  tendrefle  pour  eux ,  8c  il 
avoit  vécu  jufqu* au  tems  de  fa  re- 
traite  dans  ure  très  -  grande  union 
avec  fa  famille. 

Cependant  depuis  qu'il  eut  une 
{ois  prêté  l'oreille  à  la  voix  de  Dieu 
qui  lui  dit  ,  Oublie  ta  famille  &  la 
maifon  de  ton  pere  ;  il  obéît  fi  fiiele 
ment  à  ce  divin  confeil ,  &  fe  détacha 
de  telle  forte  de  toutes  ces  perfonnes 
qui  lui  étoient  chères  par  tant  de  rai- 
&ns  ,  pour  s'attacher  plus  parfaite- 
ment à  Dieu  ,  qu'il  fc  nbloit  qu'il  eue 
W  élevé  toute  fa  vie  dans  le  feln  de 
la  Religion  ;  tant  fes  paroles,  fes  ma- 
nières ,  &  toutes  fes  aftions  étoienc 
Éloignées  de  ce  qui  pouyoit  marque* 

G  4 


t$o  La  vie  de  S.Frdnçov  de  ïïorgiài 
ïe  moindre  fentiment  trop  huiftaii*.  < 
pour  ce  qu'il  avoit  quitte.  Quelques^ 
reproches  que  lui  fiffent  au  comme  a-  J 
cèdent  quelques  uns  de  fes  parent  ' 
d'un  détachement  où  ils  trouvoientr.  * 
de  l'excès,  parce  qu'ils  éto^ent  moin*  3 
pénétrez  que  lui  des  veritez  del'E-  î 
vangile>il  n'y  en  avoit  pourtant  prêt  2 
ue  aucun  qui  n'aimiràt  une  genero-  i 
té  fi  irerveiileufe,  &  qui  ne  lui  ren-  i 
dît  enfin  juftice  ,  jugeant  que  cette-  \ 
ferte  d'indifférence  qu'il  avoit  pour-  1 
eax3ne  venoit  d'aucun  mépris  ni  d'au-, 
cun  refroidi  (Te  ment  d^amitié  ,  mais*.  ! 
d'un  ampur  ardent  pour  le  créateur, 
fur  lequel  il  regloit  8c  perfeftionnoic. 
celui  qu'il  devoit  avoir  pour  les  créa*  » 
tures.  Il  n' avoit  pas  perdu  la  tendrefle  i 
qu'il  avoit  pour  eux  ,  mais  il  i'avoit 
animée  d'une  charité  plus  pure  ÔC  J 
plus  divine  ,  ainfî  qu'il  le  témoigna?  i 
Xc  ft.  aflez  ,  par  la  reponfe  qu'il  fit  auPerc  j 
Avril   Antoine  Araoz  ,  qui  lui  avoit  fait  des 
IS*&   plaintes  fur  ce  fujec  ,  de  la  part  do 

quelques  perfonnes  de  qualité  de  la  j 
»  Cour 'd'Efpagne.  Je  ne  laiffe  pas ,  lui 
»  manda  t'il  de  les  aimer  ,  &  de  prier 
»  Dieu  pour  eux  >  comme  j'y  fuis 
»  obligé  peut- être  que  ces  prière* 
99  font  d'autant  mieux  écoutées  qu'elles 
*>  tiennent  moins  de  la  chair  &  dufang. 
>>  Quelle  meure  ,  çette  chair  ,  puifqu^ 
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c'eft  de  la  more  que  nous  doit  venir 
la  vie. , .        • ,  *  * 

Mais  on  ne  peut  mie.ix  faire  voir  **• 
fon  détachement  de  fes  parens,  qu'en  ÏÏSjî^ 
difanc  avec  quelle  tranquillité   &  blcs  de 
quelle  refignation  il  en  {ouffeoit  la  ion  dé- 
perte. Nous  en  avons  \uub  exemple  uchc~. 
admirable  au  premier  Livre  de  cette 
hiftoire^en  parlant  de  la  mort  de  la  dcrcglé 
DuchefTe  fonépoufe.  Il  ne  va?nquit  de  fet 
pas  depuis  avec  moins  décourage  'es  prochti» 
fentimens  trop  tendres  j  dont  le  fou- 
venir  d'une  pçrfonnc  qui  lui  a  voit   '  [ 
?  é  fi  chère  euffent  pi  occuper  fon  . 
cœarjqu'il  avoit  furmonté  la  douleur  - 
d'une  leparation  fi  vioiente.Le  Comte 
de  Lerme  fon  gendre,  voulut  un  jour 
tn  faire  ui>e  épreave..  Il  mit  fur  l'Au-  ^ 
tel  de  la  Chapelle,  où  le  Saint  devoir 
dire  la  Me#e  >  un  portrait  de  cette  iU 
luftre  défunte  deguifee  en  fainte  Ca- 
therine. Le  Saint  ne  parut  pas  s'en 
apercevoir  durant  tout  le  Divin  fa- 
ctice :  mais  le  Pere  qui  l'accompag- 
noit,  luy  ayant  demandé,  après  qu'il 
tit  forji  de  l'Àptei  ;  de  qui  il  croyoit 
que  (Fur  ce  portrait.  Je  vois  aflez  ,  lui 
&t  il,que  c'eft  celui  d'Eleonor  \  Dieu 
m  ?  Hp.  la(  gx $cc  de  n'en  être  pas  plus  c< 
t0^b£^ue;fi  je  ne  l'enfle  point  con-  <« 
Buë,  &     nci^en  fouvenir  qu'autant  ce 
^'U  lc  faloit  pot»  me  porter  à  1& 
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porter  pour  elle.  Cependant ,  ajouta- 
€<  t'il,  avertiflex  lç  Comte,  que  ce  lui  eft 
4<  bien  afTez  d'avoir  ce  portrait  dans  fa 
€<  chambie,8c  qu'il  fe  garde  d'orênavanfc 
<c  de  le  mettre  fur  les  Autels  ,  quelque 


€€  changement  qu'il  y  ait  fait  taire,pout 
c<  fa,  te  d'Elconor  une  fainte  Cathe 


€*  rine. 


Il  eut  la  même  fermeté  d'ame  a  la 
Il  ap-  mort  de  fes  filles.  Il  apprit  miracu- 
prend  leuremcnt ,  par  une  révélation  fuma- 
j*  ™rt  tutelle,  celle  de  la  cadc;c  de  toutes,, 
fiilcfT  ty*  4*°**  Rcligieafe  à  Gandic,  durant 
faut 'en  qu'il  écoit  i  Gafa  de  la  Rcyfta  >  eux 
etre  e%  moment  qu'elle  expiroit  -,  &  il  n'en 

La* me  chail&ca  non  P*us  dc  ******  »  &  nen 
se  Do-"  ^  non  P^u$        >  <luc  ^  *a  ^°^e  nc  " 
itothée.  l*c«-pa$  régardév  Auffi  n'y  àvoiMt 

pas  grand  Ci  jet  de  s'affliger  de  cectr 
mort  en  la  confiierant  avec  les  yeux 
delà  foy  j  puifquc  cette  vertueafe fiiie- 
ayant  vécu  comme  un  Ange  ,  dans, 
une  f\  fainte  retraite  ,  laîffbit  les  per* 
4'onnes   qui    Taimoient  pcrfua*ée*>, 
qu'elle  écoit  allée  jouir  du  bon  hear 
ce  Anges  dont  cite  a  voit  imité  toute: 
§fcvic,lafervear  &  la  pureté, 
ifc.        Mais  il  fit  parourc  le:  même  déta*- 

M  «wh-^eoicu  &  la  même  foûmiiEon  à  laar. 

<oie  i^^pDt^  dc  Dica  ^  lorfqu'il  apprit  là* 

JT?  mort.de  fa  fille  la  Corttcflç^eLerm^ 
jpûgrc  ï>ourrîaqjicllcil  atoit  toujours**  uata 
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tenàrefle  particilrcte»  8c  qui  étoit  une  fille  lâ 
perfonne  qui  avoit  également  tou-  Rtgeti* 
tes  les  qualités  qui  pou  voient  la  ren-  tc 
drecftimable  devant  Dieu  &  devant  ÇPLg 
les  hono mes.  Il  apprit  cette  nouvelle  rok  te! 
dans  une  rue  de  VaUa  loiii  en  allant  fcnfiblc 
au  Palais  ;  &  ce  qui  fembloit  lui  en 
devoir  augmenter  la  douleir  ,  fut 
qu'on  lui  dit  ci  meme  rem*  que  cette 
Dame  avait  été  (urprife  &  étoit  mor- 
te prefque  tout  fubitement.  Le  Saint 
fermant  les  yeax  du  corps  &  ouvrant 
ceux  de  l'amc, demeura  un  moment  en  , 
©raifon,8c  pourfiivit  fan  chemin  fans 
Wre  témoignage  d'afïl&ion.  11  aUa 
au  Parais,  &  y  entretint  long  tems  de 
différentes  affaires  >  avec  une  entière 
liberté  d^cfprit ,  &  avec  fa  gayeté  or-  ^ 
dinaire^Ia  Princefle  Jeanne  ,  qui  étoit 
Régente  <l'Efpagne  en  l'abfcnce  du 
Roy  Philippe&n  frerc.Ii  lui  dit  feu- 
lement en  prenant  congé  d'elle.  Que 
Vôtre;  Aiteflc  prie,s'il  lui  plait,  nôtre  « 
Seigneur  ,  pour  fa  fervante  la  Com-  cc 
teffe  de  Lerme  :  je  viens  d'apprendre <r 
tout  à  l'heure  qu'elle  eft  pafléc  fubi-  « 
tement  à  l'autre  vie.  c« 
La  Régente  qui  cheri(Toit  extrê-fC 
roement  la  Comtcflc  ne  fat  pas  fi<c 
tranquille  que  lui  en  cette  occafion: <c 
mais  étant  étonnée  d'un  coup  fi  peu  «* 
Wcadtt  ;  Eft  ccdonclà  ,lui  dit  clip*, 

G  * 
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r     une  nouvelle  à  mé  dire  ainfiea  paf-- 
«  fant?Et  cft-il  bien  poflible  qu'un  Perc 
ce  ne  foit  pas  plus  touché  que  vous  le 
ce  paroifTez  de  la  perte  d'une  fille  de  ce 
ce  mérite  ?  Madame,  lui  repartit  le  Saint  ; 
ce  en  la  confolant,  Dieu  en  écoit  le  raaî- 
ce  tte,  il  nous  l'a  voit  donnée  pour  quel- 
ce  que  tems  j  que  pouvons  nous  faire  au<4 
ce  tre  chofe  que  lui  rendre  de  bonnes 
âi  grâce  ce  que  nous  n'avions  de  lui  qu'ea 
ce  dépôt  -y  le  remerciant  humblement  de 
ee  ce  qu'il  nous  a  continué  fi  long-tcm* 
«  cette  favcur,fatis  nous  plaindre  de  ce  r 
«e  qu'il  nous  en  a  privé  quand  il  l'a  jugé 
*  à  propos  y  fur  tout  puifqu'il  a  délivré  : 
<4  la  ComtefTe  des  dangers  de  ce  monde  - 
«e  corrompu,  pour  laYaire  jouïr,commc  : 
4e      l'efpere  de  fa  mifericorde  ,  d'un 
bon -heur  folide  &  éternel  ?  Après  : 
qu'il  fut  retourné  au  Collège  de  fâ  s 
Compagnie,*!  dit  la  Meiïe  pour  la  dé*.  - 
fonte,&  ce  fut  la  feule  marque  qu'il 
donna  du  ieflentiment  qu'il  avoir  de- 
fa  perte.  ,  i. 

itf       Le  Connétable  de  Càfti  lie  oncle  de 
tout*  j^tte  -Sain* ,  étant  venu  ce  jour  -  là  s 

fur  ^  m^mc  Pour  lc  voir  &  Pour  lc-confo- 
Uttt*j$3**>  U  trouva  fi  tranquille,*  fi  exempt  ; 
{es  pi-  de  l'affli&ion  dont  il  croyoit  qu'il  Â9~, 
rem  &  voit  être  accablé,q*'-il  en  eut  de  Vi*L 
Ration,*  le  lui  voulut  faire  fenffc- 
-fM  ces  £W»tar  Eft-il  poffibfc*  raç** 
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Pcre^ue  vous  ne  foycx  pas  feafible  a  ovi™?* 

la  perte  que  vous  faites  d'une  fillcfifl7afoiw 
accomplie , à  la  fleur  de  fon  âge,  &  que 
fans  y  avoir  le  même  intérêt  que  vous, 
j'en  ayele-  coeur  percé  dedoulejr? 
Monfieur,luy  dit  le  Saintje  jour  que 
Notre- Seigneur  m'appella  à  fonfer- 
VÎCC&  me  demanda  mon  coeur  \  je  le 
lui-  donnay  de  telle  forte  qu'aucune 
créature  ni  vivâ-e  ni  morte  ne  pût  plus 
le  partager  ni  le  troubler.  Il  avoit 
'coutume  en  de  pareilles  occafions  de 
fc  confoier  8c  de  confoler  les  autres  , 
de  toutes  les  chofes  qu'on  juge  les  plus  . 
affligeantes  dans  le  monde  ,  ou  en  di- 
(ant  -y  que  comme  on  ne  pou  voit  rien* 
perdre  en  cette  vie3il  ne  faloit  s'affli- 
ger Je  rien  y  ou  on  demandant ,  d'a- 
bord qu'on  vouloir  lui  dire  de  ces^ 
nouvelle*  qu'on  ne  jugfcfâcheufes  que-: 
parce>qu'on  re  les  regarde  pas  avec: 
les  yeax  de;lafoy,fi  la  gloire  de  Dieu* 
on  étoit  moindre  >  &  concluait  quer 
puifque  Dieu  étoit  glorif  é  par  ces  ac- 
cidens  dr  la  vie,il  n'étoic  pas  juftc.dej 
l'en  affliger. 

L'Empereur  Charles  V. ayant  fou-  i#? 
vent  oui  parler  de  ce  .ourage  avcal/Em-ï 
kq*c\  le  Pere  François  s'étok  mis  ^gJJS 


voir  s'il  étoit  vray  ,  comme  on  le   _ 

syck        qa'ii  £e  fut  telUmciuieniu^ 
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*c»gt  maître  de  l'affe&ion  naturelle  qu'urr 

enfin!   ?C*C  *  P°Ul  fcS  Cnf*nS  9  nc  lui 

dam  c:happoit  jamais  rien  qui  pur  faire 
uoe  af-  connoître  la  fienne.  Ce  Prince  lVant 
&ire     jette  à  ce  deflein  dans  le  difcours.à  I* 

t£U~  fejoncJc  vifuc  qu'il  reccut  de  iuy  à 
faint  Juft  ,  fur  ce  qui  regardoit  fa  fa- 
nvlie  ,  après  lui  avoir  parlé  en  parti- 
culier du  mérite  &  des  bonnes  quali- 
té* de  tes  cnfans,voyant  qu'il  n'avoir 
pu  découvrir  en  lui  aucune  foiblefTe: 
de  ce  côté  là.,  lui  dit  enfin  ,  q  ie  l'A- 
>*  mirande  d'Arragon  ,  Dom  Saiche  de* 
»  Cardonne  faifoit  de  grandes  p'aimes 
»  de  Dom  Charles  DucdeGandie^parce 
»  qu'il  lui  recenoit  par  force  &  contre 
>>  toute  juftLe  quelques  terres  &  quel- 
>>  ques  villages.  C'eft  à  vous  mon  Pere, 
i>  lui  dit  il  en  même  tems,de  me  dire  ce 
»  que  vous  jugez  des  prétentions  que 
*>  vôtre  fils  a  fur  ce  bien  >  &  ce  qu'il 
>f  vous  fcmble-que  je  doive  fa!re  en 
cette  affaire.  Seigneur,  lui  répondit 
»  le  Saint ,  je  ne  fcay  pat  qui  a  droit  : 
Mais  je  fupplie  très  humblement  vô- 
tre Majefté  non  feulement  de  faire 
rendre  juftice  à  l'Affûtante >  mais  en- 
>»  cote  ,  s'il  v  a  en  ce1  a  quelque  grâce 
»  qui  fc  puiffe  faire  à  l'un  des  deux  en 
»  confciencc,  de  la  lui  faire  plutôt  qu'k 
a*  Dom  Charles.  Eft  ce  donc  ainfî  ,  rc* 
»  EamtL'Ercgciear  que  vous  avç*  f 
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ic -l'intérêt  de  vos  cnfans>&  ne  feroit- 
ce  pas  bien  affcx  de  demander  qu'oa 
ne  fît  gvacc  à  perfonne?  ou  ne  devriez  ^ 
vous  pas  même  la  demander  pour  vô  <c 
tre  fils  plutôt  que  pour  fa  patrie  *  Sci 
reprit 


ce 
ce 


ce 

C( 


grâce  à  celui  qni  peut 
s'en  pafler.  L'Empereur  fat  merveil-  " 
leufement  clifié  de  ce  parfait  deta.hc- 
ment  du  Saint,  &  de  cette  fagcllequi 
lui  faifoit  air  fi  préférer  la  fearcté  & 
le  repos  de  la  confciencc.de  fes  enfans. 
a  leur  intérêt  temporel..  _  ^ 

Le  Pape  Pic  quatrième  nePàimira  pif  {y; 
pas  moins  dans  ui>e  occafion  plus  rc  admire 
rnarquabîc,  &  qui  fit  encore  mieux  fon  de- 
voir ave:  quel  couragrle  Saint  avoit 
entièrement  renoncé  aax  intérêts  hu-  mm/k 
mains  de  fa  maifon.  Etant  à  Rome  fa  fa. 
durant  tout  ce  Pontificat,  &  ce  fouve  g<ffc 
*ain  Pontife  témoignant  V  aimer  ten-  danf 
dic.Tienr  ,  &  chercher  avec  foin  Ifs  J££c  jj. 
occafions  de  l'obliger  8c  de  le  favori-  com-c_ 
fer  -,  il  refufad*feenploycr  fon  credir  ^ttCûfC 
auprès  de  fa  Sainteté  pour  ea  obtenir  ci'ao  de 
-©ne  grâce  importante  k  famille.  "Jean- 

d'Aragon  qui  étott  la  féconde  de  ^ 
fes  filles-  aiant  époufé  ,  comme  nous 
avons  vfcu  ailleurs  ,  le  tfferquis  d'Aï— 
«gpifcc*  x  à*  Vittuftxç  maifon  de* 

.    4  ' 
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Henriqucz,  en  ayoit  eu  une  fille,  qui 
depuis  étoit  devenue  par  la  mort  de 
•  fon  pere,  héritière  de  ce  Marquifac, 
;  qui  eft  un  des  plusconfiderables  d'Efr 
Fagiie.  Dom  Alvare  de  Borgia  qui 
étoit  le  troifiome  des  fils  de  nôtre 
Saint  ,  &  par  confequent  oncle  da 
cette  jeune  Marquife ,  du  côté  de  la 
rcere^  rcchcrchoit  en  mariage \  irais 
un  autre  onde  du  côté  du  pere  avoitia. 
même  prétention  :Tous  deux  écoienc 
parens  au  même  degré  ,  &  tous  deux 
faifoient  folliciter  à.  Ro^e  une  dif- 
pence.  ayeç  grand  empreffement.  Le* 
Pape  entendant  parler  de  cette  affaire, 
s'enquit  fi  Dom  Alvarc  étoit  parent 
du  Pere  François  ;  &  comme  on  lui 
eut  dit  que  Vétoit  fon  fils-,  il  voulut 
-î  le  voir  avant  que  la  chofe  paffàt  plu$ 
avant.  Le  Pçre  aiant  donc  ex  nraodé 
par  fa  Sainteié  ,  la  fut  trouver ,  fans 
fçavoir  dequoy  il  s'agiflbit.. 

Mais  le  Pape  ne  l'eut  pas  plûtôr 
<  vea ,  qu'il  lui  demanda  s'il  étoit  vray 
*>  qae  Do4*n  Alvare  fût  fon  fils.  Le  Saint 
le  lui  aiant  avoué}  Comment  eftril 
„  donc  poflibîe  ,  lui  dit  le  Pape  ,  que 
>,  vous  ne  m'ayez  pas  dit  un  mot  dclon 
affaire ,  puifquc  vous  ne  pouvez  ig* 
„.norer  roo^t  inclination  pour  vous  & 
,xpour  tout  ^qui  'v^jus  toachei.  V 
iiç.;  v  Xrcs:faînt.P«e  ,  répondit  alors 
l>  S^int ,  j>vouc  que  j'ay  été  fort  pr cfffc 
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ftfort  importumfde  divers  endroits 
de  demaader  cette  difpcnfc  ï  vôtre 
Sainteté  j  mais  je  n'ay  pu  m'y  refou- 
dre  »  parce  que  j'ay  toujours  été  per- 
fuadé  que  fi  la  chofeétoit  jufte>&  que 
fi  Dieu  en  de  voit  être  glorifié  ,  vôtre <C 
Sainteté  i'accorieroit  >  fans  que  je 
m'en  mêlafle  j  &  que  d'ailleurs,fi  elle  <C 
«n  jugeoit  autrement ,bien  loin  de  de- 
voir fclllciter  pour  l'ob tenir  r  je  n*a-  c 
voisd'aatre  parti  à  prendre  ,  que  de  <C 
fîipplier  vôtre  Sainteté  de  ne  la  pas Cc 
accorder  ,  comme  je  l'en  fupplie  dé* 
maintenant ,  en  cas  que  la  chofe  fe 
ttoov£  être  de  la  forte  :  car  je  fuis 
plus  obligé  d'avoir  foin  de  la  con- 
icience  de  vôtre  Sainteté  &  de  l'hon- 
neur  du  faim  Siege,quc  de  l'avantage 
&derin:erêc  temporel demesenfans.  c* 
Mais ,  répliqua  le  Pape  ,  que  vous  (c 
en  fembie*  &  que  me  confeillcz  vous? 
Saint  Peiej  repondit  le  Pcrc-François, 
les  raifons  de  la  difpcnfe  étant  appa- 
remment les  mêmes  départ  8c  d'autre, 
il  fembie  qu'il  faudroit  ne  l'accorder 
ni  à  l'un  ni  à.  Tautrcou  plutôt  la  don- 
ner à  tous  les  deux  en  l'accordant  à  la  c 
Marquife-même^afin  que  ce  choix  c 
pendant  d'elle  ,  on  ait  moin  de  fujet 
craindre  pour  ce  mariage  qui  ne 
font  que  par  intérêt  >  &  où  l'incli- 
nation n'a  point  de  paie.     .  .      .  t 
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l  fo  La  v  t  de  S.Frtnfob  de  Borgia, 

Le  Pape  demeura  également  (urprfo 
du  defintereflement  &  de  la  fagefle  du 
Saint  :  mais  il  ne  voulut  pas  fuivreen 
cela  fon  fentimeat.il  donna  la  difpcn- 
«  fc  à  Dom  Alvare  ,  &  dit  qu'il  y  alloit 
»  de  la  gloire  de  Dieu  &  de  l'avantage 
»  de  fon  TEglife ,  de  favorifer  celui  qui 
**  rendoit  tant  de  ferviecs  fi  confiJera- 
bles  au  faint  Sie^e  ,  &  de  prendre 
fous  fa  prorcSkion  pour  1  amour  de 
»  Dieu,  les  enfaus  d'un  pere  qui  ne  les 
»avoit  oubliez  q:e  pour  le  même 
»  antiour  de  Dieu. 
j^7^     Le  peu  de  foin  que  le  Saint  avoir 
tache-  des  intérêts  de  fes  enfans,leur  produis 
ment    fit  ainfi  fouvent  ,  par  une  condui- 
dC  Che  tC    *dmirable   dc  ta  providence,, 
Uur  eft  ^C  P^US  grands  avantages  ,  pour  le 
avanta-  mon<k  même  &  pour  leur  fortune, 
gc«x    que  ne  l'eulTcnt  pu  toutes  les  peines 
pour     qu'il  eût  pris  de  leur  étte  plusuti- 
jg"  &  le  pour  les  biens  folides  &  cernels- 
*■£      Auffi  ne  les  traitoit-  il  pas  avec  la  mê- 
me indifférence  quand  il  s'ajiffoit  de 
ieur  acquérir  ces  richeffes  fpirirucHcs 
qui  font  les  feules  dignes  de  l'an  bi- 
tion  des  Chrétiens.  Il  oubKoit  alors 
cette  aufterité  &  cette  efpccc  de  dure- 
té qu'il  avoir  pour  fe>  e  ifans  &  pour 
toutes  les  peribnnes3qu*il  ne  haïflbic, 
felon  l'Evangile  ,  que  parce  qu'elles 
étoiciit  comme  une  partie  de  lui  me* 
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me.  Us  é^rouvoient  en  ces  occafions* 
qu'il  étoit  plus  capable  qu'un  autre 
d'une  véritable  teadrefle  *  qu'il  avoir 

Îour  eux  un  amour  tout  fpiritucl  ,  il 
:  cœur  d'un  bon  pere  te  d'un  bon 
©arent.  Ils  trouvoieni  en  lui  %  dans 
leurs  maux  &  dans  leurs  affl  étions, 
plus  de  ferours  ,  plus  4e  confeii  ,  & 
plus  de  confolacion>qu'ils  n'enflent  pu 
in  recevoir  de  tout  autre  qui  eût  eu 
pour  eux  une  charité  moins  apurée. 

On  voit  encore  parmi  fcs  Ouvra- 
ges qui  nous  icftent ,  des  exercices 
ipirituels  ,  propres  aux  pcrfoimes  de 
la  Cour,  des  méthodes  pour  bien  fer- 
YirDieu  dans  les  grands  emplois  ,  des 
pratiques  de  pieté  >  pour  faciliter  aux 
gens  du  monde  le  chemin  du  Ciel  ; 
qu'il  envoyoit  à  ceux  de  fcs  parens  & 
de  fes  amis  qu'il  jageoit  en  avoir  be- 
foin.  Il  avoit  ce  xcle  pour  leur  faiut 
dés  les  commence  mens  de  fa  re^tte, 
&  l'on  ne  peut  lire  fans  aimiration 
un  Traité  fur  les  devoirs  des  Grands, 
qu'ils  compofa  dans  fa  foluude  d'Og- 
natc,  &  qu'il  airetfaa  fon  fils  aîné  8L 
à  fes  autres  enfans,  pour  fuppléerpar 
ce  s  faiuts  avertiflemens  qu'il  leur  en- 
voyoït  écrits  de  fa  main  ,  à  ceux  qu'il 
avoit  coutume  de  leur  donner  tous  les. 
jours  de  vivfcjoix  avant  qu'il  les  eufc 
quittez*  ™ 
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fo£b/    APrés  q^11^  Refait  iei'aflfe. 
ncgatiô        déréglée  pour  les  rrcheffes^pour 
dam  le  fon  pais  ,  &  pour  fes  parens  -  il  y  a- 
renon-  encore  beaucoup  de  chemin  à  faire? 

n!pS  Pour  ParvCflir  *  l'abnégation  de  foyJ 
fir  auf-  jnêtocj  &  à  une  entière  mortification* 
fi-tôt-  à  ne  parler  même  encore  que  de  cell^ 
après  fa  qui  paroît  au  dehors  ,  &  q  ii  confifte* 

SîT'"  Jans  lcs  sû&cti:cz  corporellès  &  dans 
le  règlement  des  fens  extérieur^  Cd 
qu'on  peut  aa  moins  afTeurer,  pbut  ce: 

r'  regarde  les  personnes  ordinaires* 
ît  les  coeurs  étroits  font  bornes 
dans  les  petites  veues  de  leur  intérêt: 
particulier  ,  &  de  leur  propre  fatisfr- 
éfcion.  On  peut  dire  de  ceux  qui  met- 
tent toute  leur  peife&iondans  ce  dé- 
pouillement extérieur  ,qui  n'en  eff  quer 
Centrée  &  le  commencement  >  a  i  fen- 
adLucin  tirent  des  Saints  Pères,  qu'ils  onr 
Taulef.  peu  fait,  en  renonçant  à  leur  fortune, 
**A  it-  àr  leur  pais,  &  à  leur  famille  -,  puifque- 
foutent  leur  amour  propre  les  occupe- 
d'autant  plus  au  dedans  d'eux  mêmes, 
qu'ils  fc  font  davantage  privés  du 
dehors  ,  &  que  ce  n'eft  que  pour  leur 
re^os ,  &  par  une  certaine  liche  é  de 
naturel,ou  par  incapacité,qu'iis  aban- 
donnent ,  ce  que  d'autres  plus  géné- 
reux quittent  uniquement  pour  Dieu. 
Mais  il  faut  avouër  qui!  y  a  de  gran- 
des ames  >  &  de  ces  cWrages  nobles 
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êc  héroïques ,  à  qui  il  cft  beaucoup 
plus  difficile  de  vaincre  l'amitié  qu'ils 
ont  pour  les  aurres,que  celle  qu'ils  ont 
pour  eax  mêmes  ;  qui  ne  defircroient 
rien  en  ce  mondc,s'ils  n'avoient  d'au- 
tre intérêt  que  le  leur  propre  ,  &  qui 
f  wt  à  Dieu  un  facrifice  beaucoup  plus 
prand»en  1  énonçant  pour  fon  amour  ï 
lVtachement  dérègle  qu'ils  avoient 
pour  leurs  proches  &  pour  leurs  amis, 
qu'en  immolant  leur  propre  corps 
par  des  aufteritez  continuelles.  Saint 
François  de  Borgia  étoit  (ans  doute 
de  ce  nombre  ,  &  l'on  peut  dire  qu'il 
avoit  gagné  ùr  Ces  pallions  ,  ce  qui 
était  pour  lui  de  plus  difficile  dans  la 
mortification  extérieure ,  en  furmon- 
tant ,  de  la  manière  que  nous  venons 
de  dire,fon  inclination  pour  fa  maifon 
&  pour  fes  parens.  Auffi  fut-ce  par 
cette  haine  de  fon  propre  corps,  Se  par 
la  guerre  fangiante  &  continuelle 
qu'il  lui  fit  9  que  commença  fa  con- 
verfion  ,  comme  nous  l'avons  veu  au 
premier  Livre  de  fa  vie;  &  il  exerçoie 
dans  fon  Palais,étant  encore  au  mon- 
de, tous  les  aufteritez  des  Religieux 
ks  p^us  mortificz,avant  qu'il  eût  quit- 
té l  ufage  de  fes  biens ,  ou  abandonné 
famille.  De  forte  qu'étant  Vice- 
Roy  de  Catalogne,il  avoit  désja,cooi- 
?cil  eut  depuis  étant  General  des  Je- 
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fuirej  ,  dars  un  coffVe  dont  lut  feoî 
avoir  la  clef,  des  ciliées  ,  des  difciplt- 
nes  &  d'autres  inftmraens  de  mortifi- 
cation   defquels  il  fe  fervoit  ;  &  des 
I  mges  pour  efluyer  le  fang  qu'il  tiroic 
par  là  en  abondance  de  toutes  les  par- 
«es  de  fon  corps.  Ceux  qui  ont  vea 
tout  ce  meuble  de  pénitence  ,  ont  te- 
moigné  qu'il  ne  fe  pouvoit  rien  voit 
de  plus  capable  de  cajferde  la  dou- 
leur,&  que  la  feule  voie*  de  fescilices 
avoit  quelque  chofe  de  terrible. 
S«*°a«-  j  CePr,c™*«  fprit  de  fa  converfion 
«erit«  dura  toujours  depuis3&  fa  vie  en  fut 
conti-  unc  pratique  continuelle  :  il  tenoic 
nudlef  fon  corps  pour  fon  ennemy  capital, 
Zfacl  îontfon  ^mf  Revoit  craindre  fes  plus 
,T"  da-gereufes  bleffiircs,&avec  lequel  ii 
n'y  avoir  jamais  ni  paix  ni  trêve  à 
ménager .11  lui  faifoit,par  cette raifon, 
lentir  des  effers  continuels  de  cette 
aaintc  haine  qu'il  avoit  contre  lui ,  le 
tourmentant  &  le  perfecutant  de  tou- 
tes les  manières  dont  une  cruauté  in- 
genieufe  pouvoir  s'avifer.Il  comptoir 
les  heureufes  journées  par  les  victoi- 
res qu'il  remportait  fur  cet  ennemy 
domçftique.Ôc  il  difoit  que  la  vie  \mj 
eut  été  infupportable ,  s'il  avoit  pa(I5 
un  jour  fans  lui  faire  fouftrir  quelques 
douleurs  cxtraordinaires.il  nemettoie 
pas  les  jeûnes  au  nombre  de  ces  mor- 
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tîfications  penibîes  &  douloureucs; 
puifqu'il  c  i  fa'Toit  fc*  dc'iccs.  Avant 
i'eftomach  affaibli  &  la  fanté  ruinée , 
par  Ton  abftinence  exceffive  ,  comrre 
rojs  l'avons  dit  ailleurs  ;  &  fa  vie 
tr.âme  en  étant  mena  ée  ;  les  McJc- 
cins  lai  a/oient  défendu  les  viandes 
de  Carême.  Il  leur  obéit  durant  quel- 
ques aances  avec  beaucoup  de  peine: 
Mais  c  îfin  ayant  appris  que  le  Pape 
Pie  V.qui  é:oic  dans  un  âge  beaucoup 
plus  avancé  qie  le  fien  ,  &  dont  la 
confervatton  éroit  plus  neceflairç  a 
L'Eglife ,  gardoit  exa&ement  le  Carê- 
me ;  il  n'y  cJt  plus  moyeu  de  lui  per- 
fuaJerd'obferver  ce  régime  de  fanté. 
ïl  jeûna, dcpuis,non  feulement  le  Ca- 
rême &  tous  les  autres  jours  d'obli- 
gation, mais  encore  tout  l'Avent  ,  Se 
pluficurs  autres  jours  de  dévotion  -,  & 
Dieu  beniflant  cette  conduite ,  il  fe 
porta  depuis  d'aitant  mieux  qu'il 
avoiteu  plus  de  négligence  pour  fa 
fané.  S'il  ne  trouvoit  à  mortifier  foti 
goût  dans  fes  repas  par  quelque  aflai- 
fcnnemcnt  de  agréable  ,  il  le  faifoit 
<ta  moins  toujours  en  s'abftcnant  de 
cp  qui  eut  été  le  plus  félon  fon  appé- 
tit :  ce  qu'il  gardoit  même  à  la  tab  e 
des  perfonnes  de  qualité  ,  lorsqu'il 
ecoic  obligé   d'y  manger  dans  fc; 
voyages,  n'y  touchant  jamais  qu'aux 
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-viandes     les    plus  grofiteres. 

.  Mais  il  a  voit  un  autre  aflaifonne- 
ment  plus  extraordinaire  pour  lui  fai- 
te trouver  bon  tout  ce  qu'il  man- 
geoit,puifque  des  perfonnes  en  qui  il 
avoit  confiance  ,  lui  firent  avouer* 
pendant  qu'il  étoit  à  Ognate  »  qu'il 
n'auroit  trouvé  que  du  dégoût  &  de 
l'amertume  dans  fes  repas  >  fi  avant 
que  de  les  prendre  ,  il  n'avoit  pris  ce 
jour  là  même  la  difciptinc.il  le  faifoit 
avec  tant  de  cruauté  ,  que  celui  qui 
logeoit  prés  de  fa  chambre,  en  comp- 
toir fouvent  plus  de  huit  cens  coups, 
&  il  en  cm  quelque  fois  les  épaules 
fi  dechirécs,qu'il  y  eut  fujet  de  crain- 
dre que  la  gangreine  ne  fe  mit  aur 
apoftumes  qui  fe  formoient  par  les 
blcffurcs  cruelles  qu'il  s'étoit  faites. 
De  forte  que  ces  excès  lui  euflent  été  , 
comme  k  d'autres  Saints ,  un  grand 
fujet  de  (crapule  avant  fa  mort  ;  s'il 
n'eut  efpcré  que  Dieu  pardonnoit  fes 
indiferecions  à  la  pureté  de  fon  inten- 
tion ,  &  à  l'ardeur  de  fa  pénitence. 
Il  eut  le  même  fujet  de  fcrupule  d'être 
demeuré  la  fia.ee  profternée  &  la  bou- 
che coléc  contre  terre  durant  fes  lon- 
gues Oraifons,puifque  non  feulement 
il  perdit  plusieurs  dens,par  les  fluxions 
que  cette  pofture  fi  mortifiante  luy 
artira,mais  fa  vie  en  fut  même  en  un 
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txtrême  dangcr,par  un  cancer  qui  fe 
forma  à  fa  bouche  .&  qui  eut  été  bien- 
tôt fans  remcde,<i  les  Chirurgiens,qui 
«onnurent  d'abord  le  mal,nc  fcuflcoc 
prompt  ement  fc couru. 

Il  avoir  une  appKcation  continuel^ 
à  le  caufer  de  la  douleur  ,  tantôt  ta 
mettant  de  petites  pierres  dans  fe$ 
chauffes  ou  dans les  foulicrs,lors  qu'il 
devoit  marclfe*  ;  tantôt  en  allait  à 
:Pas  km  for  la  nege  te  fur  la  glace 
durant  les  plus  grands  froids  de  i'hy* 
ver, ou  au  foleil,durant  les  plus  gran* 
des  ardeurs  de  l'Eté  ,  &  tantôt  enfin 
en  mille  autres  manières  ,  qu'il  ne 
pouvoir  cacher  de  telle  forte,  que  les 
perfonnes  qui  vivoient  avec  lui  ,  ne 
«fen  apperceuflent  foavcat  malgré  lui. 
Son  fotnmeil  même  ,  comme  «ou» 
avons  déjà  dit  aiileurs,n*ét<rit  prefqus 
pas  un -repos  pour  lai  ,tant  il  avoir 
foin  de  ne  le  pas  prendre  fur  un  lie 
frop  délicat  &  dans  une  pofturc  trop 
cômode,&  de  n'en  accorder  que  tresJ 
peu  à  la  n^ture,qu'ii  avoit  forcée,pûr 
jnc  longue  habitude  ,  à  fe  contenter 

quatre  heures  chaque  nuit.  Il  gar- 
même  tant  qu'il  pou  voit  cette 
Mérité  hors  des  maifons  de  fa  Coin- 
îa?wei  &  quand  on  lui  avoit  préparé 
Suelque  bon  Ht  j  après  que  les  per* 
tonnes  chez  qui  il  logeoit  l'a  voient 
Tome  IL  H 
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laifle  feul,où  il  fe  couchoit  a  terrc>ou 
il  tiroit  un  (impie  matelas,  au  milieu 
de  fa  chambre  ,  fur  lequel  il  repofoit, 
&  il  le  remettoit  enfuite  en  fa  place» 
pour  cacher  aux  yeux  de  tout  le  mon-» 
de  fa  mortification. 
lT#         Le  Saint  cherchoit  ainfî  en  tour 
ga  pa-  lieux  &  en  tous  tems  les  occafions  de 
tienec  à  fouffrir  pour  Jefus-Chrift,avcc  autant 
endurer  ^  £oin»quc  les  autres  tâchent  de  les 
tifica-  éviter.  Mais  il  rc;cvcu  encore  avec 
tions    plus  de  joye  celles  qui  arrivoient3fans 
qui  n*c-  qu'il  les  eut  recherchées.  S'il  eft  dif- 
toient   ^cjjc  jc  fc  procurcr  à,  f0y  même  des 

j£*  c  croix  t  il  eft  encore  plus  difficile  de 
choix.  k*en  porter  celles  que  nous  ne  nous 
(brames  pas  faites  ;  &  il  arrive  fou- 
vent  par  un  certain  libertinage  de 
refprit  humain  qui  fe  glifle  julqacs 
dans  les  mortifications  des  pcifonnes 
vertucufes>qne  ceux  qui  en  prennent 
le  plus  par  leur  propre  choix,  (bj  firent 
plus  impatiemment  celles  qui  leur 
vie  ment  de  la  juftice  de  Dieu,ou  de 
i'injuftice  des  hommes. 

Nôtre  Saint  les  recevoit  comme 
des  prefens  du  Ciel ,  non  feulement 
avec  refignation  ,  mais  encore  avec 
une  fatibfa&ion  &  une  joye  admira*- 
bîe.ll  appeioit  les  amis^le  Soleil  dans 
fes  plus  grandes  ardeurs,les  geiéesjes 
»cges ,  Qc  les  pluyes  >  les  injures  des 
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faifons ,  &  toutes  les  autres  chofes  qui 
le  fâifoicnt  foufrirj  ficil  temercioit 
Dieu  avec  de  grands  fend  mens  de  re- 
connoiflknee,  de  ce  que  fes  créatures» 
qu'il  confideroit  comme  d'aimables 
exécutrices  de  fa  jufticc  ,  l'aidoienc 
ainfi  à  louer  fa  mifericorie  en  luy 
donnant  moyen  d'expier  fes  fautes  en 
cette  vie.  Il  en  difoit  autant  des  fié- 
vres,des  fluxions, des  goûtes  &  de  fes 
tnaux  4e  poitrine  &  d'eftomach  ,  qui 
etoient  fi  extraordinaires  ,  &  dont  il 
fouffroit  des  douleurs  fi  aiguës  ,  qu'il 
en  étoit  fouvent  réduit  à  l'extrémité. 
Cela  lui  donn oie  comme  à  faint  Paul, 
une  fainte  complaifance  dans  fes  in- 
firmité* ;  &  il  droit  de  la  gloire  de l  C"' 
fes  fbiblçflcs  ,  parce  qu'elles  l'affiM- 
roient  du  fecours  &  des  forces  de 
Dieu  même. 

Comme  fi  ce  nelui  eut  pas  été  afle* 
de  toutes  ces  peines  inévitables ,  il 
s'en  faifoit  d'autres  de  la  neceflïté  des 
ïemedes  qu'on  lui  faifoit  prendre, 
mâchant  lentement  les  pilules,&  pre- 
nant l  longs  traits  les  medednes  les 
plus  ameres,  pour  expier,  comme  il  le 
difoit,la  delicatefle  qu'il  avoit  autre- 
fois eue  dans  fa  table ,  &  pour  fc  fou- 
rnir du  fiel  que  le  Sauveur  but  étant 
fur  la  Croix. 
Quelque  rudes  &  quelque  longues 

H  i 
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xi.    que  fofTent  fes  maladies ,  elles  nc'Yéi  \ 
Son  de-  toient  jamais  aflet  pour  contenter 
fir  infa.  fon  dcfir  infatiablc  de  fonffrir.Qnand 
™f  e    fes  amis  vouloient  le  régaler  ,  il  s'en 
fouf-    exeufoit,  les  priant  d'attendre  jufqu'à 
fiances,  ce  qu'il  eut  obtenu  <le  Dieu  une  grâce 
qu'il  lui  demandoit  >  Ôc  cette  faveur 
(après  laquelle  il  foûpiroit  3  écoit  que 
tous  les  plaifirs  ,  &  toutes  les  chofes 
agréables  de  ce  monde  fe  changeât- 
fent  pour  lui  en  douleurs  &  en  croix; 
&  qu'au  contraire  ,  toutes  les  peines 
lui  tinffent  toujours  lieu  de  véritables 
-■  délices. 

C'étoit .  dans  ce  fentiment ,  que 
voyant  une  fois  fa  fille  la  Comtcfle 
S*>:    r#deLerme,  fort  afflige c  d'une  maladie 

très  aigu'é,il  lui  dit,que  Dieu  refufoit  ! 
.  <Tordmairelesgran<*esdouleur$àceux 
qui  les  defiroient3& qu'il  les  envoyoic 
à  ceux  qui  les  refufoiot  &  les  crai- 
gnoient  davantage.  Comme  s'il  edt 
voulu  faire  entendre,que  Jefus-  Chrift 
.tend  le  joug  de  fa  Croix  doux  &  ai- 
mable à  ceux  qui  ont  aflez  de  courage 
pour  le  defirer  ,  &pour  s'en  charger 
volontiers. 

Il  eft  aife  de  juger  quels  <ftoient  fes* 
defirs  ordinaires  de  fou£frirJ&  quelles 
forces  Dieu  lui  donnoit  pour  fuppor- 
ter  les  fleajux  dont  il  éprouvoit  fa  pa- 
tience comme  celle  d'un  autre  Job* 

*  ». 
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ar  ce  qui  arriva  un  jour  au  Pere  Bu- 
amancc  fou  compagnon,  donc  nous 
avons  parle  ailleurs»  Ce  vertueux 
vieillaréqtti  ctoit  plus  perfua  lé  qu'au- 
cun autre  de  lafaiiiteté  du  Pcre  Fran- 
çois,parce  qu'il  l'avoit  le  plus  prati- 
qué ,  le  pria  un  jour  à  Simanques  de 
demander  à  Dica  cour  lai \m  ce  qu'il 
avoit  accoutumé  de  demander  &  de 
defirer  pour  ïui-même.Le  Saint  leluy 
promit  &  fut  auffi  -  tôt  fe  mçttrc  ci» 
oraifon  à  ce  delfein.Ce  bon  Religieux 
éprouva  bien-  tôt  l'effet  de  cette  prie- 
tt.  Etam  attaqué  tout-  à  -  coup  d'une 
fievre  ardente  ,  il  fefentit  en  même 
tcmsla  tête  comme  tranfoercée  de 
doux  aigus  ,  avec  une  douleur  fi  fii- 
ricufe,qti*il  en  perdoit  prefquci'cfpriv 
&  il  avouoit  n'en  avoir  jamais  imagi- 
né dépareille.  Il  reconnut  d'abord  la 
caufe  de  fon  mal,  ÔC  difant  hautement  ■ 
<}ue  Dieu  avoit  voulu  lui  faire  voi* 
qu'il  avoit  plus  de  courage  que  de 
forces,  &  qu'il  ne  pouvoir  fans  une 


grande  temerité,comparer  les  fiennes 
à  celles  du  Saint  ;  il  le  fupplia  de  dé- 
faire ce  qu'il  avoit  fait,  &  de  deman- 
der fa  gueâfon  k  nôtre  Seigneur.  Le 
&ùnt  le  confola  doucement,^  l'ayant 
^Teiré  q  îe  Dieu  ne  vouloit  point  le 
*atet  au  delà  Je  fes  f  jrccs,il  retourna 
*  mettre  en  prières,.  &  le  malade  fc; 
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troava  en  même  tems  entièrement 
quitte  de  fa  fièvre  &  de  fa  douleur: 
comme  it  le racontoit  depuis  lui- me-  I 
me  fouvent ,  s'aceufant  avec  quelque 
confu  fion  de  ce  qu'il  *voi*  ofe  ,  pour 
tn  parler  comme  luy-  même  il  en  par* 
loit/c  mefurer  avec  un  Géant. 
%}       Comme  toutes  ces  mortifications: 
Iciino*  extérieures  n'ont  qu'autant  de  valeur 
lifj  dot  qu'elles  en  reçoivent  du  motif  par  le* 
i[  a,^f  quel  on  s'y  foûmer,&  par  l'efprit  avec: 
inortifi.  ^ccîac^  on  'cs  Wt  y  il  eft  necdTaire  de 
tation,  remarquer  icy  quelques-  uns  de  ceur 
qui  ont  paru  le  plus  toucher  nôtre 
Saint  dans  cette  abnégation  &  cette 
haine  fï  terrible  de  fon  propre  corps, 
qu'on  a  toujours  admirée  en  lui.  II 
a  voit  celui  qui  eft  ordinaire  ï  tous  les: 
fages  ,  qui  eft  fondé  fur  les  blcffiircs 
que  nôtre  nature  a  receues  par  le  pe* 
ché  ,  fur  cette  corruption  univeifclle 
des  inclinations  des  hommes  qu'ils 
ont  héritée  de  leur  premier  Pere,&  fur 
ce  combat  continuel  de  la  chair  con- 
tre l'efprit,  &  contre  la  raifon  ,  dont 
les  plus  faints  ne  peuvent  jamais  s'e- 
xempter en  cette  vie.Les  Philofophel 
profanes  ont  combattu  ces  inclina? 
lions  vicieufes  pour  leur  propre  repos; 
&  pour  leur  propre  gloire,  pour  être 
maîtres  d'eux  mêmc$,pout  être  moins 
tourmentez  de  leurs  paffions,  &  pour 
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gôû  cr  des  pljiifirs  plus  puts  &  plus 
dignes  d'eux.De  forte  que,comme  dit  . 
On  grand  Saint  >  là  haine  même  qu'ils 
avoient  pont  le  vice  n'étoit  pas  exem-  s  ^ 
pte  de  vice. Mais  les  Saints,  bien  loin  c^.#  f^ 
d'avoit  ce  motif  de  vanité  ,  qui  cft  de  «»•- 
d'ordinaire  plus  dangereux  que  U$ 
défauts  mêmes  ^  qu'on  tâche  par  là  "H"*» 
d'éviter  ,  font  la  guerre  à  leur  corps, 
&  tourmentent  lear  propre  chair  par 
tin  efprit  d*humilité,parce  qu'ils  veu- 
lent la  rendre  plus  faûtiife  au  Créa- 
teur dont  ils  l'ont  receuc, parce  qu'ils 
fe  jugent  dignes  à  càufe  de  leurs  moirt* 
dresoffenfes  contre  làmajefté  Divi- 
hc,de  plus  grandes  peines  que  toutes 
celles  qu'on  peut  leur  faire  fouffrir,dti 
qu'ils  peuvent  s'impofer  eux-mêmes 
&  parce  qu'enfin  >  ils  fervent  un  maî- 
tre crucifié,  à  qui  leurs  propres  ini- 
suitez  ont  coûté  toutes  fortes  de  dou- 
leurs,qui  leur  à  enfeigné  l'état  qu  on 
doit  faire  des  fouffrances  ,  &  qui  leur 
en  a  donné  l'exemple  par  fa  vie&  par 
fa  mort. 

C'étoit  lk  les  motifs  dont  nôtre  14f 
Saint  ânimoit  fa  mortification  de  fa  Sonpr*^ 
patience.  Il  difoit^que  chaque  homme  mîcr  . 
devoir  fe  <&rofiderer  comme  lié  par  ?0^^ 
une  chaîne  qrfil  ne  peut  tompte  luy-  tig,a_ 
aême,avccun  lion  furieux  >  &toû  tion^fli 
Jours  prêt  à  le  perdre  8c  ï  le  devorerj  de  refc- 

H  4 


*74  Lavie  fe£ Fr#tfoi*  de  Borgb$t 
*«  le  que  quiconque  fe  verroit  en  un  état* 
foûmb     dange-eux.piieroit  fans  doute  tout 
à  I  «r.   -«  monde  de  l'y  fecourir.foit 

en  tuant' 

f  rik,    cette  bête,ou  en  la?  mettant  du  moins; 

hors  d'érat  de  lui  pouvoir  nuire,  foit*  1 
„  en  rompant  les  chaînes  par  lefquclles> 
.    ^  il  feroit  attache'iQue  quand  cet  hom-- 
•    M  me  ne  feroit  point  fecouru  d'ailleurs,. 
y,  il  faudroit  qu'il  eut  perdu  l'efprit  s'il» 
„  ne  fe  defendok  lui  même  de  la  fureur* 
y,âc  cette  bête,p'utôt  que  de  s'en  laitier* 
^  dévorer ,  ayant  à  la:  main  une  arme, 
^.propre  à  i'accaMcr  ,Qne  c'étoit  lài 
S9  l'état  pitoyable  &  l'aveuglement  ter-. 
9y  rible  de  ceux  quinefçavent  pas  pro-. 
5>fiter  des  mortifications  qui  leur  vieni 
y,  nent  de  la  part  de  Dieu  ou  de -celle 
yydes  créatures  ;  Qae  ces  perfonnés  no 
„  veulent  pas  qu'on  touche  à  ce  Lion 
•£ffroyableiquine^refpireque  leur  per- 
y,  te,  ni  qu'on  les  aide  à  rorapre,par  une 
3>hejrenfe  tnoft,leiien  qui  les  attache 
yyk  un  ennemi  fi  terrible  >  Mais  quo 
„  bien- ioip  de  refufer  de  ces  fortes  do 
y,  fecours ,  nous  devons  nous  mêmes  le* 
3,  rechercher  &  nous  fervir  principale- 
3>  ireat  de  cecre  arme  admirable  que  le 
„  Sauveur  nous  a  mife  cûtre  lermainsi' 
M  c'eft  à  dire  de  fa  Ccoix>à  la  forcc  de- 
v  laquelle  rien  n'eft  invincible. 
y  II  employoit  plufieurs  autres  pa- 

reilles figures  pour  perfuaiçr  tout  la 
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monde  &  pour  fe  convaincre  lui- 
même  de  la  neceffité  que  tout  homme 
a  de  fe  faire  la  guerre  >  afin  de  fou* 
mettre  la  chair  kf'efprit,  &  l'cfprit  à 
Dieu, 

Mais  il  s'y  croyoit  encore  obligé  iy# 
par  un  efpric  de  pénitence, qu'il  appe  Le  fc-1 
loi:  le  chemin  royal  pour  aller  au  con<| 
Ciel,&  par  un  defir  ardent  de  fatisfai- 
rc  pour  fes  pechez,en  recevant  de  tou-  mort,£, 
tes  les  créatures  les  traitemens  dont  cation 
il  fejugeoie  digne  devant  le  Créateur;  cft  de 
&  il  difoit  de  tout  fon  cœur,  avec  an  ûtiifti-1 
feint  Prophète,  fefupporteray  les  pan*  £ 
ielm  colère  de  Dieu,parce  que  f*ype->  éeviti 
che  contre  luy.  Il  fouffroit  dans  cette  fa  pc- 
penfée  avec  joye  >  en  mille  occafions  chez, 
qui  arrivent  tous  les  îourSjde  ces  cho-  **w«?5 
fes  fkheafes  à  la  fenfualicé  ,dcfquelle& 
perfonne  ne  peut  s'exempter  ,  &  qui 
deviennent  infupportabies  aux  gens 
peu  mortifie^parec  qu'ils  ne  fongent 
pas  à  i*ufage  avantageux  qu'ils  en 
pourraient  ^ire>en  disât  comme  Jobr 
*vec  une  fainte  foûmiflion  à  la  jufticc 
Divine,  fay  ptcbéjay  commis  de  veri*  fa*t; 
Ubles  inifèite'fyjr  il  s'en  faut  beaucoup  T 
p*  je  rien  aye  été  puni, comme  je  le  m*- 
nreir.  C'étoic  de  cette  façon,  que  fou- 
vent  les  viandes  les  plus  mal  prépa- 
rées ,  les  plus  infipides  »  ou  les  plu* 
-«ACWjfaÛ  2 WQiffoiCûï  agréables  ,  fit: 


l'y  6  L*  vie  de  S.Pranfoà  de  7tcrgid'f 
qu'il  difoit  à  ceux  qui  s'étonnoi  étu- 
de ce  qu'il  les  trouvoit  bonnes  ,  8c 
fembloic  y.  prendre*  goût  ;  que  celufc 
qui  avoir  mérité  l'enfer  devoit  trou- 
ver peu  de  chofes  mauvaifes. 

Durant  qu'il  étoit  àSimanque*,  um 
Novice*  qui  faifoit  la  cuifine  danfc 
cette  maifon  ,  où  en  exerçant  par  hu- 
milité un  métier  qu'il  n'avoit  jamais; 
fait,il  s'fexpofoit  tous  les  jours  à  more 
tificr  les  autres  en  fe  mortifiant  luy«- 
même  ;  en  fit  faire  une  expérience  & 
nôtre  Sainf,qui  fut  pour  lui  un  grande 
regale;  Il  prétendit  lui  fervir  un  p'at- 
d'herbes  fort  excellent  ,  &  il  y  ieuflitr 
beaucoup  mieux  au  gré  du  Père,  qu'iii 
ne  l'àvoit  efperé;  Gar  faute  de  com- 
noître  ces  herbes>U  ymit  de  l'abfyntc: 
en  abondan:e;  Jamais  1er  Saint  nepa* 
rut  avoir  meilleur  appcfcit  qtfil  l'avoir 
<m  mangeant  de  ces  herbes. Mais  cea*: 
qui  en  voulurent  goûter  aprés?  luy, . 
ayant  reconnu  d'abord  qu'il  ne  fc: 
pouvoit  rien  manger  de  plus  ihfup-, 
Itortable-  au.  goût ,  Se  le  bon  Novice; 
lui'  en  c'jant  allé  demander  pardon  i 
avec  bien  dé  la  confia  fidn  :  }fer  voats 
affèure,mon  cher  frercjlui  dit  IfeSaint: 
bien  ferieufetnent ,  que  jamais  je  ne- 
inangçairien de  meilleur,, ni  de-plus 
ligne  de  moy.  Je  prie  Nôtre-Seigneur 

^i'ii  vaa^raomgenfci  d<M4*fccka* 
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ïW.Perfonnc  jufqu'à  maintenant n'a- 
toit  mieux  fçeu  trouver  mon  appétit,, 
ni  me  mieux  traiter  félon  man  be- 
foin. 

Ce  fut  aufli  pat  ce  véritable  defir 
de  fatisfaire  pour  fcs  péchez  y  que- 
voyant  une  fois  un  autre  Novice  qui 
«voit  de  la  peine  à  mettre  les  mains 
dans  l'eau  où  il  lavoit  avec  luy  la 
vaîflc'e  ,  il  bût  delickufcmcnt  en  f* 
prcfence.pour  le  corriger  de  ce*  te*  le* 
ficaefle,  de*  cette  eau  même  qui  luy 
feifoit  tant  d*horicuf ,  Se  1*  trouva* 
plus  agréable  que  toutes  les  liqueurs 
les  plus  exquifes  5  parce  qu'il  prati- 
qua en  la  buvant,la  patience  &  lâcha- 
ïitc. 

Ce  fut  enfin  ,  pair  ce  même  cfpt ir 
4c  Pénitence*,  qu'ayant  repofé  une* 
nuit  piés  du  Pere  Buftamance  t  dans* 
une  petitemaifon  derk  Campagnc,oài 
il  n'y  avoir  pas  affer  de*  piate  pour 
les  coucher  leparément  ,  Se  ce  bot» 
vieillard'  qui  étoït  incommodé  d'u» 
afthme  ayant  toute  la  nuit  craché  for 
lui  par  mégatde  Se  fou  venr  même  fur* 
fon  vifagei  ii  fouffeit  cette  incommo- 
dité avec  ioye,  peu  faut  aux  cravhats> 
dont  la  face  adorable  du»  Sauveur 
^oit  été  cou  verre  St'tt  confola  le* 
roatin  ce  bon  Pere*  >  qui'  en  a*voit  une 

Çaûdccoïxfafion',  ca  YWiwbbx  qu'ils 


Vj%  Ldvicde  S.FrançeisdeBcrgrœ, 
a'y  avoir  point  d'autre  endroit  dan? 

•>  ce  logis  plus   propre  à  ttn  pareil 

»ufage. 

Cet  amour  de  la  Pénitence  étoic  (Ti 
extrême  dans  fon  cœur  .qu'il  ne  crai- 
gnoit  pas  tant  le  Purgatoire  a  caufe- 
des  peines  qu'on  y  endure,  que-parce- 
qu'on  ne  peut  y  rien  mériter  par  ces: 
»  ipêmes  peines;  &  il  difoit.que ;fi  ellesi 
9»  pouvoient  fervir  à  effacer  la  eoulpcr 
si  du  pechc,  comme  les  oeuvres  pénales . 
>*  Se  les  pénitences  de  cette  vie-,  nom 
»  feulement  il  ne  les  redout  croit  nulle- 
»  ment  ,  mais  qu'il  les  fouhatteroit  mê^ 
»  nac,  &  le*  demanderoit  à  Dieu. . 
.  v  On  peut,  dire-,  cependant-,  que  le* 
Mme*  Hiotif  de;  patience  &  de  mortification 
motif  dow>  ce-  faim-  Pénitent  étoit  le  plus 
de  fa  touché  ,  étoit  la  paiûon  ardente  qu'il 
ptticQ-  avoit  de  Ce.  conformer  >  comme  (ain* 

ter  Je-  *Poura9t,d*é.re  attaché en  Croix -.-avec 
lks-      l.w>  de  lui  donner  amour-  pour  aroour*, 
Chrift.  5c  vie  pour  vie  ,  par  ce  long  martyre 
myp  g-  4e  la  pénitence^  de.fe  conipler  aaffi 
de  C£tçèJaçon  le  mieux^'ililui  étoit. 
poflible ,  de  co  qu*on  ne-W-pormct f 
tpitpa.sd'en  aller  chercher  nu*  ploSi 
long  ôcgjus  cruel  parmi  les  Barbares  du; 
Japon  >  o»  àfci'Atpcriquc.  U  fouhaiV 
toit  c^scette  vwi  avec  tant  d'arien 

$oS$it  couwtteâ^fiûi; A  Dîhl 


V 


Digitized  by  Google 


Livre  QHAtrtimt.  rjy 
©orifice  de  fon  propre  corps  par  la 
mortification,  &  d'accomplir,  comme 
parle  le  même  Âpôtrc,ce  qui  manque 
en  quelque  forte  aux  fo^ffranecs  dc]e- 
{us  Chriff  &cc  qu'il  a  laiflea  acho 
verànôti  c  panence^que  les  fiiéles  té- 
moins de  fa  vie  afliirent  ?  que  la  plus  \ 
rude  &  la.  plus  infuportable  de  fes 
croix,  écoitd'en  manquer  ,  ou  de  n'en, 
avoir  pasd'aflez  grandes;  quoy  qu'on 
fçachc  affez  que  toute  fa  vie  en  fut,, 
une  fuite  continuelle.- 

Il  avoit  accoutume  de  dire  ,  que  €€% 
tfétoit  fes  fcns,&  les  membres  de  fon  cfi  »  >  * 
corps  ,  qui  avoient  donné  la  mort  à  <f  "  # 
Jefus  Ghrtft>  Se  que  comme  un  hom-  '**  ■  [[ 
me  qui  auroit  bleffé-  ou  tué  par  mal-  cc* 
heur  laperfonne-du  monde  qu'il  che- cc 
riroit  davantage  &  avec  le  plus  de'** 
joftice ,  regarderoit  avec  horreur  l\>  €t 
pce  qui  lui  auroit  fervi  aune  aftion  fr <€ 
mnefteila  jetteroit  &  lafbulcroit  aux  €<l 
pieds  -,  ainfi  ,  fa  chair  corrompue  par cc* 
le  f  e&é.-ayam  crucifié  le  Sauveur ,  il <c 
n'y  avoit  point  de  traitement  aflc*<C4 
rude -pour  ello,mde châtiment  qu'elle 
n'eut^nr  erité.  Son  âge  &  fes  iefirmU 
te^n'avoient  rieu  diminuez  en  luy, 
dans  fa  vieilleffc,de*:et  cfprit  de  ven-  • 
%eance  Chrétienne;  &  il  difoit  encore 
ifafoeur  la-merc  Jeanne  de  laCroix, , 

j^b.cflftAçs  fiUes.dc.5mtc,Claif cl  d* 
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>,  Mairid  ,  ï  fon  dernier  voyage  dJE(^  £ 
„  pagne,  que  l'Etat  Religieux  obligcoir 
yr  toutes  Jes  perfonnes  qui  avoient  le* 
c«  bonheur  d'y  erre  engagé  es,  de  mourir 
»  par  la  pénitence  à  toutes  les  heures 
»,  du  jouffi  pour  être  de  ceux  dont  fainr 

Û>l*ft    ^aul  dit  >        êtes  mm* >     vôtre  vif  : 

>,  efl  anéantie  (jr  cathée  en  Dieu  avec  ceHt>  : 

„  4*  refus  Cbrift  ;  &  que  pour  lui  ,  iï  1 

„  avoir  bien  à  remercier  Dieu  de  ce:  13 

,y  qu'il  fe  trou  voit  par  fa  grâce  en  cet  * 

„  ctat  d'une  Hiort  continuelle,  pouvant'  * 

„  dire  avec  le  même  Açotxt  y  le  mœurs?  ! 

l*ftr.i6  teus  les  jours  dr  ma  vie..  * 

*7+       Il  étoit  fi  pcrfuaié  que  tous  îe  Rc*  a 

H  veut  ligicux  Je  fa  Compagnie  devoienr  S 

agiflV  avoir  ces  fentimens  >  &  fbuhaiter  de  * 

dans  fâ  tnourir  à  eux  mêmes  pat-  cet  amour  ' < 

Com-  de  la  Croix  ,  que  bien  loin  de  les^  ï 
pagnie  flatter  de  i'efpcrance  de  Pkonneuri, 

mour  du  P'ai^r  >• ou  ^e  *a  facilité  dàn$  les: 

de  jp-  emplois  où  il  les  vouloir  engager ,  8&  \ 

fti-     deleurpropofer  des  motifi  humaine  a 

Chrift  pour  leur  faite  eni reprendre  des  cho-  \\ 

fi^ac   *es  d^*'^  comme  font  d'ordinaire  f| 

'  r    les  Superieursqui  manquent  de  vertus  \ 

imiter  ou  qui  fe  défient  ttop  dfc  celle  de  Icut*  i 

fa  pa-  inférieurs  ;  ilcroyoir  ,  au  contraire^  i 

uenec.  nc  |Çc  jatT^is  mieux  exciter  à  quelque  i 
chofe  que  ce  fut,qu'en  leur  en  faiGmtf 
voir  la. difficulté  ,  les  peines ,  &  1er 
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Jefts-Chrift*  li  vouloir  qu'ils  miffent 
toute  leur  force  dans  la  Croix  du 
Sauvcur.Ceft  ainfi  qu'il  en  parle  aux 
Pères  de  Guycnne,dans  la  lettre  donr 
bous  avons  déjà  parlé.  Qniconqur, €€ 
leur  dit-  il  ,  ne  fe  fera  pas  exercé  k  <<: 
meiiter  les  myfteres  de  la  Croix,  &  ï  i€ 
aimer  Jefus  Ghrifr  crucifié ,  il  fe  fen- fc 
tira  lâche-  dans  les  travaux  de  nô  re  ff 
vocation.  La  Croix  du  Sauveur  eft  c< 
untres  excellent  fie  très  doux  rcme 
de  dans  toutes  nos  peines  &  dans  tou-  ic 
tes  nos  douleurs. Si  lawerge  de  Mbyfe  f  * 
perdit  les  Egyptiens  .nous  devons  être  cc* 
ailcarez  que  la  Croix  de  JefusChrift**" 
ne  détruira  pas  moins  les  defirs  fecu»  <f* 


liers  &  étrangers  denos  cœurs.  Si  ces 
enfans  de  l'Egypte  vivent  encoreau 
dedans  de  nous  mêmes,  il  eft  certain  cç< 


que  nous  n'avons  pas  attaché  nôtre  *  v 
▼ieà  la  Croix*  Car  qui' peut  manquer 
une  joye  &  d'uretranquilué  par- 
faite vivantians  cette  heurcafe  Croix? 
Si  nous  avons  des  fuccés  en  cettevic* 
tfcft  à  elle  que  noui  les  devons  ;  fi" 
fcous  n'avons  qie  des  peines  fcdes 
afili&ions*  c'eft  par  dlet^ue  nous  les 
trouvons  douces  >  &  que- nous  nous 
*a  faifons  des  fu jets  de  joye.  Q^i  ofe  c 
toit  attaquer  ccuxqui  fefont  attachez  * 
h  là:  Croix  du  Sauveur  r.  Qjl  pdata^' 

fcpaicr  de>la*tiaric&  de  JefUs- 
Chriftï;  *  * 


ce- 
ce- 
ce 
ce 


>f  i  La  vteàt  S. Français  de  Borgtki 
**•        Il  eft  ai fc  déjuger  que  prariquarçt 
mortifi- la  ^°rCîfication  &  l'abnégation  ex- 
cition  terieure.avec  tant  de  courage,  en  tour 
inttri-   tems  &c  détoures  les  manières,  par  les 
curc$&  motifs  que  nous  venons  de- dire,  il  ne 
fenti*   pouvoit manquer  d'aimer.&r  de  prati^ 
mens    qucr  l'intérieure  ,  quf  eft  fans  doute: 
fur  cet-  ta  plus  nece(Tairc&  la  plus  noblcjaut 
te  vertu  fi.  bien  que  la  plus  difficile*  puifqne 
c'eft  le  cœur  contrit  &  humilié,  mor& 
à  fes  pafltons>&  crucifié  par  k  péni- 
tence ,  que  Dieu  demande  de  nou$« 
Ep  ad  Nôtre  Saint  tenoit>que  la  circoncifiom 
Tstres  ju  cccttr,  qUi  a  fuccecé  dans  k  loy  de- 
ftraceala  circoncifion  du  corps  qui 
>y  etoit  commandée  dans  1  ancienne  loy-*, 
n'étoit  pas  feulement  un  confeil,mais 
un  précepte  d'obligation  pour  toutes» 
9y  les  perfonnes  qui  font  appelés  à  re** 
>9  noncerà  elles  mêmes  ,  à  porter  leut 
^  Groix,  &  à  fuivre  Jefus-Chrift  -,  &  il 
>9  difoit  y  que  quiconque  ne  s'exerçoit 
w  pas  dans  cette  abnégation  volontaire* 
&  dans  cette  mortification  intérieure, 
ne  pouvait  être  compté  au  nombre 
xy  des  enfans  légitimas  de  la  Compagnie 
>y  de  Jcfijs.Ges  p^fopncsr  ,  écrivoit-il  à 
yy  ces  Peres,trois  ans  avant  fa  mort,font 
voir  manifeftemenr  qu'elles, ne  corn* 
^  prennent  pas  deqvid  fupplice  eft  dir 
^  gne  la  volonté  orw>  qui  a  la 

baidieffa^ftffc^ 
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livre  Quatrième;         *8  5 
qu'ils  laflatem,au  lieu  de  s'appliquer 
uniquement  à  la  contredire  comme  <c 
die  le  meute ,  &  a  faire  tout  leçon-  ce 
traire  de  ce  qu'elle  veut,  Qaani  une  ce 
volonté,adjoûte-f  il  un  peu  aprés,n*cft  ce 
pas  circoncife,&  quand  l'amour  pro-  IC 
pre  y  règne,  il  s'élève  d'un  cœur  peu  ce 
mortifié  des  nuages  terribles  qui  le  ce 
privent  de  la  lumière  &  de  la  pre  enec  «c. 
Ai  fine.  Il  les  exhorte  encore  plus  for-  c* 
tement,  dans  la  m^me  lettre  ,  à  cette  ce 
circoncifiou  du  cœur.  Quoy  que  cette  ce 
vigne  du  Seigneur,  leur  ditîl.en  par-  lC 
km  de  leur  Compagnfe  >  é  enic  fes  ce 
branches  jufqu'aux  mers  les  plus é'oi-  (C 
gnées,qu'eUe  ait  déjà  porré  des  feuil  <t 
îes  &  des  flcurs,&  qu'elle  ne  manque  ce  '  79 
pas  même  de  fruits  ;  on  attend ,  ce-  ce  * 
pendant, qu'elle  donne  du  vin  en  pTus  ce 
grande  abondance  ;  puifque  c'eft  à  ce  ce. 
deffein  que  toutes  les  vignes  font  ce 
plantées.  Ufaut  ne: effai rement  pour  ce 
cc'a  que  les  raifins  fo'cnt  mis  au  p  réf. 
foir,  &  qu'ils  foient  écrafes.  C'eft  là  « 
peut  -  être ,  mes  chers  frères  »  ce  qui  ce  1 
nous  manque  »  que  nous  ne  goûtons  ce 
pas  encore  a(Tcz  les  affronts  ,  &  que  ce 
»ou$  ner-deftrons  pas  avec  afTez  d'ar-  ce 
dear,m*  avec  un  certain-  épanchemenc  ce 
intérieur  ,  d'être  foulez  aux  pieis,  ce 
i'étreécrafez,&  d'être  méprifez  poar 

4pnnar  ce  viadc  kjoycL&  de  i^cou^ 
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1S4  lâvie  de  S. français  de  Sorti*; 
(blation  fpirituellc  Se  folide.  Souvd- 
,      nons-nous,mes  chers  Perc$>quc  Tefas- 
l*  6^Chrifts'eft  plaim  qu'il  étoit  féal  fous 
'  le  preflbir.  Qui  de  nous  pourra  fouf- 
frir  ce rpproche  ?  Qui  pourra  refufer 
9  d'être  foulé  aux  pieds  de  toutle  mon- 
tfothis     voyant  k  Sauveur  opprimé  &  écra:-» 
fé,qui  verfe  pour  nous  ce  vin  précieux! 
m  dont  il  dit  lui  même  >  Ceci  eft  motï 
tiare  14  Sang ,  &  je  ne  boirai  plus  de  ce  frui* 
„  de  la  vigne,  jufqu'à  ce  que  je  le  boiv* 
„  d'une  autre  nouvelle  manière  ,  au 
Royaume  de  mon  Pcre? 

Le  Saint  perfuadoit  encore  mieu* 
tienecà  cctte  mortification  interieurc,&  cetttf 
foufftir  patience  gêner  eufe  à  foufFrir  les  in- 
lei  in-  jares,par  les  exemples  que  pat  fe*  pa- 
rôles.  Ncfo  feulement  il  enduroit  fau# 
fe  plaindre  toutes  les  cabmniesjcom- 
f£or.  4»  Ptant  Pou*  *ien,comme  faint  Pàul>le$ 
jugemens  injuftes  des  hommes ,  mais* 
recevant  même  avec  une  joye  admi- 
rable tcu;  es  leur*  medifanecs  &  leurs 
perfecution$,qui  font,,  fuivant  le  mê- 
i.arfïî.  lTlc  Apôtre  ,  inévitables  à  toutes  le* 
mot,h   perfonnes  qui  veulent  vivre  fainter- 
ment  félon  la  loy  de  Jefus  -  Chriffc, 
Cela  parut  d'une  manière  qui  éconnaj. 
tout  le  monde,  lorfqu'ii  fut  perfora  t£ 
par  la  Cour  d'Efpâgnc,  &  que  fa  ré- 
putation fut  attaquée ,  comme  nous; 

l'avons  dit.en  tant  de  différentes  ma- 
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Bières.  Le  P.  Antoine  de  Cordoucr 
dont  nous  avons  parlé  au  Livre  pré- 
ccdcnt,qui  étoit  un  grand  fervitear  de 
Bicu,5c  qui  avoir  fait  connoître  ,  en 
prcferatit  l'humilité  de  l'état  Reli- 
gieux à  l'éclat  de  la  pourpre  qu'il 
avoit  rcfurée,  combic  1  il  fçavoit  bien 
juger  de  ce  généreux  mépris  de  l'cfti- 
mek  de  la  faveur  des  hommcs,écrivit 
au  Perc  Latnez  de  celui  de  nôtre 
Saint  en  ce*  termes.  LePereFran-  <* 
çois  prend  tant  de  foin  d'ôter  à  tout  «* 
le  monde  i'eftime  Se  l'admiration  ge-  <r 
neralequ'oaapour  fa  vertu*  que  j'ay  ««•' 
cru  devoir  lai  repre  enter  que  cela  ce 
pourroit  aller  à  quelque  excès  ,  &  le  «c- 
faire  manquer  contre  la  charité  qu'il  ce 
doit  avoir  pour  le  prochain  &:  pour  ce 
notre  Compagnie,  à;  qui  une*  fi  grande  <* 
négligence  de  fa  réputation  feroit  en-  «c 
Un  préjudiciable  ]e  fuis  perfuaié  qu'il 
cft  C\  uni  ï  Dlea  ,  &  qu'il  a  tant  de  ce 
pouvoir  prés  de  lui  ,  que  n'en  ayant  ce 
pu  obtenir  le  martyre  fa^glant  parle  « 
lacrificc  de  vie,  qi'il  délire  fi  ardc.n  «c 
ment  y  il  en  a  du  moins  pbtenu  une  ce- 
autre  forte  de  martyre  pat  le  facrifice  ce 
de  fa  réputation.  Toates  cc$  perfecu-  ce 
tions  fafeitées  contre  lui ,  fans  qu'il  <c 
ttvau  donné  aucune  occafion  par  la  ce 
moindre  faute,  ne  font, fans  doute,que  ce 
ta  fayears  £axticalicrcs  que  Dieu  a*> 


i  $6  La  vie  de  S.  François  de  Eotgîa, 
%y  corde  aux  defirs  de  cet  efpric  mortifié,.  i 
y>  pour  faire  éclater  d'autant  plus  la- 


grâce  &  la  fainteté  dcfcu  il  l'a  rempli 
Il  a  voulu ,  pour  l'éprouver  plus  glo-  a 


rieufement,  donner  au  diable  un  poa- 


xy 


: 


3>  voir  far  tout  ce  qui  le  touche,  pareil*  J 
^  à  celui  qu'il  donna  autrefois  à  ce  tnê-  i 
>y  me  ennemi  des  Saints  ,  for  les  Mens,  i 
>s  &  fur  la  famille  de  Job ,  Se  fur  fa  pro*  i 
,3  préperforée.  H  écend  cette  perfectK- 
%>  tion  jufques  fur  fes  enfans  &  fur  tous,:  * 
m  fes  proches,&  Dieu  veuille  qu'elle  ne:  i 
y>  s'étende  pas  encore  fur  nôtre  Com-  i 
>y  pagnie  d'une  manière  d'autant  plu* 
9y  terrible  ,  que  la  bonté  divine:  feroit:  \ 
yy  plus  grande  pour  le  Pcre,&  Ce  plairoic 
>%  à  augmenter  par  là  davantage  fa  vertu 
yy  Se  fa  fainteié  y  qui  cft  déjo^autant  que- 
5>  je  puis  en  juger ,  montée  à  un  fi  haut: 
yi  degré, qu'on  peut  dire  quîily  a  beau*  « 
^  coup  de  grands  Saints  dans  le  Ciel  quï 
n'ont  pas  été  combler  d'une  (1  grande 
abondance  de  dons  Se  die  grâces  ex*- 
tiaordinaiîcs.. 
3©.       Le  Saint  vouloit  que  cette  patience 
Com-   invincible,  &  cette fainte  infenfibtlité- 

vodoft  "S11*1  ^ans  fon  05dre>  &  il  fouhai- 
qu'on  to*r  V**fio  d'avoir  des  occafions  de* 
prau-  la  pratiquer  ,  il  ne  manquât  jamais, 
quât     d'ennemis  &  de  contra  lirions.  Il  ju*< 

Com     ^C(>it  '  comme  ^e  ^aint  Fondateur  de, 
cette  Compagnie,  née  dans  les  fouf* 
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franccs^qu'il  n'y  pouvoir  avoir  pour  1*  pa- 
•clic  de  tempête  plus  dangcicufe  qu'il-  J-lcn^e.a 
lie  tiop  grande  bona e  ,  &  qu'elle 
devoit  bien  moins  appréhender  d'à  )Wlm 
voir  beaucoup  d'ennemis  ,  que  d'en 
flanquer  tout-  à-  fait.  Il  étoit,par  cette 
jaifon,  dans  une  crainte  continuelle, 
qu'il  n'y  eut  quelque  relâchement  ou 
•quelques  défauts  cachez  dans  ceuc 
même  Compagnie  >  quand  elle  avoir 
quelques  (uccés  extraordinaires  ;  on 
le  voyoit  redoubler  Tes  foins  &  fes 
prières  pour  elle  3  avec  une  fainte  in* 
quiétude  ,  lorfque  fes  affaires  Soient 
dans  un  état  pa»{îble>&  qu'elle  cefToic 
d'être  attaquée  par  de  nouvelles  per- 
fecutions  :  &  il  ctoit ,  au  contraire, 
comme  faint  François  Xavier  ,  dans 
une  fort  grande  joyc  >  quand  il  la 
voyoit5&  quand  ilefpcroit  la  voirez 
coredu  Ciel  quelque  jour  traitée  par 
le  monde  comme  Jelus  Chrift  &  fes 
Apôtres  en  ont  été  traitez. 

On  ne  le  vit  jamais  furpris  ni  émeu 
le  moins  du  monde  de  toutes  les  ca- 
lomnies qu'on  répandit  en  divers 
teras  y  comme  nous  l'avons  vûjContrc 
lui  &  contre  les  jefuites  dans  toutes 
les  Provinces  de  l'Europe.  Il  ne  vou- 
loit  jamais  qu'on  y  repondit  à  moins 
qu'une  ne^eflité  mamfefte  ,  &  que  le 
zçicpoai-.Ia  gloire  de  Dieu  &  l'édifi- 


liS  la  vk  de  S.ïranfois  dt  Borgi*, 
cation  du  prochain  y  obligealTcnt.Dc 
forte  que  deux  libelles  atroces  contre 
cet  Ordre  ayant  paru  en  même  tems 
à  Paris  Se  à  Baîc  ,  l'an  1557.  &  piu- 
fleurs  perfonnes  de  grand  mérite  Se 
de  gra<  de  authorité  dans  le  monde 
qui  fça voient  la  faufleté  des  calomnies 
dont  ces  ouvrages  etoient  tout  com- 
pofcz,&  qui  en  etoient  indignées ,  le 
preflàflcnt  de  fouffrir  qu'on  les  réfu- 
tât :  il  ne  le  voulut  jamais  permettre} 
irais  il  leur  dît ,  comme  il  avoir  ac- 
coutumé de  dire  en  de  pareilles  occa- 
fionSjqu'il  n'y  avoit  point  de  manière 
99  plus  feure  &  plus  efficace  de  réfuter 
*y  les  n.édifances,quc  de  les  fouffrir  avec 
»>  une  f  aticnce  Evangeiique,  &  de  tenir 
cependant  une  conduite  égale  dans  le 
bien. 

«f     *   Cette  modération  admirable  foc 
Il  chan-  effcûivcment  très  •  fouvent  une  ma- 
ge 1rs   nîere  de  fe  défendre,  que  Dieu  témoi- 
******    gna  approuver  d'une  façon  extraor- 
*€D*9c[    dinaire,faifant  naîtic  au  Saint,  6t  aux 
mis  par  Pères  de  fa  Compagnie ,  des  fecours 
fapa-   rout  a  fait  inefperez  ,  leur  fufeirant 
tienec.  d€$  defenfeurs,  dont  ils  n'eaflent  ja-j 
mais  dû  attendre  de  pareils  offices ,  Se 
augmentant  leur  Ordre  par  les  mêmes 
moyen*  qui  fembloient  en  devoir  être 
la  ruine  entière.  Ainfî  ,  dans  le  têtus 
qu'an  des  plus  célèbres  Poâeurs  d'E£ 
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pagne  expliquoità  Valiadolid  •comme 
nous  avons  dit  ,  les  E pures  de  fatnt 
Paul, exprés  pour  décrier  la  conduite 
du  Saint,&  de  tous  les  Jefuites  :  com- 
me les  farires  font  toujours  bien  écou- 
tées, tous  les  plus  confidcrablcs  de  U 
Cour  ,  altoicnt  oiiir  ce  fçavant  De- 
clamatcur,  &  prenoient  an  fort  grand 
plaifir  à  entendre  appliquer  l'Ecriture 
à  des  fens  fi  extraordinaires,  que  ja- 
mais aucune  autre  perfonne  ne  fe  fut 
aviféedeluy  donner.  Cependant  ,  la 
nouveauté  des  calomnies  atroces,quc 
ce  Prédicateur  avançoic  fi  hardiment, 
donnoit   à  plufieurs  la  curioficé  de 
s'informer  de  la  vérité  :  ils  alloienr, 
à  ce  defTein  ,  trouver  les  Jcfuites  mê- 
mes^ le  Pere  François  ,  qui  ne  fai- 
foient  jamais  paroître  en  ces  occa- 
sions, la  moindre  aigreur  ni  le  moin- 
dre reflentiment,  contre  celui  qui  les 
traitoit  avec  fi  peu  de  charité.  Mais 
en  expliquant   modeftement  à  ces 
Meffieurs,l'cfprit  de  lear  Inftitut ,  & 
leur  fanant  voir  les  Bulles  qui  l'a^- 
prouvoient ,  ôc  les  Reglemeas  qu'ils 
s'étoient  obligez  de  fuivrej  cette  ma* 
deration  leur  acquit  plufieurs  amis 
confidcrablcs ,  qui  employèrent  leur 
léle  à  les  défendre,  comme  ils  i'a- 
voient  employé  auparavant  à  les  per^ 
fccuter }  &  l'on  peut  dire  même  que 


3' 


if©  w  de  S. François  àc  Xvrgiai 
cette  patience  du  Saint,  gagna  par  ce 
moyen  à  (a  Compagnie,  les  plus  dig- 
nes fujets  qui  y  entrèrent  alors ,  & 
qui  en  ont  été  depuis  de  fermes  co- 
Jômnes* 

,  La  bonté  divine  fit  même  ^oit 
quelquefois  dans  la.pcrfonne  du  Pere, 
gpar  des  exemples  manifeftes  &  iilu* 
ilres ,  la  vérité  de  ce  que  que  ,dit  l'E- 
criture, qu'un  homme  patient  eft  plus 
à  c&imerqa'un  vaillant  homme ,  Se 

1 ne  .celui  qui  fçait  vaincre  &  gagner 
es  villes  >  puifque  fa  patience  &  celle 
<leiês  inférieurs,  à  fou ffrir  les  infultes 
t      des  villes  entières  émues  contre  eux, 
leur  acquit  de  telle  forte  i'admiratioa 
&  l'amitié  de  ces  mêmes  villes,  qu'il 
n'y  en  avoir  prefquc  point  d'autres 
au  monde  dont  ils  receuflent  plus  de 
bien  faits  .Je  n'en  toucheray  icy  cju'un 
exemple,que  je  choifis  entre  piuiieurs 
autres  éga?cment  admirables. 
Jlf       Dans  le  tems  que  nôtre  Saint  gou- 
Succès  vemoit  (a  Compagnie  en  Efpagnc, 
mémo-  en  qualité  de  CommilTaire  Generai,& 
rabîc  de  gU>j|  y  fahk  un  grand  nombre  d'éta- 
tience  kliflemens,  avec  ce.te  beneli&ion  du 
«qa*il     Ciel ,  que  nous  avons  dite  au  livre 
vouloir  fécond  de  cette  hiftoire  :  celui  de  Sar-. 
<lU  G.n   *aRoce>  aPrés  une  infinité^  traverfes 
wfeitées  par  quelques  Ecclefiaftiques 

intereflez, 
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iniercfles,  &  par  des  Religieux,  donc  dac«  fit 
les  dercglcmcns  donne:  eut  ,  peu  de  Com; 
rems  après  ,  occafion  ï  une  fainte  rc-  Pag0lc# 
forme*  fembloit  jouir  depuis  quclqtics 
mois  ,~dc  cette  pleine  tranquilité  que 
h  Saint  reioutoic  toujours   fi  fort. 
Non  feulement  on  avoit  cefle  d'in- 
quiéter,comme  on  avoit  tcupursfaic 
auparavant,  par  un  grand  nombre  de 
violences,  les  Pères  qu'il  y  avoit  en- 
voyez  ;  mais  auffi  les  cfprits  paroif- 
faut  tout  d'un  coup  entie:  ement  chan- 
ge! en  leur  faveur  ,  tout  le  monde 
secoit  accorde  à  leur  demander  des 
Profefleurs  pour  l'irftrudion  de  la 
jeuneiïe,  &  à  leur  donner  un  Collège 
commode  pour  les  fondions  de  leut 
Ordre  *  &  chacun  y  contribuoit  avec 
beaucoup  de  joye  ,  comme  à  un  ou- 
vrage public,  auquel  toutes  les  famil- 
les dévoient  prendre  intérêt.  Mais 
cette  affè&îon  fi  générale  des  grands 
fcdes  petits  pour  ces  Peres,renouvcl2L 
la  jaioufie  &  la  fureur  de  leurs  ei\ne«i 
tàs ,  &  leur  attira  des  marques  bien 
extraordinaires.  On  avoit  pris  jour 
pour  faire  l'ouverture  folemnelle  de 
^nouvelle  Chapelle  de  ce  CoUege  > 
1  Archevêque  Dom  Ferdinand  d'Arra^ 

en  avoit  donné  la  commiflion  Jt 
'tvéque  d'Huefca  en  fon  abfence,  & 
Wtfc  cérémonie  qui  fc  devoit  faire 

Ton*  II.  I 


i$i  l*>  vhàt  S. français  de  Tlcrg2' 
avec  quelque  appareil  ,  ne  pouvoit 
manquer  d'y  attirer  un  grand  con- 
cours de  peuples.  Tout  fe  preparoie 
pour  cette  fête  :  mais  un  Abbé  Grand 
Vicaiie  de  l'Archevêque  ,  qui  avoic 
toujours  fait  paroître  beaucoup  d'a- 
verfion  pour  les  Jcfuites  ,  prenoit 
grand  plailïr  \  voir  tous  ces  apprêts* 
dans  l'efperance  de  les  rendre  inuti- 
les ,  &  de  caufer  d'autant  plus  de  dé- 
plaifir  à  ces  Pères ,  q  *e  la  dépenfe  en 
auroit  été  plus  confiierable.  Afin  d'en 
avoir  kplaîfir,  il  attendit  jufqu'au. 
jour  même  de  la  cérémonie, pour  leur 
envoyer  faire  défenfe  d'ouvrir  cette 
Eglife,  d'y  célébrer,  ou  d'y  faire  aucu- 
ne fonction  Ecclefiaftique.Ces  Pères, 
quoy  qu'extrême  inentiurpris  d'un  tel 
ordre,avoient  refolu  de  le  fuivre:mai$ 
toutes  les  peifoni  es  de  qualité  de  la 
ville  s'y  oppoferent ,  &  tous  les  Do- 
cteurs tant  fc:uliers  que  réguliers» 
ayant  examiné  !e  pouvoir  du  Grand 
Vicaire  >  &  trouvant  la  fignification 

J[u'il  leur  avoit  fait  faire  ,  pleine 
e  nuilitez  &  contre  touies  les  for- 
ires  canoniques,  leur  perfuaierent 
de  pa(Ter  outre,&  de  r.e  pas  caufcr,par 
leur  trop  grande  modeftie  ,  un  auffii 
grand  fcauda'c  que  le  feroit  celui  là 
non  feulement  dans  la  ville  ,  mais  en- 
core dans  toute  la  Province.  Mais  le 
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icandale  fut  incomparablement  plus 
grand  par  les  emportemens  du  Grand 
Vicaire,&  par  la  violence  avec  laquel- 
le fes  ordres  furent  executex. 

La  Cérémonie  fc  fit  >  &  le  Duc  de 
Villa  Franca  Vice  Roy  d'Aragon,  & 
beau  pere  du  Prinee  d'Ebolijy  aflifta, 
avec  toutes  les  perfonnes  de  la  pre- 
mière qualité. Pendant  qu'il  étoit  dans 
cette  nouvelle  Eglife»on  vint  afficher 
à  la  porte  un  commandement  du 
grand  Vicaire  ,  à  tous  les  Curez  de  la 
ville  àt  défendre  à  tous  lejrs  Paroif. 
^fiens,  fous  peine  d'excommunication, 
d'entrer  dans  la  nouvelle  Chamelle  du 
'Collège.  Mais  comme  pea  de  perfoti- 
îîcs  s'étonnèrent  de  cette  défenfc,  le* 
ennemis  de  ces  Pères  s'appliquèrent 
avec  grand  foin  à  émouvoir  le  petit 
peuple>8c  à  remplir  toute  la  ville  de 
calomnies  atroces  contre  leur  Com- 
pagnie^ ^même  contre  chacun  d'eux 
en  particulier  ;  &  le  Grand- Vicaire, 

{>our  en  donner  plus  d'horreur  k  tout 
c  monde  ,  fulmina  contre  toutes  les 
perfonnes  qui  leur  parleroient  ou  qui 
entreroient  dans  ec  te  nouvelle  Cha- 
pelle,une  excommunication  dans  tou- 
tes les  formes  les  plus  terribles.  On 
fit ,  dés  ce  même  jour  là,  &  les  jours 
fuivans  y  chafler  de  toutes  les  Eglifes 
avec  de  grandes  violences  >  pluheurs 
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perfonnes  de  qualité  &  de  vertu,parce 
qu'elles  n'avoient  pas  fait  fcruoule  dé 
voir  ces  Pères  \  ic  cela  fut  lur  tout 
exécuté  à  l'égard  de  la  DuchefTe  de 
Villa  Hermofa,avcc  d'autant  plus  de 
fureur  >  qu'elle  étoit  fœur  du  Pere 
François  de  Boreia.Mais  comme  on 
ne  lailîoit  pas  d'aller  voir  &  de  con- 
foler  ces  ferviteurs  de  Dieu  dans  leur 
affliûion  ;  le  Grand  -  Vicaire  ,  pour 
achever  d'exciter  contre  eux  la  furie" 
du  peuple,mit  la  ville  en  interdit ,  JÇ* 
fit  faire  i  l'entour  de  leur  maifon,'  . 
trois  jours  de  fuite  y  une  Proceffion. 
lugubie,  où  l'on  porta  la  Croix  tcn~% 
verfée  >&  où  l'on  crioit  de  tems  cnftr. 
tems  ,  avec  des  clameurs  épouvanta- 
bles, Mi/ericordCyMifericorae.  Il  reiif- 
fit  de  telle  forte  en  fou  deflein  ,  que 
toute  la  ville  étan{  aafli  tôt  dans  Je 
trouble  &  la  fedition/ans  q\je  le  Vice-** 
Roy  ni  les  Magiftrats  y  pûflTent  ap- 
porter aucun  remède  -y  non  feulement  - 
on  afficha  de  tous  côtex  contre  ces 
Peres,des  placards  injurieux,  trais  on 
les  perdit  en  differens  endroits  en 
effigie3&  l'on  fit  enfuite  brûler  leurs 
portraits    avec   celui  de  l'Evêque 
d'Huefca,qui  a  voit  témoigné  les  pro- 
téger, ta  rage  de  leurs  ennemis  n'é- 
tant pas  fatisfaite  &  ce  traitement  fait 
£  leurs  portraits  ,  leur  faifant  affez 
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«mnoître  celui  qu'on  eut  voulu  faire 
ï  leurs  propres  perfonnes,ils  ne  pou- 
voient  ni  lonir  de  leur  Collège,  ni  y 
demeurer  fans  un  extrême  danger. On 
ks  y  attaqua  fouvent  a  coups  de  pier- 
res ,  Se  l'on  le*  y  auroit  brûlez  ou 
nwffacrezXi  plufieurs  Gentils-hommes 
nefc  fufleut  joints  aux  Gardes  du 
Vice  Roy  pour  les  y  défendre.  Ils 
trouvèrent  enfin  moyen  de  fortir  de 
la  ville,au  travers  d'une  grêle  de  pier- 
res ,  fous  l'efeorte  qu'on  leur  donna, 
&defe  retirer  dans  une  ville  pro- 
chaine. 

Tous  les  gens  de  bien  eurent  hor- 
reur de  ces  violence;  ôede  ces  fean- 
dà^es  horribles  :  la  Princeflc  Jeanne 
fœur  de  Philippes  I  L  qui  ctoit  alors 
Régente  d'Efpagne,  vouloit  qu'on  en 
fit  une  punition  exemplaire  :  tous  les 
tribunaux  Eccleftaftiques  &  feculiers, 
offroientà  l'envy  à  nôtre  Saint ,  leur 
autorité  pour  lui  en  faire  tirer  la  rai- 
ion. Mais  il  fat  le  feul  qui  ne  fat  point 
ému  de  cette  nouvelle  ,  quoy  qu'il  y 
eût  plus  d'intérêt  que  perfonne  ,  ce 
Collège  étant  fon  ouvrage  &  l'un  des 
ecabliflemens  de  fa  Compagnie  qu'il 
avoit  le  plus  defiré.  Il  dit,  avec  beau- 
coup de  tranquillité  ,  a  deux  Percs  de 
cette  Màifon  qui  vinrent  lui  rendre 
compte  de  tout  ce  qui  s'étok  palTé» 
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lotfqu'ilslui  rapportèrent  avec  quelle 
fureur  on  a  voit  touc  rompu  chez  eux, 
&  l'on  avsit  tache  de  les  tuer  à  coup ^ 
de  pierres  :  Ramaflez  avec  foin,  très 
Peres>ces  mêmes  pierres  ,  n'en  laiflcz 
rien  perdre» elles  vous  ferviront  de 
bons  fondemens  pour  bâtir  une  nou-  \ 
*.     Telle  Maifcn  telle  qu'il  vous  la  faut. 
Cette  prediûion  fe  trouva  bien- 
tôt veritab'e  :  La  patience  de  ces»; 
Pères  &  celle  du  Saint ,  chargea  de- 
confufun  leurs  ennemis  qui  eiuent 
eux-mêmes  horreur  de  leurs  excès:: 
les  Sentences  d'excommunication  Se 
les  interdits  furent  revequez  peu  der 
jours  après  leur  départ,on  leur  fit  plu- 
fieurs  deputations  honorables  pour 
les  prier  de  retourner  dans  la  villejls*  j 
y  entrèrent  comme  en  triomphe,  mal-  | 
gré  leur  modeftie  qui  s'y  ctoit  fort, 
oppofee  ;  tout  le  Clergé  .tous  les  Ma- 
giftrats,&  toute  la  Noblefle  étant  al- 
lée bien  loin  au  devant  d'eux  ,  &  le* 
peuple  les  îeccvant  avec  plus  d'accla- 
mations de  joye  qu'il  ne  leur  avoir  dit 
auparavant  d'injures  &  d'impréca- 
tions On  leur  bâtit  en  peu  de  tems  un 
-Collège  auffi propre  à  leurs  fonûions 
qu'ils  le  pouvoient  defirer  ,  &  il  y  a 
peu  de  villes  où  ils  ayent  rc:eu  plus 
de  marques  d*eftimc&  d'amitié  qu'on 

leur  en  a  toujours  donné  en  celle  là, 
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ôu  les  ferviecs  confilerablcs  qu'ils 
ont  continué  depuis  de  îe/iire  incef- 
fa.nment  au  public,y  font  encore  rc- 
gardez  comme  un  fruit  de  leur  pa- 
tience &  de  celle  de  nôtre  S^inr, 

Ce  véritable  imitateur  de  la  pa'ica- 
cedejefus  -  Chrift  >  ne  co.moiffoit ^{J^ 
point  d'autre  manière  de  fe  venger  nicrc  ie 
que  celle  que  faint  Paulin  a.ope  le  k  vea- 
uae  vengeance  ce. 

mine  ;  qui  eft  de  vouloir  du  bien  a  WjJ 
ceux  qui  nous  veulent  du  mal  ,  &  £^  t 
d'a:cablcr>pour  ainfi  parler  ,  de  bien  ^Sew. 
faits»  ceux  qui  nous  aicable  ud'inju- 
ftices  &  de  maivaîs  traitemens.  Il 
n'avoit  pas  de  peine  à  faire  paroître 
'dclatendreffe  pour  ceux  qui  le  trai- 
toient  de  la  forte  ,  puifqu'ii  en  avoit 
en  effet  une  très- grande  dans  le  ceeur, 
&  que  prenant  les  injures  &  les  fouf- 
frances  pour  de  véritables  avantages, 
félon l'ef prit  du  Chriltianifme,il  con- 
fideroit  auffi  ce  tx  qui  les  lui  faifoient 
endurer  ,  comme  fes  véritables  bien- 
faiteurs ,  dont  il  recevoitdes  faveurs 
plus  pre:ieufe>  cjuc  toutes  ce'lcs  que 
lui  pouvoient  faire  fes  a  nis. 

Ainfi  ,  fais  trop  examiner  fi  ces 
avantages  lui  veaoie-.it  de  la  bonne 
ou  de  la  mauva.fe  volonté  de  ceux 
qui  les  lui  procuro;enc ,  comme  font 
d'ordinaire  ces  coeurs  droits  qui 
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craignent  de  trop  devoir  aux  perfora* 
»es  qui  leur  font  du  bienjil  fe  croyoit* 
obligé  à  la  même  reconnoiflance  en- 
vers ceux  qui  lui  donnoient  part  au- 
Calice  du  Fils  de  Dieu,  &  qui  lui  fai-& 
foient  toutes  fortes  d'outrages  ,  par." 
l'avetfioto  qu'ils  avoient  de  fa  per* 
fonne  &  de  celles  de  fes  proches ,  oàr 
de  fa  Compagnie  ,  que  s'ils  l*cufTent> 
fait  uniquerr, eut  pour  l'obliger. 

Bien-  loin  de  faire  k  moindre  plain- 
te de  leur  injuftice,  ou  de  fe  défendra 
de*  eurs  calomnies;  il  ne  manquent  ja* 
ma-s  en  ces  occafions,  d'avoir  foin  de- 
leur  réputation,  de  prendre  leur  parti, 
&  d'exeufer  leur  défauts.  Quand  il  ne* 
.  pouvoit  entièrement  juftifier  la  con- 
duite de  fes  ennemis  »  du  moins  il  ju- 
geoit  &  il  parloit  toujours  favorable» 
rrent  de  leur  intention.  Ils  font  bien, 
dtfoit  il  d'eux ,puifqu*ils  croient  bien 
33  faire  ;  Ils  ont  bon  de(Tein,&  leur  zelc- 
M  étant  louable  ,  &  méritant  devant 
n  Dieu  ,  nous  aurions  tort  de  nous  en 
3j  plaindre  ;  ils  me  rendent  juftice,  mes 
péchez  font  dignes  d'un  traitement 
plus  fâcheux  :  S'ils  fe  trompcnt,prions 
3>  ratre  Seigneur   de  leur  pardonner.. 

C'étoient  là  fes  manières  ordinaires 
'  de  réfuter  les  injures  ,  &c  de  s'en 
„  venger. 

Cette  tonftance  avec,  laquelle  le 
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huit  fcutFvoit  les  injures  &  les  mau  II  reni 
vais  traitemens  des  hommes ,  &  cette  toutcj 
manière  ii  Evâeelique  defc  venger  de  j0"*1 

r  •  .ii    f  .°    ij  ai  fer- 

lés enneims,parut  merveilleulc  en  di-vjcejj 

verfes  occafions  ,  où  des  PrcAicareurs  desPxc* 

cciebres ,  emportez  d'an  (aux  ze!e,oud»ca- 

dc  cette  malheureufe  émulation  (îcon-  Uurf 

ttaire  à  la  charité,&  qui  fe  mêlepour-  S?*!! 

1         r  •    •  r         1  r    1    !«  qui 
tant  quelques  rois  julques  dans  les  avoif t 

exercices  même  de  la  charité  Chrê-  prêché 
tienne  ,  déclamèrent  contre  lui  en  faCODtrc 
prefence  devant  des  grandes  A(Tem- 
b'ées.  Il  y  eut  à  Cafa  de  la  Reyna,un 
Religieux,  dont  l'éloquence  &  la  vei> 
ta  étoient  fort  eftimées,  qui  le  voyant 
aux  pieJs  de  fa  chaire  affis  fur  un  de- 
gré de  l' Àurel , s'emporta  jufqu'à  quit- 
ter  le  fii  jet  Ac  fon  difeours  ,  pour  lui 
repro;her  avec  toutes  fortes  de  paro- 
les outrageufes  ,  fa  retraite  parmi  les 
JcfiMtes,  comme  un  crime  qui  encon- 
tenoit  autant  d'autres  qu'il  fecom* 
rcetroit  de  defordies  dans  le  Royau- 
me de  Va*encç  ,  qu'il  eût  empêchez,. 
«Hfoit  ce  Prclicateur  ,  en  demeurant 
dans  le  monde.  Le  Saint  écouta  cette* 
inveftive  faas  eu.  écre  ému  en  aucune 
feçon,&  n'eut  d'autre  peine  que  celle 
«Ji'illui  falut  pre  lire  00  ir  empêcher 
lt  Connétable  de  Caftille,la  DuchefTe 
k  Frias  fa  femme,  &  plufieurs  autres-  ' 
î^tfonneç  de  grande  qualité,  qui  n'a** 
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voient  pas  en  cette  occafion  fi  mcme*jy 
tranquillité  que  lui*d*impofer  fi-encef^ 
au  Predica*eur,&  de  le  faire  dépendre? 
de  chaire.  Chacun  ne  penfoit  à  la  fin» 
du  fermon  qu'à  le  mal- traiter  de  pa-* 
rôles,  &  à  le  menacer  de  faire  punir  fat| 
témérité.  Il  n'y  eut  que  celui  qui  éroit£*.: 
l'ofFenfé  qui  entreprit  fa  défenfe  ,  Ôdp* 
qui  alla  le  prendre-  par  la-  main  aa£ 
fortir  de  la  chaire  »  pour  lui  donner^ 
toutes  les  marques  d'une  amitié  cor-5* 
diale  Se  fincere.  Il  l'invita  ï  venir  âîlfy 
ner  avec  lui  ,  Se  après  l'avoir  comblé!;' 
de  routes  fortes  dr  civilité  &  de  té<^ 
moignages  d'eftime  &  de  refpedh  il  leà/ 
tira  à  part  dans  une  chambre  pro- 
chaine:, &:  lui  parla  alors  en  ces  tcr^T. 
v  mes.  Mon  Pete,  je  vous  ay  une  très- 
particulière  obligation  de  la  repris 
mande  que  vous  m'avez  faite,  je  fuis- 
tres  pexfuaîé  que  vous  ncl'avcx  fartai 
qu'avec  bom  e  intention*  &  pour  plai- 
re a  Dîcei ,  &  je  mérite  fans  doute  un 
*»  traitement  encore  plus  çude.  Mais  je  * 
53  me  crois  obligé  devons  due  ,  fur  ce; 
*>  qui  regarde  ma*  vocation  à.la.RcH- 
*>  gioa  ,  que  je  doute  fort  que-vou*  puf- 
»  fiez  répondre,  que  je  ne  fi(fe -pat  plus* 
w  de  mal  dans  le  monde,*  fi  j'y  etois  def - 
»>  meure  ,  que  je  n'aurois  pu  en  empê— 
»  cher,]'ay  cruobeïr  a  la  voix  de]elus-- 
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rtle  ,  qai  voulut  a:tcticife  a  le  faivre  ** 
jkfqu'à  ce  qu'il  cû:  domv»  la  fepultu-  (€ 
rc  à  ion  Pcre,  je  n'ay  pa-  j»tgé  que  je  <f 
faffe  obligé  d'à  te  ad  re  jufqu'i  ce  que  t€ 
)t  fitfe  moy-  m?mc  vieux  &  prec  k  e.i-  tc 
fcve'ir.pour  me  dôner  à  lui. Je  n'avois 
fcrupule'dans  ce  facrifice,  qu'il  m'a 
fait  la  grâce  de  lui  offrir  >  que  de  ce 
que  je  le  faifois  trop  tard  ,  8c  ii  me 
feiTibloit  q  .ic  j'euflfe  &i  coupable  d'u- 
ne grande  infidélité,  fi  j'cafle  rcûfti  à  " 
fes  infpirations,  ch  différant  l'cxecu-  t€ 
don  djf cé'  delTein.  Cependant  ,  mon  <r 
Pcre,fi  j  ay  è  è  a(Tez  malheureux  pour  <c 
feire  quelque  chofe  qui  vous  déplût,  <c 
ou  s'il  m'eft  jamais  arrivé  de  vous  tc 
fcandaUfer  en  quoy  que  ce  foit  ,  je  <c 
vous  fupalie  très  humble  uent  ,  au  <r 
nom  du  Dieu  de*  Mlfencorde>,  de  me  <r 
lepardonner  :  Catiln'eft  pas  de  fon  cc 
fcrvice,ni  de  fa' gloire  qu'il  y  ait  de  la  <r 
divi(ion,ni  aucune  froideur  entre  des  <€ 
perfonnes  qui  Ont  le  bon  heur  de  lui  <r 
è  re  consacrées  *  &  qui  font  une'pro- 
feGîon  particulière  de  le  fervir.  Le 
Saint  eh  finiflant  ce  difeours,  fe  jetta 
en  même  tems  aux  pieds  dupreiica- 
teur  pour  le>  lui  baiiet.  Ce  bon  Reli- 
gieux qui  n'avoit  pas  attendu  jufqaes 
Êà  fe  repentir  de  loninlifcretion,8c 
qui  avoit  éré  merveilleurcmciu  tou- 
che de  fa  paûencc ,  de  fa  douceur  8é 
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de  fa  charité,  étant  pénétré  de  ce  der- 
nier difeours  ,  &  encore  plus  de  cet  - 
exemple  d'humilité  Je  jetta  lui-mêmc* 
ajx  pieds  du  Saint  pour  lui  demander 
pardon  ,  &  futtoûjours  depuis  un  de* 
fes  plus  intimes  amis,  &  des  plus  ze~ 
lez  defenfeurs  de  fa  Conmpagnie. 

Il  eut  à  FoufFrir  des  infultes  de  ' 
quelques  autres  Predicatears  plus 
violens  que  celui  là  ,qui  prêchoient 
en  toutes  occafions  contre  lui  avec 
une  fureur  extrême,  l'accufant  de  tou- 
tes fortes  de  crimes  atroces ,  dans  le  t 
tems  qu'il  fembloit  que  la  puiffanec: 
des  ténèbres  fut  déchaînée  contre  luy,  - 
&  que  les  Hérétiques  avoient  rempli* 
TEfpagne  de  bruits  fcandaleux  contre J 
fa  réputation..  Mais  on  ne  le  vit  ja- 
mais en  témoigner  le  moindre  ref-- 
fentimem  ;  ou  plutôt  il  ne  manquoit 
jamais  d'en  faire  par©î:re  par  les  fer- 
vices  qu'il  târhoit  de.  rendre  à  ces> 
orateurs  emportez  ,  qui  s'efForçoienr 
par  toutes  fortes  de  moyens  de  le  dif- 
famer &  de  le  perdre.    Dieu  permit:  ! 
qu'ils  fc  laUTaffent  aUer  à.  d'autres 
pafEonsqu'à  leur  haine-,  qu'ils  tom* 
f>Ment  dans  des  mal-heur^Sc  dbs  de-. 
forat.es  fâeheux^ou  qu'ils  fe  fîfTénrdesi 
ennemis  plus  à  craindre  que  ne  l'étoitr 
nôtre  Saint.  Mais  ils  trouvèrent  toû^- 
jïWrs^  lui  la  protection  8c  le  feccays 
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qu'ils  enflent  pu  attendre  de  leur  meiU 
leur  ami.  Il  en  fit  tirer  quelques-uns 
de  prifon  qui  y  avoient  été  mis  par 
Plnqai ficion ,ii  en  fit  rétablir  d'autres 
qui  avofcnt  été  interdits  ,  il  procura 
même  à  quelques-uns  des  avantages- 
&  des  emplois  confiderables.  Il  écoit, 
cnfin3en  toutes  chofes  l'azyle  de  ceux 
qui  le  perfecutoient  ;  il  fembloit  pref- 
qae  que  la  haine  qu'on  avoit  pourr 
lui ,  fut  le  meilleur  titre  qu'on  put 
avoir  auprès  de  lui,  pour  s'en  faire 
jnger  digne  de  foi*  eftime  &  de  fon 
amitié. 

On  nes'éronnera  point  que  le "nî£«. 
Saint  ayant  ces  fentimens  deiapa-biit 
tience  Chrétienne  ait  établi  dans  fa  prierez 
Compagnie  des  prières  réglées  pour  dam 
les  ennemis  decét  Ordre,comme  pour  . 
fes  amis  &  fes  bien  faâreurs;  qu'il  ait  Srlcr 
marqué  dans  fon  Joumal,qu'on  trou-  Cnne- 
*a  après  fa  mort ,  l'année  de  fes  plus  mis 
grandes  foaffrances,8c  des  perfecutions  l'Ordre*- 
cruelles  qui  lui  furent  fufeitées  en 
Efpagne ,  comme  l'année  la  plus  heu- 
reufe  de  fa  vie  ,  ni  qu'il  fc  foit  crû 
toujours  obligé  d'aimer  chèrement,  & 
de  confi  lerer  comme   fon  meilleur 
ami ,  un  homme  du  monde»  qui  lui 
avoit  fait  toutes  fortes  d'outrages.  Il 
difoit  tous  les  jours  de  fa  vie,où  plu- 
tôt itoutes  les  heures  du  jour^comoacr 


X&éf  La  vir  ât  S.  Frtnfoà  de  Bsr^a\ 
l'avoit  fait  autrefois  un  autre  Grandi 
db  la  terrc.aprés  avoir  vaincu  comme 
Wautm.  lui  le  monde ,  par  l'opprobre  de  la 
ef.6  a  Croix  du  Sauveur.  Plalfe  a  Dieu  que' 
Semum  nous  fôyons  trouve^  dignes  d'être 
maudits  .d'étre  diffamez, d'étre*oppri- 
mer,&  d'être  tuc2  pour  Jcfus  Chvift,, 
pourveu  que  ]efus  -  Chrift  vive  ea 
nous.Gomme  tous  ceux  qui  le  voyoict* 
fouvent,ne'pouvoientignorer  ce  goût 
qu'il  avoit  pour  les  fouffrances  ,  qui 
efl  fi  oppofe  à  celui  du  ficclc',  &  qvfè 
lui  faifoit  aùfli  tenir  un  langage  tout- 
différent  de  celuy  des  gens  du  monde,. 
yéti<.   &  appcUer  avec  les  Apôres,  du  nom* 
*  *   de  gloire  &  de  délices,  ce  que  les  au-* 
très  appellent  douleurlaffl:£tion,&  in* 
fatTÛe;  ils  jugeoient  de  la  grandeur 
des  n  aux  qu'il  endurcit  ,  par  la  joyc' 
qu'ils  rematquoient  en  lui,  &  l'on 
écoit  afleuré  de  ne  fe  méprendre  ja- 
mais a  croire,  quand  il  avoit  le  vifage 
ex  traordinai  rement  ferein  ,  &  quand 
on  le  voyoitplus  gay  que  de  coutume, 
qu'il  avoit  trouvé  ce  jour  là  quelque' 
nouveau  threfor  de  patience  ,&  que 
Dieu  lui  avoit  envoyé  de  nouvelles* 
occafions  der  fouffrir  pour  fon  amour. 
Nôtre  Saint  ayant  en  toutes  chofes 
3*    une  patience  fi  admirable,ne  pouvoir 
aîîaiiô  manquer  d'éire  bien  établi  d<ans  cette: 

4*  foy.  ramtc^lxuiwUtér^tti  cft  >.  au  îcwimwv 
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dfe  tous  les  Pères,  le  fondement  de  la  mfmr 
pexfe&îon  Chrétienne,  comme  la  fa  Par 
perbe  eft  le  commencement  &  le  fon  yîmi~ 
dément  de  toute  forte  d'iniquitéjpuif-  ^  f^ 
que  comme  dit  faint  Hierômc  Japn  <6  £j 
ticuce  eft  la  marque  certaine  d'une  W°fc 
humilité  fincerc.La  patience  fans  hu  £a/fA* 
mi':té  eft  tout  au  plus  une  vertu  de^1? 
Philorophe  &de  fage  da  monde  ,  au 
lieu  que  la  patience  dans  l'humilité, 
qucconfcille  Salomon  ,  eft  la  vertu  M%« 
des  vra^s  rages  de  l'Evangile  ,  formez  y/,;/  ^. 
dans  récole  d'un  maître,, qui  par  une 
fageffe  infinie  s'eft  humilié  jufqu'à 
fe  foûmettreà  l'opprobiede  la  Croix. 

Saint  François  de  Borgia  étoit  fi 
almirable  dans  cette  vertu  ,  par  la- 
quelle ,  comme  difoit  autrefois  un 
grand  humilié  pour  Jèfus-  Chrift,  J*^£, 
l'homme  humble  de  cceur  devient  le 
ccear  meme  de  Jefus-Ghtift;  que  l'on 
peut  dire  que  c'eft  elle  qui  a  formé 
toute  fa  conduite  ;  &  ques'il  a  prati- 
qué cette  fatn te  abnégation  de  foy- 
rcètr.e,en  furmontant  les  pallions  fen- 
ft elles  dans  toutes  fes  a&ions, comme 
nous  le  venons  de  voir,  ç'a  été  par 
cet  efprit  d'humilité  ,  par  cette  con- 
noiffancede  fon  néant  ,&  par  cette 
fuite  de  tojte  propirc  cftime,qui  eft  laT 
plus  difficile  de  toutes  les  vi&ohes 
<&us  U  guerre  fpirûuclje  <jue  le: 


tc4  La  vie  de  S. François  de  Borgia, 
Chrétien  fc  doit  faire  à  foy  -  me* 
me. 

j^.       Il  empîoyoit  dés  le  commencement 
Il  tire   de  fa  converfion  toutes  fes  leétures,- 
de  te»-  toutes  fes  prières  ,  tous  fes  foins,  &r 
fes  âu  toute  ^on  application  à  acquérir  l'hu- 
ftjets    milné>&  à  fe  confondre  devant  Dieu., 
d'humi-  Mais  il  y  empîoyoit  piincipalemenr 
lltc.     fes  longues  méditations  du  matinée 
manquant  jamais  d'en  donner  chaque 
jour  les  deux  premières  heures  à  cec 
exercice  ,  &  de  pa(Ter  tout  ce  tems  à», 
s'humilier  &  à  s'anéantir  devant  fon« 
Créateur.  Il  trouvoit  abondamment 
dequoy  s'y  occuper  ,  puifqu'il  n'y 
avoit  rien mr  la  terre ,  ni  au  deffus  & 
au  delTous  de  la  terre  qui  ne*  lui  four-* 
nit  un  très  grand  nombre  de  fîijets  de 
confufion.  Son  humilité  n'étant  pas 
moins  ingenieufe  que'  fa  mortifica- 
tion jelle  ne  lui  faifoit  regarder  toutes 
les  créatures  du  monde  ,  que  d'un er 
rcaniere  qui  fervoit  à-  lui  donner  de 
la  honte,à  le  confondre  devant  Dieu» 
&  devant  les  Anges  &  les  hommes 
à  le  pénétrer  davantage  de  la  penfeer 
de  fon  néant.  On  le  voit  par  fes  pra* 
tiques- dont  nous  avons  parlé  au  pre- 
mier Livre  de  cette  hiftoire  >  &  fur 
tout  par  fes  deux  Traitez  des  œuvrer 
du  Chrê^en  y  &  du  Collyre  (pirtwély  qui 

EoneaUQU*  ceux  c^ui  les  lifent  atteii-;- 
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tfVement,à  une  fi  profonde  &  fi  finccie 
humilité. 

Il  s'étoit  fi  bien  accoutumé  par  cet 
exercice  à  s'humilier  ,  &  à  fe  confon- 
dre en  tour  tems  &  en  toutes  occa- 
fions,  que  rien  ne  fc  prefentoic  a  fon* 
efprir,  il  ne  faifoit  rien  ,  il  ne  voyou 
&n'entendoit  rien  ,  qu'il  n'en  tirât 
quelque  nouveau  fujet  d'humilité. 
Ainfi  il  n'y  avoir  aucun  tems  de  fa 
vie  qui  ne  fut  confacré  à  la  pratique 
Je  cette  divine  vertu.SMl  faifoit  quel- 
que bien,il  fe  confondoic  d'érre  fi  re- 
devable k  la  grâce  &  à  la  bonté  de 
Dieu  qui  le  lui  faifoit  faire  :  S'il  luy 
échapoit  quelque  fau'c,  il  fe  tonfon- 
doit  de  ce  qu'il  meritoit  les  châtiment 
de  fa  ]uftice  :  S'il  recevoir  quelque 
commodité  des  créatures  3  il  avoir 
honte  d'en  être  mieux  traité  ,  que  ne* 
Pavoient  éré  Jefns  Chrift  &  tous  fe* 
Saints.  La  peufée  du  courcau  dont  le* 
Sauveur  avoit  éé  circoncis,  de  !a 
faim  &  de  la  foif  ;du  chaud  &c  du  froid* 
qu'il  avoit  endurer  ,  des  incommodé 
tcz  de  fes  voyages ,  des  pierres  doar 
on  avoit  voulu  le  lapider  en  differens. 
lieux  où  il  avoit  été  ,  de  tous  les  in- 
ftrumens  de  fa  paflion>&  de  tous  ceux 
dont  les  Martyrs  ou  été  tourmentez, 
fe  prefentoit  ï  fon  efprit ,  auffi.  -  rôt 
^u'il  voyoit  quelque  chofe  de  fem- 


108  La  vie  de  S.  Trrançoù  de*Êor$a, 
b!ab!c,ou  que  fa  pieté  toujours  péné- 
trante &  éclairée  y  decouvroit  le  moin- 
dre rapport.  Si  toutes  ces  créatures 
.  qui  avoient  fervi  à  tourmenter  le 
corps  du  Fils  de  Dieu  &  ceux  de  fes 
Saints,  ne  lui  fervoient  toujours  à  un 
pa-eil  ufage  ,  comme  il  l'eut  defiré* 
elles  feevoienc  du  moins  toujours.» 
îuy  donner  delà  confufion  de  ce  qu'il 
n'étoir  pas  j  îgé  digne  d'en  fouffrir 
commerce,  Hcros  du  Chriftianifme. 

H  confidtroit  toutes  les  chofes  da 
monde  par  l'endroit    qui  pourroit 
Y  humilier  da-v^mage,&  le  faire  encrer 
plus  avant  dais  la  connoiffance  de  fa 
mifere  ;  &  fe  faifant  ainfi  comme  une 
c  hc'lc  de  toutes  les  créatures  >  pour 
defecendre  dans  la  profondeur  de  Ion 
néant ,  il  y  remaqio't  tous  les  jours 
quelque  raifon  &  quelque  particula* 
rite  noaveUe  qui  t'obligeait  à  une 
^  plus  grande  humilité. 
Hi'b*.     Il  defceidoit  ,  par  ces  confilera^- 
milic    tions  ,  jufqu'cn  enfer,  fuiva ni  le  con- 
^     feil  de  l'Ecriture,  pour  y  trouver  une 

dclToui  P*acc  T1*  conv'ul^>8c  il  n'en  trou- 
des  de  voit  ni  aux  pieis  de  Ju3a*>  >  iorfqu'ii 
mom5c  confiieroit  que  c'étoit  celle  du  So- 
dés plus  vc.ir  qui  s'y  étoic  profcetré,  ni  même 
§rc*adl  ai  deflbus  du  diabie,qu'un  feul  péché 
cheurs.  de  Tuperbe  a  précipité  dans  l'abtfme, 
9fiLi±  au  lîeil  qu'il  fe  feutoic  coupable  de 
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pîuficurs.  Il  fit  une  fois  aax  Novices 
de  Simanques  un  dîfcours  de  l'humi- 
lité du  Sauveur  proftemé  aux  pieds 
de  Judas  ,  avec  tant  de  fentiment  de 
fon indignité  ,  &  tant  d'horreur  des 
pechra  qui  le  portoiem  à  fe  confon- 
dre au  deflbus  de  ce  malheureux  traî- 
tre, qu'il  n'y  avoit  aucun  de  Tes  Audi- 
teurs qui  n'eu:  une  fainte  frayeur  de 
i\e  fe  trouver  pas  aflex  d'humilité 
ians  le  cœur  ,  à  la  veûe  de  ceUe  du 
Saint  &qui  ne  demeurât  depuis  toute 
fa  vie  pénétré  de  ce  qu'il  leur  avoit 
dit  en  cette  rencontic: 

Un  jour  qoe  le  Pcre  B^fta^ance 
lui  témoigna  é:refurpris3  de  lui  voir 
un  recueillement  extraordinaire,  ur  e 
confufion  ,  ôç  un  ceraine  horreur  de 
foy.  même,  qui  paroiiioit  même  à  l'ex- 
térieur ,  pendant   qu'ils  marchoieat 
Mfcmble  dans  les  rues  de  Mairii; 
Helas,  mon  Pere,  lui  dit.  il,  en  gemif  <* 
fant Re  viens  dctneditcrfuri'efrr.Ceft  C€ 
maveri  a-Vx  demeure  -,  ce  n'eft  point  " 
icy  que  je  devrois  être  ,  il  me  femble  c< 
que  j'y  luis  étranger  ,  Se  que  tout  cc  <c 
peuple  devroit  courir  a^rés  moy,avec  <c 
toutes  fortes  d'armes,comme  apré;un  tc 
ennemi  de  Diea  &un  monftred'e.ifer. <c 
H  dlfoit  que  rien  ne  l'excitoitdavan-  <c 
tage  k  l'amour  de  Dieu  que  cette  peu  c€ 
t  ée  de  l'eûfer>dont  il  £e  r  ccônoiSoit  û-"' 


«  6  ta  vie  de  S. François  de  Éorgïa, 
*>  digne  ,  &  qu'il  faVu  que  tous  ccu* 
»  qui  vouloient  vivre  faintement,s'étu- 
*>  diaffent  d'y  demeurer  fouvent  de  pen- 
"  fée  durant  leur  vie^poar  n'y  pas  fouf- 
»  frir  éternellement  après  leur  roott. 
Comme  le  diable  ne  hait  ri4n  da- 
vantage dans  les  Saints  ,  que  cette: 
humilité ,  il  donna  fouvent  au  fervi- 
teur  de  Dieu5cles  marques  fenfibles  de- 
la  peine  qu'il  aivpft  à  (apporter  1& 
fienne-  Tantôt  cec  efprit  fuperbe  tâ- 
choit  de*  troubler  par  de  grands  bruits,  j 
&  par  le  renverfement  de  tout  ce  qui  j 
étoit  dais  fa  chambre,!es  melitations 
humbles  par  lefquclles  il  confideroit 
fon  néant  ,  &  fe  confondoit  devant 
Dieu;  tantôt  il  détournoit  des  aétions.  j 
les  plus  humiliantes  ,en  fe  faifant  vois  ] 
a  fui  fous  diverfcs  figures  horribles  & 
extraordinaires  ,  &  tantôt  enfin  il  fe. 
mocquoit  de  fon  humilité,  par  des. 
éclats  de  rire  ,  &  par  des  railleries.. 
Mais  le  Saint  vainquoit  toures  ces 
tentatfons  de  l'efprit  fuperbe,  par  des 
a&es  de  cette  même  vertu.  Ainfi  il  le 
chafla  quelque  fois,en  lui  difânt,qu'U 
«  ne  s'éconnoit  pas  qu'il  Vobftinât  k 
»  vouloir  demeurer  auprès  de  lui  ÔC 
>*dans  fa  même  chambre  ,  puifqu'ils 
avoient  été  fi  fouvent  d'accord  à  con- 
•*  tredire  Ea  volonté  de  Dieu  ,  Ôc  qu'ils 
V  ctoient  depuis  fi  long  te'^  rebelles. 
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ad  même  Maitre.Peadant  qu'il  fc  con- 
fondoit  devant  toutes  les  créatures 
dans  la  méditation,  félon  fa  coutume, 
il  enie.idit  vin  jour  une  voix  diftinûc 
qui  lui  dit  ;  Que  ne  te  ton  fonds*  tn 
ai-ffi  devant  moyt  &  rcconnoiflantque 
cette  voix  étoit  du  Pcre  du  menfonge; 
Je  le  feray  >  lui  dit-il*  malheureux 
j'aybicn  iaifon  de  le  faire,  puifque 
j'ay  offenfé  ,  it\on  Dieu,  plus  fouveat 
<l'jc  toy  miferable ,  qui  ne  laides  pas 
d'être  puni  de  ton  crime  par  des  fup- 
plices  éternels.  Il  fe  défit  encore*  de 
la  même  manière, de  cet  efprit  fuper- 
be  ,  qui  le  voyant  un  jour  occupé  a 
fervir  les  pauvres  dans  l'Hôpital  de 
Madrid  ,  le  prefenta  à  lui  fous  une 
figure  humaine,  S*  lut  dit  avec  fureur, 
Que  fais-  tu  icy  }  N'as  -  tu  point  de 
honte,étant  ce  que  tu  es,  de  demeurer 
ainfi  parmi  les  ordures  de  cette  vile 
canaille  ?  Le  Saint ,  à  qui  Dieu  avoir 
donné  un  difeernement  admirable  des 
efprics ,  reconnut  d'abord  ce  mauvais 
confciller>&  le  fitdifparoître  par  cette 
humble  réponfe  :  J'ay  biei  plus  de<c 
fujet  de  m'étonne*  quêtant  auffi  fa-  « 
çetbe  qOe  tu  Tes,  tu  daignes  venir  icy  cc 
prendre  une  figure  qui  ne  te  convient <c 
Ças  ,  pour  parler  à  un  homme  aufll <c 
miferable  &  auffi  grand  pécheur  que  «« 


Livre  Quatrième.         %  i  § 
dans  !  a  corfideration  de.  leur  néant. 
Car  ils  craignent ,  comme  dit  faint 
Grégoire,  ou  d'être  punis  plus  rigou-  ^  £ 
reufcir.ent ,  s'ils  ne  méritent  pas  ces  $# 
Ic'oanges  qu'on  leur  donnc,ou  de  per- 
dre le  fruit  éterrel  de  leur  vertu  ,  par 
urc  recompenfe  fi  vaine  &  de  fi  peu 
de  durée. 

C'étoit  là  l'humilité  de  nôtre  Saînr, 
donc  la  confufion  devant  Dien,l'hor- 
rcar  de  fes  pechcz,Ia  haine  &  la  hon- 
te de foy  -  même,  fembloit  toujours 
croître  à  mefare  qu'on  l'aimoit  ,  CC 
qu'on  le  rc^pecfcoit  davantage.  Il  pou- 
voit  dire  en  toutes  rencontres ,durant 
fa  vie  ,  où  il  receut  toujours  de  fi 
grands  honneurs, ces  paroles  d'un  Roi       g  , 
humble  :  Quand  j'ay  été  élevé  ,  j'ay 
été  en  même  tems  humiliéi  me  trou- 
vant^ caufe  de  cette  nouvelle  élcva- 
tion,dans  la  confufion  fie  dans  le  trou- 
ble. Il  difoit  a  peu  prés  à  ceux  qui  le  Creg. 
loiioient ,  comme  autrefois  un  grand  6i  i. 
Saint  Se  un  grand  Pape.  Quand  vous  %l c'  7* 
nV appeliez  l'orgaae  du  Seigneur,&  la 
lumière  du  monde,  Se  quand  vous  me 
parlez  du  bien  que  je  fais  à  beaucoup 
de  perfonnes,  c'eft  le  comble  du  mal- 
hcar  de  mon  iniquité ,  qu'au  lieu  d'en 
être  puni  en  cette  vie,  je  n'en  reçoive 
que  des  louanges  Se  des  éloges.  Son 
cçeur  étoit  dans  l'amertume  de  dans 


n  4  la  Vte  de  S.  François  de  Tlorglaï 
la  frayeur  lorfqu'on  lui  parloit  de  fes 
vertus,&  qu'on  luy  difoit  qu'il  paflbit 
pour  Saitu.Que  les  louanges  des  hom- 
mcs,difoit-  il  en  ces  occafions  ,  font 
trompeufes  &dangereufes3&  que  j'ay 
de  fujet  de  craindre  les  jugemens  de 
Dieu  après  ma  mort,puifque  ceux  du 
monde  toc  font  favorables  en  cette 
vie  ,&  que  l'Ecriture  nous  alïeiire  par 
tout  que  ces  deux  fortes  de  jugemens 
font  Ci  differens  &  fi  oppofez! 

Il  fe  fervoit  quelquefois  pour  fui* 
feftime  des  h©mmes ,  d'une  manière 
pks  fimple ,  &  qui  fauve  d'autant 
mieux  l'humilité  des  Saints  qu'elle 
;p aroîc  plus  naturelle  &  moins  recher- 
chée y  ce  qu'il  faifoit  non  feulement 
en  changeant  aJroirement  le  difeours 
à  la  première  occafion ,  qu'il  pouvoit 
trouver  de  le  faire  fans  trop  d'affe- 
dation  y  mais  encore  en  détournant 
les  elprits  de  fes  louanges  par  quelque 
rencontre  fubite  &  mrprenante  qui 
les  arrêtoit  tout- à- coup  ,  &  qui  por- 
toit  au  contraire  leur  penfée  fur  les 
fujets  qu'il  croyoit  avoir  de  s'humi- 
lier. Ainfi  ayant  été  une  fois  obligé, 
par  des  personnes  à  qui  il  ne  pouvoit 
rien  refufer,  de  prier  pour  un  poffedé; 
que  des  Prélats  &  des  Ecclefiaftiques 
très-  vertueux  n'avoienc  pu  délivrer 
pat  les  exoïci&ne5  ordinaires  de  l'E- 

giifc, 

* 
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glire>& Dieu  ayant  accordé  cette  vi- 
ftoirc  far  le  démon  à  fa  prière  >  d'a- 
bord qu'il  eut  mis  la  mai i  fur  la  tête 
de  ce  pauvre  homrae,&  qu'il  eut  pro- 
noncé ces  paroles  du  Sauveur»  In  no~ 
mincmto  ddmoni*  i\icient\  comme  tous 
ceux  qui  étoient  prefens,  étoient  fur- 
pris  de  cette  merveille,  l'attribuant  à 
fa  vertu  &  ï  l'efficace  de  fon  oraifon^ 
il  leur  dit  avec  une  confufion  qui  leur 
ûifoic  voir  la  peine  que  lui  faifoic 
l'cftimc  des  hommes  :  Ce  n'eft  pas 
merveille  que  le  diable  me  faye  ,  le? 
perfonnes  de  même  profeflion  ne  fc 
peuvent  fouffrir.  La  mienne  hclas  1  a 
été  trop  long-tems  la  même  que  celle 
du  dcmon,puifque  j'ay  été  comme  lui 
durant  plu  fleurs  années  un  tentateur, 
qui  ay  fervi  de  fcandale  aux  ames  ,  Se 
les  ay  portées  à  leur  ruine.  La  déli- 
vrance de  ce  pofledé  éclata  fort  en 
Efpagne*  8c  comme  on  en  dtmandoic 
fou  veut  des  particularités  au  Saint» 
ce  lui  c toit  toujours  autant  d'occaftons 
defe  confondre Juy -même,  ne  fe  con- 
tentant pas  d'attribuer  cette  grâce  à 
la  vertu  &  à  l'efficace  des  paroles  de 
l'Evangile  ,  mais  en  tirant  encore  de 
nouveaux  fu  jet  s  d'humilité-  Comme 
des  perfonnes  de  qualité  luy  en  par- 
taient ï  Medine  du  Champ  ;  Quand 
Uchofe>leur  dit- il  en  rougi  (Tant,  fer  oie 
Tome  IL  K 
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comme  vous  la  dites  >qu  elle  fi  grande 
merveille  y  auroit-  il ,  qu'après  que 
j'ay  fait  fi  long  -  tems  la  volonté  du 
diable  ,  il  eut  fait  une  fois  la  mien- 
ne ? 

Il  prit  encore  occafion  de  fe  con- 
fondre de  l'eftime  &  de  l'admiration 
des  hommes  ,  Iorfque  tout  le  monde 
accourant  pour  le  voir  dans  les  ruës 
de  Valladolid  ,1a  première  fois  qu'il 
y  parut  après  l'heureux  changement 
qu'il  a  voit  fait  à  Ognate  ;  il  difoit  au 
Perequi  l*accompagnoit,qu*il  croyoit 
M  que  ce  peuple  venoit  le  voir  par  cu- 
M  riofué  ,  comme  un  Eléphant  ou  une 
99  autre  bête  féroce  cnchaîi  ée.   Car  en 

effet,  lui  adjoûtoir-ii ,  quelle  bête  au  | 
M  monde  y  auroit  il  plus  fero:e  &  plus  | 
"  ennemie  de  toute  fujetion  raifonna- 
11  blc  que  je  le  ferois  ,  fi  la  mifericorde 
n  de  Dieu  ne  m'avoit  enchaî  lé  par  cet 
,f  h?bit  de  Reîigîcix  ,  fle  par  les  faints 
*}  vœux  de  la  Religion  ?  j 
Un  hardy  impofteur  ayant  depuis 
pris  fou  nom  ,  &  ayant  été  condamné 
aux  Galereîiparcc  que  par  cette  trom- 
perie il  a  voit  commencé  à  fe  faire 
(uivre  des  peiples,  dans  une  province 
d'Efpagnc  des  plus  éloigrées  de  la 
Cour  ;  le  Saint  prit  auffi  de  là  fujec 
de  s'humilier  ,  s'étortnant  qu'il  y  eut 
un  homme  aflez  fou,  pour  prétendre 
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.prétendre  acquérir  le  nom  de  vertueux 
ifc  de  faine, en  prenant  celui  d'un  août 
grand  pécheur  qu'il  l'étoit:  Si  ce  mi- 
lerable,difoit'  il,  a  mérité  les  galère* 

I>our  avoir  pris»  durant  peu  de  jours» 
c  nom  d'an  pécheur;  quel  fupplice  0 
ne  méritais-  je  point»moy  qui  en  porte 
le  nom»  0c  qui  en  fais  depuis  Ci  long* 
teins  les  aâtions > 

Mais  pour  mieux  voir  encore  de  4»; 
quelle  forte  cet  efprit  d'humilité  de-Sonéfe* 
yenoit  en  nôtre  Saint  plus  grand  Se  ¥acio* 
plus  merveilleux  >à  inclure  <m#il  étoit  2£r 
plus  honoré  de  Dieu  ou  des  hommes;  &  JSt 
il  ne  faut  que  remarquer  de  queUe  dîgnî- 
manière  il  Ce  comportoic  dans  les tcz' 
charges  k  dans  les  emplois»  où  il  cft 
beaucoup  plus  facile  d'oublier  fonycr*J^ 
néant ,  &  de  perdre  la  modeftie  inte  vanta- 
ri  cure  »  que  lors  qu'on  demeure  to&-  g«<  « 
jours  dans  la  fujettion. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  dangereux 
qu'une  vanité  conGurée  ,  &  qu'on  fc 
cache  k  foy •  même»fous  le  prétexte  de 
l'obefflanec  &  du  refpeft  qu'on  fc 
croit  obligé  de  faire  rendre  à  ion  rang 
&cï  fa  dignité.  Il  faut  cependant 
avouer ,  qu'il  fc  gliflc  de  cette  façon 
infenfiblement,fi  l'on  n'y  prend  gar- 
de »  parmi  ceux  qui  commandent  aux 
Semblées  les  plus  vcrnieufes,commc 
f armi  ceux  qui  fe  fentent  du  crédit 

K        X  y 


tiî  La  vie  de  S. François  de  B$r£ta9 
dans  les  petites  Republiques  ,une  vai- 
ne fuffifance  >  &  un  certain  faux  air 
d'authorité  ,  qui  eft  tout-  à  fait  con- 
traire à  la  fainte  humilité  &  à  la  fim- 
plicité  de  la  profeffion  Rcligicufe,  & 
qui  eft  capable  d'introduire  dans  la 
maifon  de  Dieu  ,  im  ufage  de  cérémo- 
nies affeûécs  ,  d'afliduitez  ,  de  com- 
pUifances  ,  &  de  ménagemens  hu- 
jnains ,  qui  caufent  enfin  la  ruïr.c  des 
Commun  autez  les  plus  faintes  &!es 
mieux  établies. 

Saint  Fraoçois  de  Borgia  n'avoit 
pas  renonce  au  fafte  &  à  la  grandeur 
du  fiécle^pour  en  demeurer  à  ce  degré 
fi  imparfait  d'humilité. Il  s'étoit  creu- 
fé  un  abyfme  jufqu'au  centre  du  néant; 
&  c'étoit  là  >  que  fe  confideiant  infi- 
niment au  deffous  de  tout  le  monde, 
il  prenoit  pour  tous  les  autres  ces 
fentimens  doux  fie  honnêtcs,qui  fiéent 
tant  aux  perfonnes  les  plus  élevées, 
&  qui  font  même  fi  effirarcs  pour 
leur  rendre  les  autres  plus  foûmis. 

S'il  perdit  fou  vent ,  malgré  lui,Ia 
qualité  de  fujet,lorfqu'on  le  mit  dans 
les  Charges  ,  il  en  conferva  toujours 
l'humilité  aux  yeux  de  Dieu  &  des  ho- 
nies  3  ou  plutôt  il  defcendoit  toujours 
plus  bas  à  mefurc  qu'il  fe  voyoit  ç!c- 
vé  plus  haut ,  &  Dieu  prenant  plaifir, 
fuivapt  la  maxime  de  l'Evangile  ,  à 
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l'cxaîtcr  mx  yeux  du  monde  autant 
qu'il  tâchoit  de  s'abaifler  >  il  prenoit 
plaifir  de  Ton  côté,à  s'abaifler  d'autant 
plus,que  Dieu  fembloit  vouloir  l'éle- 
ver. De  forte  que  ft  fon  humilité  fat 
fou  vent  f  jrcée  de  le  céder  au  delTein 

Îoc  la  Providence  Divine,avoit  defc 
:rvir  le  lui ,  en  le  mettant  pour  fa 
propre  gloire, dans  des  places  ic  dans 
des  emplois  honorables  j  il  fcmblc 
aaffi  qu'il  vainquit  en  quelque  forte» 
pour  parler  ainn  >  cette  même  Provi- 
dence, en  détournant  fouvent  parfes 
prières  d'autres  plus  grands  honneurs 
dont  il  étoit  menacé.  Il  les  craignort 
fi  fort,  que  voyant  diftin&ement  du- 
rant fes  Oraifons,  pendant  neuf  jours 
confecutifs,dans  lctcms  qu'il  délibé- 
rait s'il  fe  retireroit  chez  les  Jefuites, 
une  Mitre  qui  lui  pendoit  en  l'air  in- 
cefTammcnt  fur  la  tête,  &  par  laquelle 
Dieu  fembloit  lui  offrir  des  dignitez 
plus  grandes  que  ccUcs  qu'il  avoit 
quittées  ;  il  ofa  bien  protefter  à  fon 
Créateur  >  qu'il  n'acceptoit  la  grâce 
de  la  vocation  Rcligicufe  qu'à  condi- 
tion qu'il  le  conferveroit  dans  l'hu- 
milité de  cette  profeffion  ;  &  il  n'a- 
cheva de  prendre  fa  refolurion,  qu'a* 
prés  que  Dieu  lui  eut  fait  connoître 
qu'il  s'abcordoit  à  cette  demande ,  en 
feiGuu  difparoître  de  devant  fes  ycux> 
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«n  objet  fi  tcrriblc  à  un  cœur  huX* 
Pour  Jefus  .  Chrift.  Mai,  enfin  S 
ju  il  eut  détourné  ce  préfagc  par  l'et 
£«çe  de  fc,  humbles.  rierej oit  que 
fon  élévation  aux  Charges  de  fon  Or- 

fil  fcS  •  ^^«««t ,  comme 
tZ.  r tlu,-rêmc  P«fuadéjil  enévit* 

Tri  ï  ÏC  1C  î?alhcur' Car  bien  loin 
7  fc.lal<rcr  «lia,  pendant  qu'il  fi» 
dan»  a  newflfc  * 

ma  cet  efprir corrompu  du  mon? 
de,&accfaftefubtil  qui  s'i„troduit 
quelque-fois  ,  comme  nous  venon, de 
dirc,d autant  dus  facilement  jufque» 
dans  les  mutons  contrées  à  iWrni- 
htc  du  fils  de  Dieu,  qu'on  donne  aiî£ 
»em  à  des  manières  toutes  feculieres 
dcfauefaCourccàune  politique  hu. 

ce  &  d  humilicc  ;  il  „'cut  jamais  un 
«teneur  pliu  fimple ,  un  abord  phw 
faale,une  manière  de  ri vrc  phj|  ^ 
mode,™  ton  de  voix  plus  doîix,ni  une 
façon  de  par  er  moins  imperieufe.  H 
ara  encelal'e xempleï e  ro«  i« 
g-  grands  Saints  des  ficelés  paflèr! 

>        ^  faint  FrLçoS 
i  ^  humilité  avoir  été  ^ 

»enMatsTru?mmC,CP,andelafî^ 
ne.  Mais  il  finroit  encore  plu,  parti- 

&  du  P«e  Jacques  Laine*  fes  Lie- 
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«fleurs  dans  la  charge  de  General  de 
la  Compagnie  de  Jefas  ,  formant  avec 
une  étude  &  une  application  aimira* 
blc  toute  la  conduite  de  fa  vie  fur  ces 
deux  grands  modèles.  11  n'eutjcommc 
eux  ,  jamais  plus  de  modeftie  ni  plus 
d'affabilité  que  depuis  qu'il  fut  Genc- 
rai j  il  tenoit  après  eux  »  &  il  di  foie 
fouvent  aux  Pères  de  fon  Ordre ,  qu'il 
mettoit  dans  les  Charges  ,  que  les  Ci- 
jets  ne  peuvent  avoir  trop  d'humilité  <c 
&  trop  de  refpeft  dans  Vobcïflancc  ce 

Îu'ils  rendent  à  Dieu  en  la  perfonne  <c 
c  leur  Supérieur,  qui  en  tient  la  pla-  ce 
ce;  mais  que  les  Supérieurs  ne  peu-  ce 
veat  aufli  de  leur  côté  ufer  de  trop  de  et 
modeftie  »  ni  de  trop  de  bonté  &  de  ce 
condefccndance  >  pour  rendre  aifé  un  ce 
joug,qui  fans  ce  motif  Di vin,devien-  ce 
droit  auflS  infupportable  ,  qu'il  cft  ce 
doux  &  léger  dans  la  veue  du  premier  c« 
de  tous  les  Supérieurs >qui  commande  ce 
da  haut  du  Ciel ,  pendant  que  les  Su-  ce 
petieurs  Subalternes  intiment  fes  Or- 
dres fur  la  terre Jl  ctoit  fi  éloigné  de 
juger  que  l'humilité  ne  fut  pas  une 
ttrttt  propre  aux  Supérieurs  ,  qu'il 
croy  oit  au  contrai  te,  que  fi  elle  eft  ne*. 
cefTaire  à  tout  le  monde>elle  leur  con- 
tenoit  plus  qu'à  tous  les  autres  ,  8c 
fffl  fall  toit, comme  dit  faim  Bernard,  ^  g^g 
commander  humblement ,  pour  com- 
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in  Là  vît  de  S.Fraftçvh  Ht  Bèrgia; 
mander  Chêtiennemcnt.  Il  imitoit 
encore  en  cela  faint  Ignace  ,  qui  re- 
commande fi  particulièrement  >  dans 
fes  Conftitutions,cette  faime  humilité 

- 

à  tous  les  Supérieurs  de  fa  Compag- 
„  nie.  Ou  plutôt  il  imitoit  >  comme  ce 
%Tvn  5.  Saint  leur  recommande  fouvent ,  le 
»  gouvernement  doux  &  humble  du 
*>  Sauveur  n'exerçant  pas  fur  fes  inft> 

rieurs  unedomination  hautaine,  mais 
j,fe  feifant  le  modèle  de  tout  fontrou- 

*  »  peau ,  par  un  e  vertu  fincerc*,  &  portant  j 
*>  toutes  les  perfonnes  qui  déjendoient 

»  de  lui ,  à  la  perfeftion,  plutôt  par  l'e- 
3,  xemple  de  fa  douceur  &  de  fa  charitc> 
»  que  par  une  fe vérité  trop  affe&ée,  ou 
99  par  une  grande  multitude  d'ordres  Se 
»  de  règlement 

;     Toutes  fes  Lettres  aux  Pères  <îe  fa? 
Compagnie  ,  8c  tous  fes  difeours 

*  étoient  pleins  de  cette  humilité. Il  n'y 
-  exhortoit  perfonne  \  la  vertu ,  qu'es 

*  s'aceufant  de  ce  que  lui-même  il  cm 
manquoit  ;  il  n'y  avertiffoit  perfonne 
d'aucun  defaut,qu'il  ne  s'en  reconnût 
encore  plus  coupable  ,  ou  qu'il  no 
témoignât  de  la  honte  de  ce  qu'ans 
auffi  grand  pécheur  qu'il  le  croyoic 
étre3  étoit  obligé  de  mettre  ï  rcmat> 
quer  les  fautes  d'autrui  une  partie  dit 
tems  &  de  l'application  qui  lui  écoic 
neceflaire  pour  fe  corriger  des  fiea- 
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nés  :  Il  ne  faifoic  enfin  jamais  aucun 
a&c d'a.ithorité  qu'il  ne  raccompa- 
gnât d'une  humble  reconnoi  (Tance  de 
fes  foiblefles  ,  de  fon  incapacité  &  de 
fon  indignité  :  Et  il  paroiflbit ,  à  la 
manière  dont  il  le  faifoir,tant  de  (im- 
plicite Rdigieufe,  tant  de  (mcerité,& 
d'humilité  intérieure,  qu'il  n*y  avoit 
perfanne  far  qui  un  exemple  fi  admi- 
rable ne  fit  plus  d'impreffion  >  que 
l'éloquence  la  plus  vive  5c  fa  plus 
touchante*  &  l'empire  le  plus  abfolu. 

Non  feulement  le  Saint  prenort, 
comme  nous  avons  dit ,  eccafion  de  Jg^îJ 
s'humilier  ,  de  tout  ce  qu'on  faifoit  tifie 
pour  l'élever,  &  pour  l'honorer: mais  um^uc 
il  fembloit  même ,  quelque  admirable 
que  fut  fa  douceur  &  Ion  humilité, 
qu'il  oubliât  prefque  cette  même  ver-  \Uj 
tu,  pour  reje  ter  les  honneurs  qu'on  rcn<U 
voulait  lui  (aire*  Ainfi  il  répondoit 
avec  quelque  forte  de  fecherefle  te 
d'aigreur  $ux  lettres  où  on  le  tr  ni  toit 
avec  des  civiiitex  peu  convenables  k 
l'humilité  de  fa  protcffion,il  n'ouvroit 
pas  même,  &  il  renvoyoit  avec  indi- 

ration  celles  où  on  lui donnoit dans 
fufeription  quelqu'un  des  titres 
auf quels  il  a  voit  renoncé.  Un  homme 
de  qualité  ,  que  le  Roy  de  Portugal  J*J"^ 
Dom  Jean  III.  lui  avoit  envoyé  à  Ion  ^  ^ 
Jicmicr  voyage  de  Lisbonne  »  auffi-  Yalht 
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tôt  après  fon  arrivée  ,  pour  lui  faire 
des  complimens  de  fa  parc  »  lui  aiant 
donne  fouvent  le  titre  de  Seigneurie 
illuft r iffime  n'étoit  point  lafTe  du  che- 
»  min  :  Je  le  fuis  du  chemin,Iui  répondit* 
>»  il  »  mais  beaucoup  plus  encore  de  ces 
»*  feigneurics  que  vous  me  donnez  tC 
qui  ne  me  conviennent  nullement. Et 
un  Chirurgien  qui  le  penfoit  à  Porto 
pour  la  première  fois  ,  d'une  grande 
bleflurc  qu'il  avoit  rcccuc  à  la  tête  par 
la  chute  d'un  baluftre  ,  lui  difant  que 
fa  Seigneurie  avait  une  grande  playe^  j 
Vous  m'en  faites  ,lui  dit- il  >  une  plus  ; 
99  grande  par  vôtre  manière  de  me  par-*  j 
*  1er.  Il  rut  bien  de  la  peine  au  com- 
mencement >  a  accoûtumer  toutes  les 
perfonnes  de  la  Cour  d'Efpagne  ,  à  le 
traiter  avec  moins  de  cérémonie  & 
avec  moins  de  refpeft  qu'on  n'avoit 
fait  avant  qu'il  fût  Religieux.  Mais 
enfin  il  vainquit  en  cela  >  par  la  con- 
tance  de  fon  humilité  ,  l'obftinat  iont 
des  Grands  ï  l'honorer.  Tous  les  Sei- 
gneurs qui  venoient  le  voir  >  comme 
nous  1*  avons  dit  ailleur  s*d'ai>otd  qu'il 
fut  à  Valladolid,  lui  donnant  tous  les  i 
anciens  titres  qu'ils  lui  avoient  don- 
nez autrefois ,  6c  lui  rendant  les  mê- 
r-    mes  civilitex  qu'ils  lui  avoient  rcn«* 
dues  3il  n'y  avoit  rien  qu'il  ne  leur  dît* 
ni  lien  qu'  il  ne  fît  pour  les  empêcher  i 
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&  quand  il  ne  pou  voie  le  faire  par  Tes 
remontrances  >  il  fc  jettoit  ï  leurs  ge- 
noux ,  les  conjurant  humblement  au 
nom  de  Dieu  9  de  ne  lui  point  parler 
de  la  forte»  parce  qu'ils  faifoient  par 
là  injure  à  la  grâce  que  Dieu  lui  avoit  " 
faite  t&dônoienifu jet  de  croire,qu'iIs  » 
faifoient  plus  d'état  de  ce  qu'il  avoit €< 
quitté  >  que  du  bon  heur  qu'il  pofTe-  M 
doit  j  quoy  qu'il  y  eut  autant  de  diffe- <€ 
rence  de  l'un  ï  l'autre,  qu'il  y  en  a  du <f 
Ciel  ï  la  Terre,  On  Ta  veu  fouvent €f 
dans  fes  voyages  fe  détourner  de  plu- 
ficurs  lieues  ,  feulement  pour  n'être 
point  obligé  de  voir  des  perfonnes  de 
qualité ,  qui  lui  rendoient  ces  fortes  - 
d' honneurs3fic  il  faifoit  même  fouvent 
paraître  quelque  forte  ie  colère  par  fes 
regards  &  par  fes  geftes ,  à  ceux  qui 
tefufoient  de  le  traiter  comme  le  plus 
fimplc  Rcligie  x  -,  foit  en  le  diftin- 

f liant  pat  quelque  pla-e  plus  honora- 
!e,foit  en  lui  rendant  quelqu'unedes 
civilitez  dont  on  a  coutume  d'ufer 
avec  les  perfonnes  de  n  ai  (Tance. 

On  le  trouvoit  toujours  à  la  der- 
niere  pla.e ,  &  il  avoit  Ç\  bien  accoû-  ; 
tumé  toutes  les  perfonnes  qu'il  voyoit 
d'ordinaire  à  la  lui  céder,  qu'on  n'o- 
foit  plus  la  lui  difputer,  à  caufe  de  la 
peine  qjic  cela  lui  raifoit.Dc  forte  que 
ladesnicic  année  de  la  vie ,  quoy  que 
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pcrfonne  ne  fût  auprès  du  Cardinal" 
Alexandrin  ,  avec  plus  de  crédit  Se 
d'amhorité  que  lui ,  dan?  la  célèbre 
Légation  dont  nous  avons  parle ,  fie. 
qu'il  y  eût  le  principal  maniment  des- 
affaires  ;  on  eut  beaucoup  de  peine  à 
obtenir  de  lui  qu'il  mangeât  à  la  table 
du  Légat  dans  ces  voyages  ,  &  il  n'y 
confendt  qu'à  condition  qu'il  n'y  au^ 
roit  jamais  que  la  dernière  place ,  &c 
qu'il  y  feroit  toujours  debout  ,  de  1* 
même  manière  que* l'humble  S.  Fran- 
çois d'Affife  avoir  accoutumé  d'être 
autrefois  à  celle  du  Cardinal  d'Oftie.. 
Mais  l'on  ne  put  gagn er  fur  fon  hu- 
milité,qu'il  fit  auprès  de  ce  Cardinal 
dans  tcutes  les  occafions  d'éclat,  Se- 
aux cérémonies  publiques  ,  aucune 
entre  figure  que  celle  du  plus  pauvre^ 
Religieux. 

"4*  Il  cachoit  en  toutes  tencontrel 
Il  cache  avec  tant  de  foin  y  ce  qu'il  fembloit 
UI)t  avoir  lui-même  entièrement  oubliér. 
prut  *  ^  par loit  $  tout  le  mondé  avec  tant 
fcn  de  douceur  &  avec  une  affabilité  ff 
nota  &  fimple&  fi  peu  afFe£tée,queperfbnne 
fa  atif.  njcgc  pû  y  remarquer  Irmoîndre  refte 

paiTha-  ^c  ccctc  hauteur  de  naturel  ni  de  c  ette 
yniff  fierté  avec  laquelle  il  étoit  né,fic  dont 
les  perfonnes  de  qualité  ont  tant  de 
peine  à  fe  defairc,aprés  même  qu'elles 

icfoœ  défaites  dé  ttaw  leurs  autres 
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défauts.  Dcfortc  que,  quelque  peit 
confid  érables  que  fulTent  les  perion* 
nés  qu'il  voyoit  ôc  qu'il  entretenoit* 
elles  paroiffoient  toujours  l'être  beau- 
coup plus  que  lui ,  à  en  juger  par  ls 
manière  honnête,  &  par  l'humble  dé- 
férence avec  laquelle  il  les  t  rai  toit.  Il 
étoit  libéral  à  tout  le  monde  de  ces 
mêmes  titres  d'honneur  qu'il  ne  pou- 
voit  fouffrir  pour  lui-même;  il  ai  moi  c 
beaucoup  mieux  fe  méprendre,  en  les 
donnant  à  ceux  à  qui  ils  n'étoient  pas 
dûs  i  qu'en  les  refufant  ï  ceux  qui  les 
prctendoicnr,&  fon  humilité  fe  feiCbit 
une  joye  d'élever  ainfi,  par  ces  fortes 
Je  cinlitez  ,  tous  les  autres  au  deflus 
de  lui  ,  auffi-bien  que  de  fe  mettre 
far  le  refus  qu'il  faifoit  d'en  recevoir 
de  pareilles  ,  au  deffous  de  tout  le 
monde.  .  •„ 

Il  s'étoit  rendu  pat  \ï  fi  méconnoif-  u 
fable,  pour  parler  ainfi,  que  des  per-  p0fe  à 
fonnes  qui  ravoient  veu  &  qui  l'a»  demain 
voient  pratiqué  à  la  Cour  ,  s'y  tronr-  vai? 
poient  tous  les  jours,  le  prenant  pour 
tout  autre  que  pour  ce  qu'il  étoit.  Ce  cn  ca. 
ne  lui  étoit  pas  une  petite  faiisfa&i on,  chant 
en  ces  occahons,  d'éprouver  le  mépris  fon 
&  les  mauvais  traitemens  des  hom-  ^fy^ 
mes  ;  parce  qu'il  avoit  le  bon  heur  milite, 
d'être  un  pauvre  de  jcfos  Chtift.  IL 
loi  arriva  par  là  fouvem  de*  ayant*} 
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r es, qui  étoicnt,à  fon  gré,  d'heur  eufe» 
rencontres.  Je  n'en  choifiray  qu'une 
encre  plufieurs  autres  qui  fera  une 
preuve  illuftre  de  l'humilité  de  ce  fer- 
viteur  de  Dieu. 

Palîant  un  jour  de  Caftille  en  An- 
ialoufie  avec  le  Pere  Antoine  dcCor- 
doue\  Se  le  Pere  Baftamancc,  il  alla  à 
Sierra  Morena  loger  dans  unchôrel- 
lerie,où  il  n'y  avoit  qu'une  très  peci'c 
chambre  ou  l'on  pat  fe  mettre  à  cou- 
vert. Un  Cavalier  qui  étoit  arrivé 
avant  ces  Percs,  l'avoit  retenue  pour 
lui ,  Se  y  ayant  mis  fe  valifcs  ,  étoit 
enfui  te  allé  veir  la  Ville.  D'abord 
que  le  Saint  fut  arrivé  ,  ne  croyant 
pas  que  cette  chambre  fât  deftinée  k 
aucun  aaue  ,  il  y  entra  &  s'y  mit  à 
eenoux,  pour  y  faire  fes  pria es , félon 
la  coutume.  Le  Cavalier  l'y  trouva 
en  cette  pofture,&  le  prenant  pour  un 
Prêtre  hypocrite,qui  cherchoit  à  s'ac- 
commoder de  fa  chambre  par  cette 
apparence  de  pieté  5  il  vomit  d'abord 
contre  lui  mille  injures,  &  le  menaça 
de  le  chalTer  à  coups  de  bâton  ,  avec 
un  emportement  qui  eût  fait  craindre 
à  tout  autre, que  ces  mena  es  n'euflent 
été  auffi  tôt  fuivies  des  effets.  Le  Saint 
Técoûra  fans  s'émouvoir  le  moins  du 
roon.îe,  3c  demeurant  à  genoux,com- 
xae  il  étoit»  loi  dix  d'une  mania  e  fbtf. 
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douce  &  fort  firople ,  qu'il  lui  deman-  *• 
doit,pour  l'amour  de  nôtre  Seigneur, 19 
humblement  pardon  defon  inpruden-  u 
ce,  qu'il  n'avoit  pas  crû  que  la  cham-  <€ 
bre  fût  retenue  de  perfonne,que  bien-  «• 
loin  de  la  lui  ôter,il  la  lui  eût  donnée,  « 
quand  il  au r oit  été  le  premier  à  la  re-  « 
tenir;J&  que  pour  les  coups  de  baton>  «* 
dont  il  le  menaçott ,  il  étoit  tout  prêt «c 
de  les  recevoir,  Tes  péchez  ne  les  ayât  <* 
que  trop  méritez.  Le  Cavalier  conti-  •* 
nuant  cependant  de  crier  &  de  le  me- 
nacer avec  fureur  ,  fans  faire  d'atteiw 
tion  ï  fes  ci  eufes, plu  (leurs  perfonnes 
accoururent  à  ce  bruit ,  &  s'en  trou- 
van:  quelques-uns  qui  connurent  le 
Saint  &  les  deux  autres  Pères  >  ils 
dirent  leurs  noms  au  Cavalier  ,  donc 
la  fureur  fe  changea  tout  àr  coup  en 
une  confufîon  extrême*  Il  fe  jetta 
aufE-tôt  aux  pieds  du  Pcre,lui  deman- 
dant par  dan  de  fon  incivilité  &  de 
fbn  emportement  Xe  Saint  le  relcvanr 
&Pembraflant  tendrement,le  fit  affoir 
prés  deluy,&  lui  fit  toutes  les  careffes 
qu'il  eut  pu  faire  à  un  homme  à  qui  U 
eut  eu  beaucoup  d'obligation  II  lui c* 
dit  que  pour  cette  fois  fon  emporte- cc 
ment  n'etok  rien,  s'ctaat  adrefle  à  urcc* 
homme  qui  méritait  encore  de  plu*** 
mauvais  irai  terriens  ,  mais  qu'il  ne  <c 
Uiflkpas  de  prendre  garde  a  fe  tendre** 
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5>  plus  maître  de  fa  colère  >  &  à  s'ac- 
»  coûrumer  à  vaincre  les  faillies  de  foi* 

humeur ,  quelque  raifon  qu'il  crut 
**  avoir  de  fon  côté;  parce  qu'il  pourroit 
**  fc  méprendre,  en  îc  laiflànt  aller  à  fat 
»  paffion  dans  de  pareilles  rencontres, 
»  contre  des  gens  qui  ne  feroieat  pa* 
*>  ^uffi  dignes  de  ce  traitement  qu'il  le 
*>  croyoit  être  ,  au  lieu  qu'il  nefe  me- 

prendroit  jamais  y  en  profitant  de 

ces  occafions  de  fouf&ir  pour  Jcfus- 
"Chrift. 

44-       S'il  étoit  quelque  fois  obligé  de 

q^êllci  Parlcr  des  tcms  ^e  ^  favcu*  %  &  des 
©cca-  affaires  de  la  Cour  de  de  l'Etat  f  où  il 
fiom  avoit  eu  le  plus  de  pareil  le  faifoit  de 
kmltt  te[jc  fortc  qtt*on  ne  lui  entendoit  ja- 
mais mefler  parmi  tout  cela  aucu» 


telle  forte  qu'on  ne  lui  entendoit  ja- 

H  le 

"bHgé*  mot  de  fes  anciennes  grandeurs  >  &  il 


de  fc    donnoit  un  tour  fi  modefte,  à  ce  qu'il 
^  difoit,  qu'il  fembloit  que  ce  fut  un 

trTSt01"  autrc  dont  il  Parlât>  &  <P*€m  ,nc  P01^ 
de  dire  vo*r  j°gcr  ^c  ^  <lu  *1  eut  été  n*  Duc,ni 
fon  Vice  Roy  ,  ni  Grand  d'E%agne,  ni 
nom.    grand  Efcuyer  de  l'Impératrice. 

Il  n'y  avoit  que  trois  forces  d'occa- 


- 

y 

nonce.  L'une  étoit  pour  être  traité 
comme  un  mort;  parce  que  les  MclTes 
&  les  prières  qui  écoient  fondc'es  à 

Gaadic,  pour  les  Ducs  de  Gan4i*  <k* 
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fimts  fe  difoient  pour  lui  com^e  pour 
fes  Predescfleurs  ;  foie  qu'il  voulût,, 
par  ces  cérémonies  mortuaires,  qu'on 
rcnoavclloit  pour  lui  tous  les  jours» 
être  averti  de  fe  tenir  prêt  à  paroître 
devant  Dieu,  comme  plu fieurs  Grands 
Princes  l'ont  voulu  erre  ,  par  la  con- 
ftruftion  de  leur  fepulchrc  ,  ou  par  la 
vea'é  de  leur  cerceuil  t  qu'ils  a  voient 
toujours  devant  les  yeux  ;  foit  qu'il 
crûr,  comme  Charles-  Quint  ou  com- 
me Albert  le  Grand ,  qui  fe  faifoient 
ainfi  faire  leurs  obfequcs  de  leur  vi  H*"* 
\ant,  &  comme  quelques  autres  Do- 
ftcurs  i  ont  crui  qu  on  peut  rachepter  mjj: 
par  avance ,  par  voyeic  fuffraçe ,  les  unfiit. 
peines  qui  feront  deu'es  au  pèche  après  v*- 
la  mort ,  &  offrir  pour  les  vivant  les 
Me(Tcs,qui  ont  coûtume,felon  l'ufage  ^ 
ordinaire  de  l'Eglifc  >  de  n'eftre  dites 
que  pour  les  ames  des  défunts. 

Nôtre  Saint  fe  fouvenoit  encore  de  - 
fes  grandeurs  paffées  ,  &  s'en  fervoit 
pour  s'humilier  davantage  ,  lorfqu'ifc 
voyoir  refafer  ou  qu'il  refufoitluy- 
même,de  recevoir  dans  fa  Compagnie 
des  fujets  qu'on  n'y  jugeoit  pas  pro- 
pres. Voilk,difoit-ii  alors,  \  quoy  me 
fert  d'avoir  été  en  quelque  confidera^- 
lion  dans  le  monde  >par  une  n  ai  (Tance 
a  laquelle  je  n'ay  rien  contribué.  J*ay 
bien  à  remercier  notre  Seigneur  de 
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m'a  voir  donné  ics  vains  titres  dont 
je  me  fuis  défait  par  fa  mifericorde* 
puifqu'ils  m'ont  fervi  à  être  receu 
îans  fa  Compagnie,  &  que  manquant 
de  toutes  les  quaîitez  neceflaircs  pour 
;  ~  me  faire  enrôler  dans  cette  fainte  mi- 
lice, on  a  eu  la  bonté  de  regarder  pK*. 
tôt  ce  que  je  quittois  ,  que  de  quoy  | 
j'écois  capable. 

Il  y  avoit  enfin  une  troîfiémc  forte 
d'occafions,ou  pour  fatisfairc  à  la  dé- 
votion qu'il  avoit  d'offrir  tous  les 
jours  le  Divin  facrifice  de  la  Meiïe,  il 
permettoit ,  quoy  qu'avec  bien  de  la 
peine  ,  qu'on  l'appelât  par  fon  nom. 
Qjand  des  Curez  qui  ne  le  connoif- 
foient  pas  ,  lui  refafoient ,  dans  fej 
voyagesja  permi  ffion  de  célébrer  dans 
leur  Eglife  ,  il  difoit  avec  un  fouris 
modcfte,àceux  quil'accompagnoients 
Voyez  fi  vous  jugez  à  propos  de  nous 
fervir  du  bras  feculier^puifquc  le  droit 
Ecclcfiaftique  &  nos  prières  ne  peu- 
vent rien  obtenir.  Mais  on  recon- 
noi(Toit  en  même  -  tems  ,  ï  la  honte 
cu'il  avoit  de  devoir  cette  grâce  à  i 
des  grandeurs  qu'il  avoit  méprifees, 
qu'elle  lui  coûtoit  incomparablement 
«avantage ,  que  fi  on  l'eut  accordée  à 
fes  prières  &  à  fes  foâmiffions  les  plus 
humbles. 
Il  touloit ,  hors  de  ces  rencontres^ 
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Savoir  aucunes  marques  de  nai (Tance 
ni  de  dignité  ,  &  écre  traitté  fans  di- 
ftinftion,  comme  un  homme  de  rien» 
inconnu  ï  tout  le  inonde  ,  ou  eonnit 
feulement  par  fes  défauts  &  par  tout 
ce  qui  pou  voit  le  faire  méprifer.Il  ne 
wenoit  point  d'autre  nom, après  qu'il 
fut  Jefuite,que  celui  de  Pécheur  ,  ôc  il 
fignoit»à  l'exemple  de  quelques  autres 
grands  Saints,toutes  les  Lettres  qu'il 
écrivoit  en  ce  tems-là,dont  il  enrefte 
plufieurs  ,  Franfiit  Pécheur.  Mais  S* 
Ignace  lui  ayant  témoigné  defirer  qu'il 
évitât  cette  fingularité  ;  il  vainquit  fa 
propre  humilité  par  celle  avec  la- 
quelle il  obcïffoit  à  fon  Supérieur ,  8e 
il  fe  contenta  toujours  depuis  de  fig* 
ncr,  Fnmpmfin*  y  ajouter  autre  cho- 
fe.  Il  ne  voulait  point  être  nomm£ 
autrement  ,&  il  avoit  fi  bien  accoûta- 
mé  tout  le  monde  à  ne  le  point  appe- 
ler du  nom  de  fa  mai  fon  ,  que  cela; 
paffa  en  ufage  iant  toute  l'Efpagne, 
comme  nous  le  voyons  encore  par 
toutes  les  lettres  qu'il  recevoir  ,  par 
fes  ouvrages  de  la  plufpart  des  auteurs 
de  ce  tenns-  là  qui  ont  parlé  de  Iui,& 

Îar  ceux  entre  autres  de  faint  e  Therc- 
:  èc  de  Grenade  »  où  il  n'eft  point 
nommé  autrement  que  le  Père  Fr** 
fois. 

Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner* 


ï;4^  *?'  *  ^ Frâfif$h  de  Horgtai 
4i*  b  qu'ayant  les  fentimens  de  luy  même* 
Ilpratî.  qUC  nou$  y^ons  de  dirÊ  ,  &  voulant 
tcVfo*"  ^retraite  de  1*  forte  de  tout  le  mon- 
cciiW  ^  >  ^  fefuc  mis  Ct  fort  ai  deffus  des 
nailii-  jugemens  des  hommeVju'ti  prit  tant 
u°n#.   jc  plaifir  dans  les  a&ioiis  les  plu* 
humbles  ^  &  qu'il  pratiquât  avec  tant 
die  foin^durant  toute  fa'  vie  ,l' humilia:- 

Mp  %7  t*on  cluc  ^nt  Bernard  &  ^cs  adtrci 
'  '  Pères  de  te  vie  fpiritucllc  ,  affeureht 
être  un  moyen  nereffairepour  acqué- 
rir &  pour  confcrve'r  Phvtmvlité.îlne 
fera  pas  befom  que  nous  le  faffions 
voir  icy  en  particulier  par  pinfîeuri 
exemples  de  fa  vie  >  puifque  fon  hi- 
ftoire  en  eft  jufqu'à  maintenant  prêt» 
que  toute  compofée.  Nous  l'avons  v& 
dans  tous  les  teins  ,  depuis  qu'il  fut 
Religieux  ,  en  quelque  confideratio» 
qu'il  fut,  à  quelques  emplois  qu'il  fe 
vit  clevé>quclqirc$  grandes  que  fuflent 
les  incommodités  de  fa  veillcflc,s'hu- 
milicr  jufqu'k  fetvir  fes  frères  ,  dans 
tontes  les  fondions  les  plus  baffes ,  Se 
où  l'on  employé  les  plus  vils-  mereew 
naires.  Nous  l'avons  vu  fans  ceflfe 
proftemé  \  leurs  pieis  pour  les  leur 
baifer , &  pour  les  prier  de  lui  pardon* 
ner  les  mauvais  exemples  qu'il 
croyoit  leur  avoir  donnés  ;  demander 
ibuvent  l'aumône  de  porte  en  portes 
te  porter  1  a  beface  devant  fes  proches* 
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&  devant  les  perfonnes  dont  il  <?toit 
le  plus  connu  ;  demeurer  8c  loçcr  or- 
dinairement parmi  les  pauvresses  fer- 
vir  avec  refpe<a,penfcr  leurs  playes, 
leur  laver  les  pieds»  Se  nettoyer  leurs 
immondices  dont  on  le  voyoit  quel- 
quefois enfuite  tout  couvert.Jc  pour- 
vois dire  encore  icy  qu'on  lui  voyoit 
prendre  plus  de  pïaifir  à  pratiquer 
toutes  ces  humiliations  pour  Jcfus- 
Chrift, qu'il  n'en  avoiteu  auparavant 
às'acquiter  des  emplois  les  plus  ho- 
norables de  la  Cour  j  qu'il  garda  toiU 
jours  Gl  coutume  d'aller  de  tems  ca 
tems  par  les  villages  &  par  les  rues 
<k>  viiles,1a  clochete  à  la  main,  pour 
aflemblcr  les  enfans,  &  pour  leur  ap- 
prendre les  principaux  articles  de  nô- 
tre fainte  foy  ,  qu'il  prefla  (es  fupe- 
ïicurs  de  l'appliquer  à  enfeigner  à 
Cordouc  3  la  plus  baffe  clafle  de  la 
Grammaire, &  qu'on  ne  put  le  détour- 
ner d'entreprendre  un  exercice  qui  eft 
fidificile  &  fi  meprifé qu'en  fe  fervant 
&  fon  humilité  même  ,  pour  l'empê- 
cher de  s'humilier  de  la  forte,  &  en 
loi  perfuadant  qu'il  n'etoit  pas  capa- 
ble de  cet  employ,&  qu'il  feroit  tort 
à  la  réputation  de  fon  Ordre,  &  à  l'a* 
Vanccment  des  enfans  qu'on  lui  don- 
nerait à  enfeigner. 
Mais  je  ne  pourrais  defeendre  dans 
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tout  ce  détail,  fans  faire  d'autant  plus 
u       de  tort  à  l'éclat  de  fon  humilité ,  que 
je  m'arrête  roi  s  plus  de  tems  à  en  par- 
ler j  puifquc  je  ferois  toujours  enfin 
obligé,  après  en  avoir  rapporte  beau- 
coup de  marques  particulières  ,  d'en 
omettre  encore  un  tres-grand  nombre 
d'autres  du  moins  auffi  confidcrablcs, 
dont  fa  vie  ctoit  toute  pleine.  Tant 
il  étoit  perfuadé  de  cette  vcrité,qu#o» 
voit  en  une  de  Tes  lettres,&  qu'il  tl- 
choit  fi  fouvent  d'imprimer  dans  les 
cfprits  de  tous  ceux  qui  vi voient  fous 
fa  conduite  :  Que  fi  les  Religieux  ne 
furmontent  &  ne  foulent  aux  pieds 
la  fumée  du  vain  honneur  &  de  la 
propre  cftime  ,  ils  feront  eux  mêmes 
lurmoinez&  foulez  aux  pieds  par  les 
»,  ennemis  de  leur  falut,&  ce  (Ter  ont  d*é~ 
»  tre  les  difciplcs  de  celui  qui  a  dit  de 
*>  lui-même,  qu'il  étoit  doux  &  humble 
»  de  coeur  ,  &  qui  cft  venu  fan  ver  le 
monde  par  l'humilité. 
4*.        Un  effet  ordinaire  de  l'humilité, 
Sonab-  c»cft  lafoâmiffion  &  l'obeï(Tancc  aux 
Se8foCit  puiflances  icgitimes,qui  ont  l'autorité 
même  "  de  Dieu  entre  les  mains  ,  &  dont  il  a 
par  Po-  dit  lui-même;  quiconque  vous  obeït 
bf  ïffan-  il  mJ  obéît,  &  quiconque  vous  mepri- 
*c  *    fe ,  il  me  méprife.  Cette  dépendance 
moiu    patfaite,par  laquelle  un  homme  s'af- 
pour    fujettit  à  d'autres  ,  pour  l'amour  de 
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l'auteur  de  toute  puiflanec  &  de  toute  cet* 
domination,fait  naître  dans  les  coeurs»  vert* 
comme  difent  les  faines  Pères  ,  con-  ^  /  u 
ferve,  nourrit  &  entretient  toutes  les  ^4 
autres  vertus  ;  elle  renferme» félon  S. 
Thomas  &  S.  Bonaventurc  ,  toute  la  Jf*  f 
pcrfcAioa  Religicufe  :  de  forte  que  f  JJf # 
quelques- uns  des  plus  faints  Ordres  «wf.fc 
Religieux  ne  font  point,  par  cette  ?r^- 
ftûfon,  d'autre  vœu  à  leur  profeflion  rai  c  l°- 


Kegie.  Aum  peut-on  dire  que  c'eft  le 
thef  d'oeuvre  de  l'abnégation  inte-  c  *» 
ricurc,  que  c'eft  la  plus  grande  de  tou- 
tes les  vi&oires  qu'on  puifle  rempor- 
ter fur  l'amour  propre,  que  c'eft  enfin 
la  feureté  la  plus  infaillible  qu'on 
puiffe  avoir  contre  toutes  les  attaques 
de  nos  ennemis  %  contre  les  dérégle- 
rais de  la  propre  volonté  ,  Se  contre 
le  poifon  Icla  maglinitédu  peché. 
Nôtre  Saint  faifoit  tantd'érat  de  cet- 
te entière  abnégation  de  Ùl  propre 
volonté  par  l'obeïlTance  ,  qu'encore 
qu'il  confî  lerât  dans  toutes  fes  aftions 
les  divines  vertus  du  Sauveur,&  qu'il 
n'cn  fit  aucune  que  dans  la  veac  de 
les  imitcr>il  s'attachoit  pourtant  tou- 
jours particulièrement  à  confilcrer 
8c  ï  fuivre  cette  admirable  obeïffance, 
par  laquelle  ce  Roy  des  Anges  à  voulu 
*VIujcttir  aux  hommes ,  &  perdre  1a 


*     I*  vie  de  S.Frtnfoa  de  Bortf*, 

idcplutôt  que  de  perdre  cette  divine 

>ertu  ,  fe  faifant  obeïffant  jufqu'à  U 

.  mort  de  la  Croix.  Il  comparoit  d'or- 

'**  dinairc  i'obeïflancc  des  Religieux ,  3t 
99  --  -         *      ■  ' 


un  excellent  vaifleau  ,  dans  lequel  ils 
•*  font  feurement  &  paifiblement  leur 
courfe,  Ctns  intcrruption>&  même  en 
dornrçmtjfur  la  mer  orageufe  de  cette 
**  vie,  &  parviennent  infailiblement  au 
m  port  d'une  heureufe  éternité.  Il  efti- 
moit  cette  vertu  fi  neceffairc  à  fa 
Compagnie, qu'il  avoit  accoutumé  de 
dire,qu*il  efperoit  que  Dieu  la  confer- 
veroit  toûjoar$,&  la  perfeftionneroit 
de  plus  en  plus  par  trois  moyens  dif- 
ferens/çavoir  par  l'ufage  de  l'oraifon 
&  des  Sacremens>parlcs  perfecutions 
de  fes  ennemis ,  &  par  Tobciflance: 
que  l'oraifon  &  le  faint  &  fréquent 
ufage  des  Sacremens  la  tenant  tou- 
jours unie  avec  Dieu>les  perfecutions 
des  hommes  la  feparant  Se  la  déta- 
w  chant  du  monde,  &  I'obciflance  la  te- 
fl  nant  unie  au  dedans  d'elle  même  ,  il 
n'y  auroit  point  de  dangers  dont  elle 
ne  fat  par* ce  moyen  à  couvert. 
47-      Je  ne  parlcray  point  icy  fort  au 
Son  o-  long  de  cette  obeïffance  fidèle  &  ref- 
bciflfaa-  pe^.ucafc  qix'il  rendoit  au  feint  Sic- 

PapTsc  gc  > n°n  P*us  Ve  ^c  cc^c  V^-  re.n* 
à  fon    doit  à  fon  Prince  ;  puifque  la  premic- 

Prin^,  rc  fat  la  caufe  de  &  mort>ÔC  qu'ayant 

employé 
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r«npIoyé  toute  fa  vie  à  la  féconde, 
avant  qu'iMut  Religieux,  il  en  donna 
encore  depuis  tant  de  marques  écla- 
tantes dans  toutes  les  occafions.le  di- 
ray  feulement ,  que  comme  l'uue  & 
l'autre  de  ces  puiflances  (buveraines 
établies  âc  Dieu  dans  l'ordre  politi- 
que &  dans  l'ordre  hiérarchique  ne 
peuvent  avoir  de  véritable  oppofi- 
tionjpuifqu'elles  font  toutes  deax  une 
participation  de  l'autorité  du  Royau- 
me de  Dieu.qui  ne  peut  avoir  en  foy 
de  divifion  ,  comme  la  vérité  même 
nous  l'afleurt  ,  nôtre  Saint  eut  toû- 
jours  le  bonheur  de  difeerner  par  cet- 
te netteté  de  jugement  que  la  fagefte 
divine  donne  aux  vrais  humbles,cettc 
entière  différence  entre  ces  deux  au- 
torité! ,  laquelle  on  ne  refufe  de  rc- 
wnnoître,que  par  et  qu'on  n'a  pas  le 
cœur  affez  fournis  à  l'Evangile ,  qui 
«ablit  avec  la  même  folidité  ,  & 
Chaire  de  faint  Pierre,  6c  les  Thrôncs 
«s  Rois. 

H  fçavoit  "fi  tien  accorder  la  puif- 
«nec  ipirituelle  avec  U  temporelle,& 
celle  du  Prince  dont  il  étoit  né  fujet, 
*wc  celle  du  faint  Siège  «fins  rien  ôtec 
4 1  une  ni  l'autre  ;  que  le  Pape  Pie  V. 
1uc  chacun  fçait  avoir  toujours  main- 
"jnu  les  droits  Ecclefiaftiques  avec 
P«s  de  fermeté  qu'aucun  autre  de  fes 
Tout  II.  L 


X4©  La  vie  de  S. François  de  BorgU, 
prcdcccfTeurs  ,  &  le  Roy  Philippe  VU 
qui  n'écoit  pas  moins  jaloux  de  fou 
autorité^  que  fa  vafte  puiflance  ren- 
voie beaucoup  plus  fier  ,  prenant  tous 
deux  une  égale  confiance  en  fa  fageffe 
&  en  fa  fiiciitc,lui  mirent  leurs  inté- 
rêts entre  les  mains  ,  pour  accommo- 
der les  conteftations  qui  naifloient 
tous  les  jours  en  divers  endroits  entre 
leurs  Minières  ic  leurs  Officiers  ,  au 
grand  (caudale  des  .fidèles.  Defortc 
qu'il  y  avoit  tout  fujet  d'cfperer,  que 
ft  la  mort  n'eût  prévenu  fes  pieux  del- 
feins  ,  il  eût  empêche  par  fa  pruden:e 
beaucoup  de  detordres  qui  font  arri- 
vez depuis, &  qu'on  voit  encore  arri- 
ver tous  les  jours  ,  dans  les  Etats  des 
Rois  Catholiques,  par  ces  diffentions 
fi  fréquentes.  Dumoins  fut-il  toujours 
oar  fa  conduite,  un  exemple  aux  Re- 
ligieux ,  qui  ont  quelque  attachement 
particulier  au  faint  Siège  ,  dans  les 
chofes  qui  font  de  fa  jurifdiftionjd'ca 
avoir  d'autant  plus  de  dévouement 
aux  volontez  de  leur  Prince,  aux  or- 
dre? duquel  ils  ne  peuvent  refifter,  fé- 
lon faint  Paul,  fans  refifter  aux  ordres 
de  Dieu  même. 

Ainfî  comme  il  obcïfîbit  avec  une 
application  &  une  pon&ualité  entière 
aux  commandemens  qu'il  receut  de 
divers  Papes  >  dans  les  occafions  les 
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plus  difficiles  ,  en  des  chofcs  qui  re- 
garioient  purement  le  bien  fpiriruel 
de  l'Eglifc  ,  &  le  falut  des  ames  ;  8c 
comme  il  fit  même  vœa  ,  ave:  une 
joyc  extrême  ,  d'aller  ,  s'ils  le  lui 
ordonnoient  ,  aux  Mi  (fions  les  plus 
éloignées  dans  le  nouveau  monde, 
facrifier  fa  vie  pour  la  converfion  des 
ïnfiicllc»  y  il  s'aquira  auffi  jufqu'à  la 
mort  de  tous  les  devoirs  d'un  bon  & 
fidelle  fujet.  Mais  ce  n'étoit  pas  en 
Vingcrant,  contre  les  règles  de  fapro- 
feffion  ,  depuis  au'il  fut  Jcfuite,  dans 
les  affaires  de  la  Cour  ou  de  l'Etat, 
dont  des  Religieux  élevez  ï  toute  au- 
tre  chofe  fc  trouvent  rarement  capa- 
bles, &  dont  il  vouloit  que  tous  ceux 
de  fa  Compagnie  cafTent  toujours  un 
tntier  éloigne  ment  ï  mais  en  parlant 
l  Charles- Quint  &  à  Philippe  lecond, 
8c  en  leur  écrivant  toujours  avec  cette 
franchife  Se  cette  vérité  fincerc  ,  que 
les  Princes  entendent  fi  rarement  ;  en 
.  recommandant  la  fidélité  ï  tous  leurs 
fujets  ;  en  engageant  particulièrement 
à  leur  fervicc  fa  famille  &  fes  enfans, 
qui  $*y  fignalerent  tous  ,  fuivant  fes 
exemples  &  fes  a vis; &  en  offrant  enfin 
à  Dieu  pour  eux  tous  les  jours  fes 
prières ,  comme  il  exhorcoît  tous  fes 
inférieurs  de  le  faire  aufli  chacua 
pour  leur  Prince» 

L  1 


nift  de  S.TrançéitdeEorgia, 

>*•      Ilfçavoit  encore  également  bien 

S&iC-  acco™cr  k  profonde  vénération  & 
fance"  l'obeïflance  exacte  >  qu'il  devoir  au 
aux  lucceflcur  de  faim  Pierre ,  avec  celle 
*Ivê-    -que  tous  les  Prêtres  .,  qui  ont  receu 

train  des  Evêques, 
vvieai-  -doivent  à  ces  fucceffeurs  des  Apôtres, 
mu.     &  *  ces  Princes  de  iJEglife.B7en-  loin 
•que  cette  dépendance  qu'il  a  voit  du 
faint  Siégé  ,  pût  écre  ,  félon  lui ,  un 
prétexte  pour   perdre   celle  qu'on 
doit   avoix  des  Prélats  ,  &  pouf 
ïien  entreprendre  fur  leur  authorité 
&  fur  la  conduite  fpiriiuelle  des  âmes, 
que  Dieu  leur  a  confiée-,  il  croyott 
que  tous  les  Privilèges  des  Religieux 
tic  dévoient  leur  fervir  qu'autant  que 
ces  premiers  Miniftres  du  Dieu  vi~ 
vant,i'agreroient,&  qu'ils  pourroient 
par  là  mieux  coopérer,  à  leur  zelc 
tous  leurs  ordres, 

Ainli,  s'il  employa  d'un  côte  foh 
•crédit  auprès  de  Pie  V.  pour  faire 
confirmer  les  grâces  que  les  Papes 
-préceiens  avoient  accordées  à  fa  Com- 
pagnie pour  en  obtenir  de  nouvel- 
les ,  qui  étoient  neceflaires  aux  Pères 
de  cet  Ordre  ,  dans  le  grand  nombre 
d'emplois  differens  où  ils  font  ogcu- 
pez,pour%ie  falut  des  ames3  &  princi- 
palement dans  les  Miffions  des  na- 
tions infidèles»  il  avoir,  d'ailleurs,  juja 
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grand  foin  que  perfonnc  ne  s'en  fer*  , 
vit  au  fcandale  de  ces  mêmes  ames,- 
malgré  les  Evêques  ou  leurs  Giaads*- 
Vicairés.  Il  fçavoitque  faint  Igna:c 
ne  les  avoit  le  premier  obtenues  que 
dans  cette  veuë  ,  &  il  avoir  coûtume 
de  dire  comme  lui,quc  c'eut  été  fru- 
ftrer  le  faint  Siege,de  l'intention  qu'il  «c 
evoit  eue  en  les  accordant ,Qter  à  Dieu  ce 
même  la  gloire  qu'il  en  avoit  preten-  <v 
duë,&  fe  priver  foy-même  de  tout  le  cc 
fruit  qu'on  au  roi  t  dû  efperer  de  fes  ce 
peines  &  de  fes  travaux,  que  de  faire; 
un  fi  mauvais  ufage  de  fes  Privilèges. 
Mfoit  Couvent  aufli,commc  ce  grand  cc 
homme  ,  avoit  coûtume  de  dire ,  au  cc 
rapport  des  fidèles  hiftroricns  de  fa  (c 
vie,  qu'encore  que  peut,  erre  des  Rc-  tc 
ligieùx  d'un  se  le  plus  ardent  quedif-  <c 
cret  &  modefte  y  qui  choquoient  les<ç. 
Prélats,  ou  même  les  Magiftrats  ,  par  ' 
leur  peu  de  déférence ,  fiflent  quelque: 
bien  ,  ils  fâifoieat  en  même  tems  in* 
comparablement  plus  de-  mal  ;  qu'en 
Giflant  d'une  main,ilsdemolifîbient; 
de  l'autre  ;  &  que  s'ils  mettoient  une* 
fierre  k  l'édifice  fpirituëi  d<cl'EgUfe;, 
ilsen  ébranloient>&  en  faifoienr  tom- 
ber mille  autre*.  Il  rcftieîgnoit  par- 
ité rai  ton  ,  comme  lut  ,  ou  il  ôt oit 
tout  à  fait  l'ufage  de  ces  mêmes  Pri- 
$egS$  à  quelques  Pères  de  fa  Coro* 


*4+  t**>k  de  S.  Franc  oh  de  Borgi<h 
pagmc,  s'il  arrivoit  qu'il  eut  quelque 
îujetcîcfe  défier  de  leur  humeur  trop 
ardente ,  &  de  ce  zélé  indiferet ,  qui 
cache  quelquefois  aux  Prédicateurs  de 
l'Evangile ,  cette  vérité  fi  confiante 
dans  l'Eciiturcque  c'eft  de  leur  obéif- 
fance  &  de  leur  humilité  qu'ils  doi» 
vent  attendre  toutes  les  vi&oire* 
qu'ils  fouhaîtent  de  remporter  fur 
les  ennemis  de  la  Croix  du  Sau- 
veur. 

Il  vouloir  même  que  dans  les  con- 
teftations  qui  pourroient  arriver, 
quelque  droit  qu'euflent  de  leur  côte 
ces  Pères ,  ils  ne  le  dirputa(Tcnt  &  ne 
gagnafïènt  leur  caufe ,  que  par  leur 
modeftie  &  leur  foûmiffion  non  feu- 
lement à  l'égard  des  Evêques  mêmes, 
jnais  encore  à  l'égard  de  leurs  Vicai- 
res^ de  toutes  les  perfonnes  qui  au- 
toient  leur  authorité  entre  les  mains*. 
G'cft  là  l'cfprit  de  cette  Compagnie* 
qui  l'a  rendue  fi  cheie  &  fi  neceftaire 
aux  plus  zélez  &  aux  plus  fages  Pa- 
ftcurs  du  troupeau  de  Jcfus-  Chrift,  & 
qui  a  toujours  paru  fi  aimirablcmcnt 
dans  fon  faint  Fondateur  &  dans  tous 
les  premiers  Pères  de  cet  Ordre; mais 
qui  a  fur  rout  éclaté  dans  toute  la 
conduite  de  l'Apotre  des  Indes  faint 
Fr&nçois  Xavier  >  comme  on  le  voit 
encore  par  l'hiftoire  de  fa. vie,  &  par 


Digitized  by  Googl 


llvr$  Quatrième.  145 
fcs  Lettres. C'eft  par  laque  faint  Fran- 
çois de  Borgia  s'étoit  acquis  l'amitié 
de  tous  les  Pre'ats  de  fon  temsjquc  la 
plupart  des  étabiiflcmcns  qu'il  a  faits 
cnEfpagne  &  ailleurs,  ont  eu  le  bon- 
heur d'avoir  les  plus  grands  &  les  plus 
faims*  veques  de  leur  fiecle  pour  leurs 
Fondateurs  ;  &  que  fa  Compagnie  a  fi 
fort  augmenté  de  tous  côrcz  le  Royau- 
me *a  Fiis  de  Dieu.  De  forte  qu'on 
peut  dire,  que  c'eft  à  cette  obeïlîancc 
de  notre  Sa;nt  ,.quc  l'Eglifedoit  tous 
les  fiutts  que  les  Percs  de  cét  Ordre 
onr  faits  de  fon  tcms,&  que  leurs  fuc- 
cc(Te  rs  font  encore  aujourd'hui  par 
tout  le  monde,  dans  un  fi  grand  nom- 
bre de  Diocefes ,  ou  leur  zélé  eut  été 
inutile ,  s'ils  ne  l'euflent  accompagné 
de  cét  efprit  humble  de  l'Apoftolat. 

Mais  on  peut  dire  que  l'obeïffence  4£ 
la  plus  merveilleafe  de  nôrrc  Saint,  *onJ?* 
étoit  celle  que  tous  les  Religieux  JJ'jJJ 
doivent  rendre  inceflatnmcat  à  leurtoutci 
ïcgle  &  à  lears  fuperieirs,&  que  faint  les  ac- 
Hierôme  appelle  une  fouvera!ne  ii-  tionsdr 
bertc,parce  que,com me  il  dic,i'hom-k  y£ 

me  en  s*  y  foû  nettant  parfaitement, SionT 
devient  prefqueimpc -cable, &  entie  ln  m 
rcnent  exempt  de  la.  (erntude  du  pe  M>n*X 
ché,qui  ne  t>eut  venir  que  du  mauvais c  6m 
ufage  de  la  liberté.  Pour  faire  voir  le 
faukncnt  de  faint  Fiauçoisde  Borgia 

L  4 
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La  vte  Jt  S&ranfoh  de  Borgiti 
fur  cette  obeïflancei&  fur  cette  régu- 
larité^ qui  fait  tout  tordre  &  tout  le 
bon- heur-  des  Gommunautez  Reli- 
gieufes  ,  il  ne  faut  que  rapporter  les 
propres  parolesjd'une  lettre  qu'il  écri- 
ât à  fes  inférieurs,  étant  General  de> 
.  fa  Compagnie,  pour  les  exciter*  tou- 
tes fortes  de  vertus.  Voicy  comme  il 
leur  parle  de  celle  làfc  Pour  ce  qui  re- 
garde,  dit-il  >  PobeïfTance.  qui  eft  I*l 
"marque  par  laquelle  nôtre  Compag- 
yy  nie  veut  principalement  être  diftin- 
y>  guée,  &  qui  eft  comme-fon  principal  ' 
>y  ooulevart  j  que  n'aurois  •  je  point  à- 
"  vous  dire  de  cette  excellente  vertu?  - 
w  Mais  parce  que  vous  avez  fur  ce  fujet 
la  lettre  de  nôtre  bien  heureux  Perc- 
'*  Ignace  >  qui  eft  non  feulement  très* 
*>  utile  ,  mais  qui  ne  peut  être  a(Tez  ai- 
mirée  3  &  qu'on  ne  peut  rîen  ôrer  ni 
>*  rien  ajouter  à  ce  quMl  y  dit  j  je  vous 
renvoyé  à  ce  chef-  d' oeuvre  avec  ce - 
y>  feui  mot  de  l'Evangile  ,  Hoc  fac  & 
vives  i  Faites  cela  ,  &  vous  vivreyj. 
Car  nous  devons  être  bien  perÇuadez> 
que  fi  nous  pratiquons  ce  qui  eft  con- 
»  tenu,nous  ferons  de  véritables  enfans  . 
d'obeïffancc. 

» 

**  On  ne  peut  porter  Pobeïflance 
plus  loin  que  la  porte  nôtre  Saint,  par 
cét  avis  qu'il  prend  pour  lui-même 
en  le  donnant  aux  autres  j  puifqu'il 
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ff'cn  veat  pas  une  moindre  que  celle 
que  recommande  S.  Ignace  dans  cette 
lettre  a^mirable>où  il  fait  voir  ,  au(îi 
bien  que  " dans  fes  Conftttutiorxs  &c 
dans  les  avis  qu'il  laiffa  en  mourant  à 
fes  enfans  ,  &  qu'il  di&a  comme  fon 
tçftamçnt  de  dernière  volonté  j  que 
I*obeï(lance  doit  non  feulement  feu- 
mettre  &  ajufter  toutes  les  a&ions  fc 
extérieures  ,  mais  encore  le  cœur  ,  la  iç 
volonté  &  l'efprit  de  l'inférieur,  à  la  <c 
volonté  &>à  l'efprit  de- fon  fuperieur; fc 
ou-plurôt  y  qu'elle  doit  le  priver  de  Cc 
toute  a^ion  ,  déboute  volonté  &  de  cc  r; 
tour  jitgemetft  propre  ,  ne  le  faifant  c<  |? 
agir,  vouloir  &  juger,  dans  toutes  les  «  •  | 
chofesoù  il  ne  paroit  point  de  péché,  «•  4  1 
que  pat  l'impreflron  qu'il  reçoit  de 
la  volonté  Se  du  jugement  de  ion  Su- 
periear,qui  lui  tient  la  place  de  Jefus- 
Chrift •même;'  Cétoit  là  l'obeïllance 
que  notre  Saint  recommandoit  ,  &  : 
qu'il  defiroit  voir  dans  fa  Compagnie, 
k  c'étoit  auffi  celle  qu'il  pratiqua  1 
toujours  lui  même. 

On  ne  peut  dire  avec  quel  refpect,  & 
quelle  Hieiité  &  quelle  exaftirtide,  Jjj^ 
il  garda  toujours  toutes  les  Confti-  cc  aujc/ 
étions  &  les  Obfervancesde  fa  Corn*  com- 
pagnie ;  &  il  faudroîr  compter  tous  mrioa* 
fe  pas  y  rapporter  toutes  fes  paroles,  *f  *- 
&%c  le  récit  de  toutes  les  moindres 
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i4&       vie  de  S.Franfoh  de  Borgla^ 
avions  de  fa  vie,  pour  ea  faire  vofr 
toutes  les  preuves  y  puifqu'ii  ne  fai- 
foir  &  ne  difoit  rien  ,  que  fuivant  ces 
faintes  loix  dreflees  avec  tant  de  foin 
&  tant  de  lumière  furnaturelle ,  par 
le  faint  Fondateur  de  cet  Ordre,  dans 
lefquelles  les  fouverains  Pontifes  ,  Se 
tant  de  grands  Hommes  de  ce  tems-  1k 
reconi  urent  une  conduite  merveilieu- 
fe  del'Efprit  divin  ,  &  que  le  grand 
Cardinal  de  Richelieu»  pour  citer  un 
Autheur  plus  prochedu  tems  où  nous 
fbmmes  >  admiroit  fouvent  comme  Ie^ 
chef  d'œuvre  d'une  Politique  toute 
fainte  &  toute  évangelique.  Nôtres 
Saint  aimiroit  plus  que  perfonne  ces 
Coi  ftitutions,  cela  a*loit  jufqu'à  une 
cfpece  de  culte  religieux  &  de  vene^ 
katiou:il  n'en  parloit  &  n'en  écrivoit 
qu'avec  des  marques  d'un  profond: 
rcfpe&yU  les  appeloit  r  Oeuvre  de 
Dieu  &  il;  les  re  eut  en  Efpagne  de  bu 
part  de  faint?  Ignacecommc  un  fecours 
venu  du  Ciel  >  pout<  défendre  >  ainfr 
qu'il  difoit ,  fà>  Compagnie  de  toutes 
fortes  dJennemÎK.Tr  les  lifoit&les, 
meditoic  fans  cefle  ,  it  on  re^herchoic 
Te  prit ,  il  pefoit  &  ex  amihoit  toutes, 
les  vertus  qu'on  exerçoit  en^  les  pra- 
tiquant,  &  pour  en  faire  voiH'fcn- 
ticre  conformité   aux  confeils  &  à< 
tefprit  dç  l'Evangile*  il  avoit  fait  un 
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Livre  Qbatriêm**  14$ 
fort  bel  ouvrage  ,  que  fes  derniers 
voyages  l'empêchèrent  d'achever. 

Mais  il  ne  vouloit  pas  qu'on  en 
demeurât  à  cette  (impie  a  Uniration: 
Je  vous  exhorte  tous,  écrit  il  aux  Pe-  cc 
tes  de  (on  Ordre ,  &  je  vous  conjure  cc 
de  tout  mon  cœur ,  de  ne  vous  pas  4C 
contenter  délire  feulement  les  chofes  cc 
qne4prefcri  vent  nos  Confti curions,  ou  <r 
d'aienirer  l'Efprit  &  l'ordre  divin  qui 
j  éclate  pas:  tout>mais  de  vous  appli- 
quer avec  bien  plu*  de  foin  ï  les  ob-  ^ 
rcrver  ;  puifque  de  là  dépend  tout  le  <c 
fruit  fpirituei  que  nous  devons  défi-  f^ 
rer ,  èc  tout  nôtre  avancement  dan$ 

voyesdeDieu.  Non  feulement  il 
fit  publier  ces  faintes  Conftitutions- 
par  toutes  les  maifons  de  fa  Compa- 
gnie en  Efpagnc  &  dans  les  Indes»  dm 
vivant  de  faintIgna:e>Srdi*Pere  Lai- 
nez  :  mais  étant  lui  même  General, 
fon  premier  &  prcfquc  fon  unique 
foin  fut  d'en  faire  compofer  un  fom- 
maire  méthodique  >  qu'il  envoya  h 
tous  les  Supérieurs  de  chaque  mai- 
fon  ,  pour  en  rendre  la  pratique  plus 
»fce&  les  obligations  plus  prefentes.. 
Il  fit  encore  ,  à  ce  deflein  ,  mettre  cet 
abrégé  prefque  en  toutes  les  Langues 
du  monde,  afin  qu'é  ant  reluit  à  un» 
focs  petit  livre,  tout  fes  inférieur* 
Hck  le  Use  ea  tous  lieux ,  l'avoir 

L  6 
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»f  o  La  vie  de  S.FrMfùis  ii'Bàr$*t 
toujours  devant  les  yeux  ,  &  s'en  fer** 
vir  fans  ceÏÏe  comme  d'un  Supérieur - 
feus  intérêt  &  fans  paffion  qui  les  i 
accompagneroit  par  toutou  d'un  amîJ. 
fidèle ,  dont  ils  pourroient  prendre  n 
confeil  en  toutes  rencontres ,  Sedan* , 
toutes  les  a&ions  de  leur  vie. 

Cc'toit  comme  il  cnufoit  lui  même*  > 
réglant  toutes  chofcs  ,  foie  celles  qui  t 
regardoient  la  conduite  de  fes  infé- 
rieurs ,  foit  celles  qui  regardoient  fa? z 
propre  perfonney  fuivam  ces  faim  es»  . 
loix.  Il  mit  toujours  ce  Supérieur  ai* 
deffus  de  lui,  ne  s'éloignaut  jamais  de  : 
^    tout  ce  qu'il  . preCrri voit  ;  &c  il  s'ima- 
ginoit  aîrifi,  étant  General  de  fon  Or- 
dre, ne  le  pas  étrc,mai$  que  c'étoît  en- 
core S.Ignace  fon  bon  Pere,&  Ton  cheir 
Dire£tear,qui  Gouvernoit  cette  Com*  ~ 
pagnie  par  ces  admirables  - Confti Mo  - 
tions y  par  l'exafte  obférvatidn.def** 
quelles  il  y  ■  confexvûit  V efprit.de  ce  s 
faintXegrfla-eor  en  toute  fa  vigueur. 

$*em«*     ®n'  p^*°*&  i  apporter  plufieurs 
pics  de  .exemples de tette  fermeté  avec  laquel* 
fon      le  il  tnaintenoit  le  premier  cfprit  de  j 
obeïf-       Compagnie,  ôc -il  en  gardoit  &  fai- 
anx  *    ^Çg^rdetles  règles-  ;  mais  il  fofEra. 


 j.  d'en  dire  un  ou  deux  des  plus  remarw 

unions  quablesjôrqui  peuvent  ai fé ment  faire  • 
«*c  fa   juger  du  refte.Ii  y  a  une  Con&itutto* 
parmi  çeJks  de  cé*  Qsdre,  cgii defeag  J 
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irj  rien  recevoir  pour  les  ferviecs 

qu'on  y  rend  au  prochain  &  pour  les  • 

fôn&ions  fpiritueîles>  qui  puiflefem- 

bier  tenir  lieu  derecompenfe,  &  s'é* 

loigner  de  l'efprit  de  l'Evangile  ,  qui 

recommande  de  donner  gratuitement 

ce  qu'on  a  receu  en  pur  don  :  defbrte 

que  les  Pères  de  cette  Compagnie  ne 

peu vem\par  cette  raifon,  dans  la  foiv- 

dation  de  leurs  Collèges,  convenir  de 

recevoir  aucun  fonds  ftablejpourl'en*  - 

tretien  dc9  Prédicateurs,  des  ConfeC- 

feurs ,  outles  Profeflturs  de  Theolo-  j- 

gie.  Cela  fut  au  commencement  du  t  *j 

Generalat  de  nôtre  Saint  un  grand  .  N 

obftacle  à  -plu  fleurs  établiffcmens  ea  1 

Allemagne  *  qu'il  defiroit  extrême- 
ment^ qui  y  étoient  fort  neceflaires  « 

pour  la  gloire  de  Dieu  &  pour  le  bien 

del'Eglife.  UnPerc  de  cet  Ordre,qui  Lc  Ptfe-s 

y  avoir  toujours  eu  la  première  auto-  Hiei°~ 90 

nre  du  tems  de  S.  Ignace  &  duPere  dal^ 

Lainez,dont  l'un  &  l'autre  s'étoit  fc:>- 
vi  poar  expliquer  &  pour  publier  les 

Oonftitutions,&:  pour  établir  la  régu- 
larité dans  la  piufpart  des  Provinces  • 
de  l'Europe,  &  que  notre  Saint  avoit^  - 
cavoyc  à  ce  même  deffeia  dans  cd  ea  : 
fa  Septentrion,  fe  trouva  fort  emba- 
rafle  à  contenter  l'Evêqued^  Wirf-  - 
bourg  ,  &  le  Chapitre  de  Spire  ,  qui-, 
iè&oicat  faite  dans  ces  deux  ville*  > 
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'%} o  La  vie  de  S.Fr*nfûis  dr  Bôrgk*f 
toujours  devant  les  yeux  ,  &  s'en  fer** 
vir  fans  ceÏÏe  comme  d'un  Supcricuir- 
fens  intérêt  &  fans  paflion  qui  les  s 
accompagneroit  par  tout>ou  d'un  ami*, 
fidèle ,  dont  ils  pourroient  prendre  - 
confeil  en  toutes  rencontres ,  Sedan*  > 
toutes  les  a&ions  de  leur  vie. 

C'ctoit  comme  il  en  ufoit  lui  même*  > 
teglant  toutes  chofcs ,  foie  ceUes  qui  y 
regardoient  la  conduite  de  fes  infc-. 
rieurs  ,  foit  celles  qui  regardoient  fa tz 
propre  perfonne>  fuivant  ces- (aimes*  . 
loix.  Il  mit  toujours  ce  Supérieur  au 
defïus  de  lui,  ne  s'cloîgnaixt  jamais  de-  : 
^    tout  ce  .  qu'il,  prethri  vois  ;  Se  il  s'ima- 
ginoit  aînfi,  étant  General  de  fon  Or- 
dre>  ne  îe  pas étre>mais  que  c'étoit  en-;  . 
core  S.Ignace  fon  bon  Pere,&  fon  ches  - 
Dire£tear,qui  Gouvernoit  cette  Corn*  - 
pagnie  par  ces  admirables-  Conftit ac  - 
tions >  pat.l'exa&e  obfervadon.def-" 
quelles  il  y  conferycàt  l'efprit  de  ce .  * 
faintXegiiîa-  ecir  en  toute  favîf^eà*;  . 
2#cm«*     ®n   peurrok*  i apporter  plufieurs 
pics  de  exemples cletette  fermeté  avec  laquel* 
fon      le  il  maîntenoit  le S  pr  emier  efprit  de  * 
obeif-   fa  Compagnie,  ëc;iï  en  gardait  &  fai- 
aux*    ^î^garder  les  règles»;  mais  il  faflira, 
Confti-        dire  Un  ou  deux  des  plus  rem afw 
tutiens  qu  abl  es  >8c  qui  peuvent  ai  fié  m  eut  faire  • 
à*  fa   pger  dureftejl  y  a  uneConSituttoft 
P  Wr  cdksde  cU  Oxdie,  cpii  dcfb*|  J 
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d'y  rien  recevoir  pour  les  fervices 
qu'or  y  rend  au  prochain  &  pour  les  ■ 
fondions  fpirituclles>  qui  puiffefcm- 
bler  tenir  lieu  derecompenfc,  &:  s'é- 
loigner  de  l'efprit  de  l'Evangile  ,  qui 
recommande  de  donner  gratuite  ment 
ce  qu'on  a  receu  en  pur  don  :  dcrorte 
que  les  Pères  de  cette  Compagnie  ne 
pejvem\parcette  raifon,  dans  la  foiv- 
dation  de  leurs  Collèges,  convenir  de 
recevoir  aucun  fond;  ftab!c>pour  l'en- 
tretien de9  Prédicateurs,  des  Confef- 
feurs  y  ou  des  Profefleurs  de  Théolo- 
gie. Cela  fut  au  commencement  du  1 
Gcneralat  de  nôtre  Saint  un  grand 
obftacle  a  -plufieurs  établHTemens  en 
Allemagne  -  qu'il  defiroit  extrême- 
ment^ qui  y  étoient  fort  neceflaires  - 
pour  la  gloire  de  Dieu  &  pour  le  bien 
del'Eglife.  UnPere  de  cet  Ordre,qui  Lc  Pere-: 
Y  avoir  toujours  eu  la  première  auto-  Hje,<^ 
nre  du  tems  de  S.  Ignace  &  duPcre  ^al^ 
Lainez^dont  l'un  &  l'autre  s'étoit  fer» 
vi  pour  expliquer  &  pour  publier  les 
Conftitutions>&:  pour  établir  la  régu- 
larité dans  la  plufpart  des  Provincos 

l'Europe ,  &  quenotre  Saint  avoic. . 
envoyé  a  ce  même  defleia  dans  ecl  ei  : 
àuS  eptentrion,  fe  trouva  fort  emba* 
rafle  à  contenter  l'Evêque      Wirf-  • 
bourg  ,  &  le  Chapitre  de  Spire  ^qui  i 

ieiircicjai  faite  dans  ces 
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*j  i  La  vie  de  S  .François  de  Borgîœi 
villes  de  ces  fortes  de  fondations  de* 
Collèges.  Ils  vouïoienc  qu'on  s'obli- 
geât en  toutes  chofes  de  part  &  d'au- 
tre, par  de  bons  Contra£ts,&  ce  Prcc 
eu  bien  de  la  peine, a  gagner  fur  eux> 
qu'il  fe  contentalfent,  qu'en  donnant 
à  cette  Compagnie  leurs  Collèges 
fondez,fans  l'obliger  par  le  Contraéfc 
à  aucunes  conditions  >  la  Compagnie* 
ne4ai(Tât  pas  >  comme  de  fon  propre 
mouvement  >  6c  pat  reconnoiflance 
pour  fes  Fondateurs  ,  de  s'obliger  k 
routee  qu'on#auroit  defîré  ,  non  pas 
en  vertu  d'un  contrat,  ma:s  en  verta* 
d'une  loy  ftable  qu'ils  s'impoferoient 
eux-  mêmes  par  l'autorité  de  leurs  Su- 
périeurs. On  étoit  convenu  de  tcutes 
chofes  fur  ce  pied  làr.Ce  Pcre  croyoit 
avoir  rendu  en  celamn  grand  fervice- 
à  I'EgHfe  &  à  fon  Ordre  y  l'Evêque,. 
d'ailleurs,  le  Chapitre  &  les  Commu- 
nautés de  ces  Villes,  croy  oient  avoir 
beaucoup  relâché  de  leur  droit ,  en* 
Raccordant  &  ces  conditions  :  Il  n'y 
manquoirquele  (cul  confentementdifc 
General  r  mais  on  fut  fortfurpris  d'en 
recevoir  une  reponfe  »  par  laquelle  il 
**mandoit,  quelque  fujet  qu'il  y  eut  de 
(buhaîter  de*  Collèges  dans  ces  deu* 
**  Villes  *  &  dans  les  autres  d* AUemag- 
»  ne,qui  en  denianderoient  aux  mêmes* 
»  coûditions^l  n'y  coxife&tixoit  jamais; 
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Livre  Quatrimt.  y 
que*  cette  forme  de  convention  croit  c* 
contre  la  manière*  finecre  d'agir  ,  que  <c 
dévoient  avoir  toutes  les  personnes  u  m 
de  fa  Compagnie  en  toutes  occafions, <c 
mais  fur  tout  dans  ces  affa;rcs  princi-  cc 
pales  ,  &  n'en  ctoit  pas  moins  contre  c* 
céc  efprit  de  pauvreté  &  de  détache  <c 
ment  qui  leur  étoit  recommandé  par  <c 
leurs  Confticutions.il  demeura  depuis^ 
toujours  ferme  dans  de  fentimenr, 
quelque*  chofe  qu'on  pût  lui  écrire 

Êour  l'ébran'er;  &  Dieu  bénit  de  telle* 
>rte  la  conftance  ,  &  la  fimpHcité  dc 
fonobeïflance  auxLoixde  fon  Ordre, 
que  ces  fondations  reoflirent  comme  il 
l'avoir  defué  ,  avec  lafatisfa£Hon  des 
Fondateurs  ,  qui  reconnurent  dans  la 
fuuejque  la  plus  grandefeuretc  qu'on 
pût  prendi  e  dans  ces  for  .es  de  chofes, 
avec  les  Pères  de:  cette  Compagnie^ 
«toit  celle  qui  venoit  dela  reconnoif- 
fance  qui  eft  extrême  dans  cet  Ordre*, 
pour  les  Fonda  eurs  &  les  Bien- 
faiteurs, &  qui  va  dans  les  devoirs  de: 
lagratitu:e  ,  jufqn'à  une  exa&itude  à 
laque  le  tous  le*  contrats  du  monde: 
ne  pourroient  les  obliger. 

Il  fit  voir  un  pareil  def  interefle* 
ment  &  un  pareil  zele  pour  l'e>a5te 
fcbfervancc  des  Corftitutîons  de  fa 
Compagnie  5  dans  l'ctablifTement 

i'unc:  nuaon  à  Ausbourg.  Cinq,  01* 
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3.f%.>LavteJ*S-  François  de  TS'orgïaî 
lîx  Pères  de  cet  Ordre  faifoiét,  depuis 
quelques  aanées,des  fruits  admirables 
dans  cette  gr.mde  ville  ;  &  convertit* 
féient  tous  les  jours  un  nombre  in- 
croyable d'herwiques/  Mais  commc 
il  n'y  avoit  aucune  fondation  potirlei 
entretenir  ;  le  Chapitre  de  la  Cathé- 
drale leur  affigna  pour  leurfubfiftance 
le  fonds  qui  étoit  deftiné  à  la  rétribu- 
tion ordinaire  du  Prédicateur  de  ceïre 
Eglife.  Cela-fe  pratiquoit  ainfi  avant 
que  te  Saint  fût  élu  General  de  fon 
Ordre  ,  &  l'on  avoir  crû  que  l'impoo- 
târice  de  cet  établiflement  étoit  une 
jufte  raifon  pour  laiffer  les  ehofes  en 
cet  état;  Mais  le  Saint  General  n'en 
fut  pas  plutôt  informé  ,  que  jugeant 
cela  contraire  aux  Reglemens  de  fa 
Compagnie,  où  il  eft  défendu  de  riea 
recevoir  ,  qui  femble  tenir  lieu  de  re- 
compenfe  pour  les  fervices  qu'elle 
lend  au  public  ;  il  fit  remercier  le  ' 
Chapitre  de  fa  libéralité  ordinaire,  &  : 
voulut  qu'on  abandonnât  certe  maifon  » 
&  tout  le  bien  qui  s'y  faifoit  ï  plutôt:;: 
que  de  permettre  qu'on  fe  relafchit  le  ■ 
moins  du  monde  dans  fon  Ordre  ,  de  - 
cette  régularité  exacte  Dieu  fit  cncôre- ; 
paroître  en  cette  occafion,'combien  il 
favorife  cette  forte  de  fidélité  i  avec 
laquelle  les    Religieux  gardent  le  ; 

^ïemiex  efprit  de  inmmt,&cQm^ 
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Bien  l'amour  de  la  pauvreté  Evange- 
lique  eft  un  fonds  riche  &a(Teuré.. 
Car  auffi  tôt  que-  les  Jefuitcs  d'Auf- 
bourg  curent  renoncé  >  par  ordre  du 
faint  General,  à  ce  revenu  affignépat 
le  Chapitre ,  il  Ce  prefenta  deux  per- 
fonnes  qui  leur  donnèrent  un  fonds 
fuffirant  pour  la  nourriture  de  vingt- 
cinq  Religieux  ,  &.pom  la  fondation 
d'un  Collège^ 

Le  Saint  ufoit  de  la  même  fîielité  - 
&  ie  la  même  pon&ualité  dans  tout 
ce  qui  eft  recommandé  par  ces  Con- 
ftitutions.  Mais  comme  toutes  chofes  ; 
ne  peuvent  pa9  toujours  érre  mar- 
quées fort  diftin&ement ,  Se  que  1er* 
loix  les  plus  étendues  &  les  plus  am* 
ples^en  laîflent  encore  beaucoup  plus 
au  choix  dei  fujets  >  quV.les  ne  leur 
ea  preferivent  diftin&ement  ;  nôtre 
Saint  avoir  encore  un  aut:c  abrégé 
4e  ces  mêmes  Conftitutjkms  ,  beau* 
coup  plus  court  que-  cehii  dont  nous  ! 
avons  parlé,  mais  dont  le  fens  s'étend 
abfolumem  fur  toutes  les  avions ,  & 
peut  reg'er  touteia  conduite  de  la  via 
G'étoit  la  maxime  qu'il  avok,de  faire- 
toutes  chofes  à  la  plus  grande  gloiro- 
de  Dieu.  Il  n'avoit  autre  chofe  en  vue, 
ni  rien  fi  ordinairement  à  la  bou;he. . 
Uiifoit  que  c'étoit  là  tout  l'efpric- 
defatpt  îgnace^uc  toutes  fes  Confié- 


•   X5  6  La  tife  de  S. François  de  Vorgia, 
»  tutions  étoicnt  renfermées  dans  ce 
»  peu  de  parales,&  qu'il  fuffifoit  de  les 
avoir  bien  avant  dans  le  cœur  ,  pour 
y,  ne  manquer  à  rien  dans  fa  Compag- 
nie, &  pour  y  garder  une  régularité 
»  parfaite. 
$i.        On  peur  a^fément  juger  par.le  ref* 
*aiL°-  pcft  qu'il  avoir  pour  ces  Conftitu- 
€tl      tk>ns,de  quelle  manière  il  honorort 

faite  à  cc.lui  clai  en  écoit  l'Aathcat  après 
faint     Dieu  &  avec  quelle  foû/niffion  il  luy 
Igeace  obcidbit.  Il  étoïc  en  ce  point  le  veri- 
*auP.  taHIe  Reîigieux^ui  doit,  comme  le 
d;^°ic  kintFulgence^avoir  la  volon:é 
fi  mortifiée, qu'il  fbit  toig  3Urs  en  état 
de  vouloir  tout  ce  que  veat  fon  Supé- 
rieur^ de  ne  rien  vouloir  de  ce  qu'il 
ne  veut  pas  ;  mais  de  fuivre  exacte- 
ment tous  fes  confeils  &  tous  fes 
commandemens.  Il  ne  mertoit  point 
de  différence  entre  les  confeils  de  fon 
Gênera'  &  fes  ordres  exprès  :  comme 
il  y  confvieroit  également  la  volonté 
de  Dieu, à  laquelle  il  ofoeïffoit  en  fui- 
vant  celle  àc  fon  Supérieur  ,  il  Ce 
eroyoit  aafïï  également  obligé  de  s'y 
foumettre-Il  recevoir  toutes  fes  paro- 
les comme  des  ordres  du  Cicl}&  quoy 
que  ce  Saint  ne  lui  commandât  rien, 
comme  nous  l'avons  dit  ailleurs  ,  ôc 
kii  déclarât  feulement  fes  penfées/ans 
iger,ni  même  lui  confeillct  d'ea> 
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fïnvre  aucunc,il  ptenoit  les  moindres 
marques  defon  inclination  à  quelque 
chofe  que  ce  fut  pour  des  commande- 
mens  abfolus  -y  fuivant  cette  maxime 
qu'il  avait  fi  fouvent  à  la  bouche, 
jtmantijst  efi  indtc*.  #  ;  que  quand  on 
obeït  par  amour  ,  c'eft  a(Tex  de  voir 
quelque  figne  delà  volonté  defon  Su- 
périeur pour  la  fuivie  &  s'y  attacher 
avec  joye. 

Il  ciaîgnoit  fi  fort  de  s'y  mépren- 
dre, qu'avant  que  d'ouvrir  les  Le  très 
de  ce  Saint,  il  avoit  coutume  de  fc~ 
mettre  en  prières  à  gcnoux,&  de  de* 
mander  à  Dieu  la  grâce  de  bien  con- 
noître  l'inclination  de  fon  Supérieur  t. 
&  de  ne  s'en  éloigner  point  enfuite 
dans  i'exe  ution.Ii  n'en  ufoit  pas  feu- 
lement de  la  forte  lors  qu'il  étoit  par* 
ticuiier  ,  mais  il  le  fit  encore  mieux» 
s'il  y  pouvoit  avoir  du  mieux  dan* 
une  vertu  fi  achevée»  depuis  qu'il  fut 
fous  faim  Ignace  ,  Supérieur  General 
de  fa  Compagnie,  dans  toutes  les  Ef- 
pagnes  &  dans  les  Indes.il  s'y  croyoit 
même  alors   beaucoup  plus  obligé» 
parce  qu'il  tcnoit»co.nme  le  même  S. 
Iç;na  c  l'a  R  fouvent  marqué  dans  fes 
Conftitutions  &  dans  fa  t-ettre  fur 
Vobeïflanceîque  les  S  îperieurs  fiibal- 
lerncs  dévoient  être  d'autant  plus, 
fournis  aa  premier  Supérieur  &  an* 


ta  vie  de  S.Vranfdh  irBorgla,, 
General ,  que  toutes  les  fautes  qu'ifs: 
pourrofcnt  commettre  contre  l'obeïf- 
lànce  ,  feroient  toujours  plus  crimi- 
nelles,plus  fcandaleufes  ,  &  plus  pré- 
judiciables a  l'Ordre  ,  que  celles  des 
iïmples  particuliers.  Ainfi  ,  bien  loin 
de  vouloir  gouverner  indépendem* 
ment  de  celui  à  qui  il  ctoit  oblige: 
d'obéir,  &  de  fe  choifir  lui  même  fe* 
inferieurs,ou  de  vouloir  toujours  dif- 
pofer  d'eux  ,  &c  faire  leur  fort  par  un* 
a:tachement  humain  à  des  pe.fonnes; 
particulières,  ou  par  une  vainc  jaloux 
fie  d'autorité  ,  qui  n'eft  que  trop  or- 
dinaire aux  Supérieurs  des  Maifons- 
Religieufes  qui  n'ont  pas  aifez  de* 
vertu  \  il  évitoit  même  de  fe  laiiïèc 
aller  aux  raifons  de  bien  public  ,  qui< 
impofent  plus  fubtilemcnt  aux  Supé- 
rieurs fuba!ternes  ,  leur  cachant  lejr  ' 
defobeïfTance  fous  un  prétexte  de 
Ie,pour  l'avantage  de  la  Maifon  ou  de-' 
la  Province  qu'ils  ont  à  gou verr  ez 
Il  avoit^uiv  grand  exemple  de  cette-" 
foumiffionrqae  les  Supérieurs  partie 
culiers  doivent  à  ceux  qui  fo  u  ati 
deflfus  d'eux,dans  la  perfonne  du  Pè- 
re Lainez  fon  preiece(Teur  ,  qui  s'é- 
toit  lui-  même  jugé  digne  d'être  mis 
en  pénitence  tout  le  refte  de  fes  jours, 
&  s'etoit  condamné  à  des  aufteritez/: 
&  ides  humiliations  étonnantes  jpar* 

,  * 
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ce  qu'étant -Supérieur  des  Maifons  de 
ion  Ordre  en  Italie  >il  avoit  témoigné 
«quelque  répugnance ,  quay  que  tres- 
legere,aux  volontez  de  S.Ignace,  qui 
lui  recommandent  d'envoyer  à  Rome 
des  feijecs  qu'il  jageoit  plus  neceflat- 
tcs,dans  ces  mêmes  Maifons  dont  il 
/avoit  foin.  Ain  fi  ceux  qui  avoir  le 
bon- heur  de  vivre  en  Efpagne,fous  la 
conduire  de  nôtre  Saint  ,  n'avoient 
jamais  fujet  de  craindre  ,  comme  il 
.arrive  quelquefois  à  d'autres  dans  les 
Maifons  Relîgicafes,quc  la  perfedtion 
de  leur  obeïttance  ,  ne  fut  contraire 
en  quelque  façon,  aux  defirs  de  leurs 
plus  hauts  Supérieurs,  par  l'imperfe- 
ction de  celle  de  leurs  Supérieurs  im* 
médiats  i  &  ils  étoient  affeurez  que 
qui  obeïflbit  parfaitement  au  Perc 
François, fuivoit  également  la  volon- 
té du  Perc  Ignace  ,  à  laquelle  ils  fça- 
voient  que  la  Tienne  étoit  toujours  en- 
tièrement conforme. 

H  eur, après  la  mort  de  faint  Igna- 
ce,la  même  foûmiffion  &  le  même  re- 
fpc&  pour  le  Pere  Lainez  ,  dont  les 
grandes  qualitez  ont  été  ,  en  tant  de 
Rencontres  illuftres  ,  l'admiration  de 
fon  fiecle.  Mais  on  peut  prefque  dire 
que  ce  n'étoit  p^bs  une  merveille  que 
nôtre  Saint  obéit  de  la  forte  *  à  faint 
îgnace  &  aa^Pcre  Laynez.  La  ver  « 


*S o  La  de  S.Franfok  de  Borgia* 
4c  ces  deux  hommes  merveilleux  avait 
quelque  chofe  de  fi  extraordinaire  SC 
de  fi  engageant  $  qu'il  fuffifoic  de  les 
connoître  pour  fc  faire  un  bon  heut 
de  fuivre  leurs  avis  Se  de  fc  |bûmcttre 
à  leur  conduite. 

Mais  ce  ne  furent  pas  les  feuls  Su- 
périeurs du  P.François  ;  il  en  eut  plu- 
sieurs autres, qu'on  peut  bien  dire  n'a- 
voir pas  eu  toutes  ces  grandes  quali- 
tez,  qui  attirent  à  ceux  qui  les  pofle- 
dent  l'eftime  &  le  refpeék  de  tout  le 
monde.  Il  eft  du  moins  certain  %  qu'il 
fc  vit  quelquefois  fournis  à  quelques- 
uns  ,  qui  a  voient  beaucoup  moins  de 
lumière  &  de  vertu  que  iuy.  Cela 
n*empêcha  cependant  jamais  qu'il  ne 
leur  obéît  avec  une  fimplicité  &  une 
exa&imdemcrveillcufe.dans  les  cho- 
fes  même  dont  il  avoir  beaucoup  plus 
de  connoiflance  fit  d'expérience  que 
tous  les  autres ,  fans  jamais  avoir  le 
moindre  retour  fur  lui  même,ni  faire 
la  moindre  reflexion  ï  tous  les  grands 
avantages  que  Dieu  luy  avoit  donnez* 
fur  ceux  qui  lui  commandoient.  Il  le 
fie  principalement  à  Ognate ,  comme 
nous  avons  dit  aillears,s'y  chargeant 
de  divers  travaux  humilians  ,  qui  af- 
faiblirent notablement  fa  famé , &  qui 
penferent  achever  de  la  ruiner  entiè- 
rement y  par  la  conduite  d'un  Supc- 
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tient  qui  étoit  Saint,  jufqu'à  faire  un 
grand  nombre  de  miracles,  mais  donc 
raufteritc  n'étoit  pas  accompagnée 
de  toute  ladiferetion  polfible  >au  té- 
moignage même  de  faint  Ignace.  Il  fc 
fournit  de  même  fouvent  à  des  Vifi- 
teurs,que  ce  faim  Fondateurs  >  &  que 
le  Perc  Lainex  après  lui  envoyoienc 
en  Efpagne  ;  &  quoy  qu'on  ne  leur 
tut  donné  aucune  autorité  fur  lui ,  il 
la  leur  donnoit  lui-  même  toute  en- 
tière, étant  heureux  de  trouver  de  ces 
occafions  extraordinaires ,  de  prati- 
quer l'obeïflancc  &  l'humilité.  Ce 
qu'il  faifoit  même  dans  des  affaires  de 
Cour,où  il  s'agiflbit  de  la  manière  de 
traiter  avec  les  Princes  &  les  Grands, 
&  ou  ces  bons  Percs  qui  en  avoient 
très  •  peu   de  connoiflanec  ,  qui 
avoient    quelquefois    paffé  toute 
leur  vie  dans  les  Univcrfitez ,  ne  laif- 
foient  pas  de  trouver  en  iuy  toute 
forte  de  foûmiflion  &  de  defetence  à 
leur  avis.  Il  aimoit  fi  fort  à  pratiquer 
cette  fainte  obcïfTance  ,  que  pour  ea 
avoir  le  merite,étant  même  Supérieur 
General  de  fon  Ordre  en  Efpagne  ,  il 
prioit  fouvent  les  Supérieurs  des  Mai- 
ions  qu'il  vifitoit,  qui  defiroient  qu'il 
prêchât  dans  leurs  Egiifes  >  ou  qu'il 
fit  quelque  autre  choie  pour  leur  fa- 


:& 6t  La  vk  àt  S.  François  de Horght} 
*t:isfa£Hon,ou  pour  l'édification  pubîi- 
que,de  le  lui  commander* 

Il  faifoit  enfin  voir  admirablement 
à  fa  manière  d'obeïr que  ce  n'étoic 
point  les  quaiitez  iiumaines  de  fés 
Superieurs,mais  la  feule  authorité  du 
Fils  de  Dieu  ,  qu'il  refpe&oit  en  eux, 
qui  le  rendoit  aufli  fournis  &  auflî 
détaché  de  fa  propre  volonté  qu'il  le 
fut  toute  (a  vie  ,  puifqu'ii  rendoit  la 
Mnême  obeï(Tance  à  un  Cuifinier,  loi  £. 
qu'il  fervoit  à  la  cuifine^ou  à  un  Maf- 
fon  ,  lorfqii'il  aidoit  à  bâtir  ,  ou  au 
moindre  des  Frères  ,  qui  avoit  quel- 
que droit  que  ce  fut  de  lui  comman- 
dcr,&  qu'il  le  failoit  même  avet  d'au- 
tant plus  de  joye  qu'il  y  trouvoit  plus 
à  vaincre  l'amour  propre. 

Il  en  donna  une  preuve  à  Valla- 
dolid  qui  édifia  extrêmement  la  fœur 
du  Roy  Philippes  &  toute  fa  Cour, 
dans  le  rems  qu'elle  y  étoit  Régente 
d'Efpagne.  Cette  Princefïè  étant  ve- 
nue à  la  maifon  des  Jcfuites  pour  le 
voir,  le  portier  fut  l'en  avertir  dans 
un  lieu,  où  le  ferviteur  de  Dieu  étoit 
occupé  à  exécuter  humblement  les 
ordres  que  lui  donnoit  un  des  plus 
bas  officiers.  La  reponfe  qu'il  fit  au 
portier  fut,quc  c'étoit  à  celui  qui  com- 
mandoit  en  ce  lieu  à  lui  dire  ce  qu'il 
avoit  à  faire.Cct  officier  qui  étoit  un 

bon 
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ton  fircrc  i  fort  fi  nplc  &  fort  peu  in- 
formé des  qualitez  des  perfonnes  du 
monde,  &  de  la  manière  dont  on  de- 
voir vivre  avec  elles, lui  dit  qu'il  pou* 
voit  allcr,ma:s  qu'il  revint  au  plutôt, 


fut  aflez  pour  donner  à  nôtre  Saint 
une  occafion  de  pratiquer  la  fimp  ici- 
té  de  l'obçïlîance.  A  peine  eut  il  été 
un  quart  d'heure  avec  la  Princeflc, 
^u'illa  pria  de  trouver  bon  qu'il  la 
quit  it  pour  retourner  à  Ton  offi:e, 
*omme  il  en  avoit  ordre.  La  pieufe 
Princeffe  qui  fçavoit  eft  mer  ces  cho- 
ies par  le  coeur  dont  elles  partoient, 
&  par  le  motif  avec  lequel  ou  les  fai- 
foit  >  prit  grand  pîaifir  à  un  exemple 
de  vertu  fi  extraordinaire  >  &  eut  U 
bonté  de  remettre  volontiers  à  une 
autre  fois  à  l'entretenir  plus  long- 
tcm*. 

Il  rendoit  la  iflêmfc  obçilance  k  un 
autre  frère  que  faint  Ignace  avoit  rats 
-prés  de  lui  >  comme  nous  avons  dix 
ailleurs  ,  pour  avoir  foin  de  fa  pet- 
Tonne  >  Se  pour  l'empêcher  d'excéder 
<lans  fes  aufteritez,&  dans  tout  ce  qui 
pouvoit  nuire  à  fa  fanté.On  ne  le  pour- 
voit voir  fans  admiration  >  ni  rien 
çrendre  dans  fes  repas,  ni  rien  refufer 
que  félon  que  ce  bon  Fiere  i'avoic 
ordonné  :  &  ce  fimple  gouverneur  de 


M 
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fa  famé  étoit  fi  afleuié  de  fa  foûmif- 
fion,que  ne  pouvant  quelquefois  être 
auprès  de  luy  ,  il  laiffoit  fes  ordres  à 
un  autre  à  qui  il  difoit  qu'il  lui  com- 

.  mandât  de  fa  part  tout  ce  qu'il  juge- 
roit  à  propos  pour  modérer  fa  morti- 
fication, &  pour  rc  enir  fon  zélé  dans 
les  occafions  où  il  y  avoit  à  craindre 
que  fes  infirmitez  n'augmentaient. 

Durant  qu'il  étoit  à  Lisbonne>Ca- 
therine  Reine  de  Portugal ,  eut  une 
preuve  de  cette  obcïflance  qu'il  ren- 
doità  cebonïrerCjCommela  Regenrc 
d'Efpagne  en  avoit  eu  une  de  celle 
qu'il  rendoit  aux  moindres  Officiers 
de  faCompagnie.Cettc  PrincelTc lui  fit 
dire  qu'il  ia  vinft  trouver  au  plutôt 
l'affaire  étoit  apparemment  de  confe- 

.  quence  &  prerfee  :  il  y  eût  été  volon- 
tiers^ il  ne^rôu  voit  pas  qu'une  légè- 
re indifpofition  qui  lui  écoit  fur  venue 
de  nouveau  du ft  l'en  empêcher  j  mais  il 
demeura  pour  ant  par  obeïlfance  &  fit 
feponfe  à  la  Reine ,  qu'il  étoit  rerenu 
au  logis  par  l'ordre  du  frere  Marc  } 
c'étoit  le  nom  de  ce  gouverneur  de 
fan  té,  dont  la  volonté  étoit  l'exeufe 
ordinaire  du  Pcre  François,à  laquelle 
il  avoit  accGÛtiîmé  les  perfonnes  de 
la  Cour  qui  defiroienr le  plus  fouvent 
de  le  voir, 

/   -       : .  Çeftoit  ainli  que-  nôtre  Sa'.nt  fe 
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dépouillant  en  toutes  chofes  de  fa  pro- 
pre voionté,étoit  conduit  par  i'oDcit 
lancc,&  qu'allant  à  Je  fa  s  Chrift,com  u  Hg. 
me  parle  faint  Hierome  ,  par  des  dé  M***- 
marches  fimples  &  fcure$,il  renonçoit 
à  Ùl  liberté  par  l'abnégation  entière  de 
foy-ra&ne,pour  en  retrouver  une  plus 
parfaite  dans  l'exécution  fidelle  des 
ordres  d'un  fi  bon  Maître. 

Je  ne  crois  pas  qu'il  foit  befoin  de  T4- 
dire  ici  avec  quelle  perfection  le  faine 


accompliffoit  les  vœux  de  fa  profef-  €ûlîatm 
fion  ;  puifque  ces  liens  facrez  ne  font  ment 
autre  chofe  que  de  faints  engazemens  vuiic 
à  cette  fuite  des  richefles,  du  pfaifir,&  [*" 
de  la  propre  volonté  ,&  ï  ce  renonce-  ™^ÎL 
ment  entier  à  1  amour  propre,  dont  il 
a  été  un  modèle  fi  accompli.  De  ma- 
nière qu'il  parott  par  tout  ce  que  nous 
avons  die  de  fa  vie  &  de  fa  conduite, 
qu'il  a  porté  la  pauvreté  jufqu'à  ut* 
entier  dépouillement  de  toutes  fortes 
de  biens  8c  de  commodité  z  de  la  vie» 
la  chafteté  jufquk  un  crucifiement 
continuel  de  fa  chair  ,  fie  l'obcïlTancc 
jufqu'au  renoncement  parfait  non  feu- 
lement de  fa  propre  volonté , mais  en- 
core de  fon  propre  fens  fie  de  toutes 
fes  lumières. 

Une  ame  ainfi  vuide  de  tout  amout  1$: 
des  créatures  ,  fie  de  tout  amour  pro-  M 
pre  %  ne  pouvoit  manquer  d'être  ren*-  î0*" 


M  i 
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dans    plie  de  Vamour.de  Dieu>&  de  lai  et  te 
unf     parfaitement  unie.  Ccft  ,  félon  faint 
fcail-    Auguftin  , .  l'effet  infaillible  de  cette 
tuelle  feinte  abnégation  de  foy-  même, qu'au* 
de  cœur  tant  qu'on  fe  fepare  de  toutes  les  cho- 
av«c    fes  crécs>&  qu'on  s'arrachtf>pour  ainfi 
Dlcll#   4ire,  à  foy  même,  par  une  mortifica- 
tion continuelle  ,  autant  le  coeur  qui 
eft  fait  pour  aimer  >  s'attache  t?il  au 
fcul  objet  qui  mérite  d'être  infiniment 
aimé.  Deforte  que  la  vanité  en  étant 
fortic,  comme  parle  feint  Bonaveata- 
te,Ia  divinité  prend  la  place,  &  tra.if- 
forme  par  la  charité  »  en  un  homme 
tout  divin  ,  celui  qui  aime  Dieu  uni- 
quement. C'étoit  H  at  où  fe  trouva 
faint  François  de  Borgia  >  depuis  qu'il 
fe  fut  entièrement  anéanti  devant 
Dicu,par  l'abnégation  parfaite  de  foy- 
même.  Il  aimoit  pour  aimer  y  &  ne 
fouhaitoit  rien  autre  chofe  ,  comme 
faint  Bernard  le  dit  des  véritables 
Saints  >.  qui  fui  vent  Jcfus-Chrift  par 
amour.  Cét  amour  de  Dieu  qui  eft 
clans  le  coeur  des  Saints  ,  &  qu'on  ne 
peut  connoître  que  par  les  effets  >  fe 
voit  principalement  au  plaifir  qu'où 
trend  ce  parler  à  lui ,  &  de  parler  de 
ai  ;  de  fe  le  rendre  prcfent>  de  tâcher 
tle  lui  plaire  ;  d'aimer  ce  qu'il  aLnc, 
&  tout  ce  qui  femble  le  toucher,  le 
plus  ,  Çc  ce  qui  a  le  plus  de  rapport  à 
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lui.  On  ne  peut  manquer  d'admirer 
l'amour  que  nôtre  Saint  avoit  pour 
Dieu ,  fi  l'on  en  juge  par  ces  mar- 
ques. 

Il  s'etoit  fait  une  telle  habitude 
detreuni  à  lui  de  cœur  &  d'efprit,  de 
penfer  à  lui  ,  de  lui  parler  &  de  con- 
verfer  avec  lui ,  que  toutes  chofes  lui 
fervoient  de  matière  d'oraifon.  Tout 
leportoit  à  D  ca  ,  &  l'avertiflbit  in- 
cefTammcnt  de  l'invoquer  &  d'avoir 
recouri  à  lui.  Ain  G  il  ne  lui  arrivoit 
aucun  affaire  ,  qu'il  n'en  demandât 
auffi.rôt  confeil  à  Dieu  ,  &  qu'il  ne 
frnttecinft  &  de  1  a  fin*  &dcs  moyens 
dy  parvenir  :  il  n'aprenoit  aucun  bc- 
fpin  public  ou  particulier  de  qui  auc 
ce  fat ,  qu'  aufli  tôt  fon  cœur  n'allât 
droit  à  Dieu  lui  demander  fa  grâce  & 
fon  fecours  pour  ce  a  :  il  ne  fe  reflbu- 
venoit  d'aucune  perfonne qu'au  même 
inftant ,  il  ne  parlât  à  Die*  pour  elle 
&  qu'il  ne  la  lui  rerommanâât.  Il 
ctoyoit  ,  comme  faint  Bernard  >  que  c  &  JMfc»' 
Gomme  il  n'y  a  point  de  moment 
aaquel  l'homme  ne  foit  prefent  às 
Dieu  ,  &  ne  reçoive  des  effets  de  fa 
bonté  ôc  de  fa  mifericorde  ;  il  n'y  eu 
doit  point  aufli  avoir  ,  auquel  Une 
l'aie  prefent  à  fa  mémoire,  &  ncs'oc-- 
cape  a  l'aimer.  C'cft  ainft  que  les 
^yages  les  plus  incommodes  *  &  1*** 
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maladies  les  plus  douloreufcs  étoienr 
fes  tems  de  délices  ,  non  feulement  à 
caufe  des  peines  qu'il  y  enduroit  pour 
Dieu,mais  encore  parce  qu'étant  alors 
plus  libre  &  moins  chargé  d'affaires, 
il  pouvoit  plus  affidument  le  prier  Ôc 
l'entretenir.  Les  rivières  ,  les  monta- 
gnes, les  forêts,  tout  ce  qu'il  rencon- 
troit  &  tout  ce  qu'il  voyoit.rcveilloit 
&  entretenoit  fon  amouri  toutes  cho- 
fes  lui  difoient  des  nouvelles  de  cc'ui 
qu'il  aimoit  uniquement ,  &  le  potw 
toient  à  le  louer  &  à  l'aimer  davaa- 
r  tage. 

Jf#       Quoy  qu'il  fut  de  cette  forte  tou- 
jours uni  à  Dieu  habituellement  par 
roraifon  ,  &  qu'il  l'entretinft  tant 
vrille»-  difeontinuation  en  tout  tems  &  en 
ftwc  tout  lieu  j  il  renauvcloit  cependant  à 
par  "o- toatcs     beuresdu  jour  fon  attentioa 
raifon.  a&uelle  par  des  fentimens  plus  ardens, 
&  des  cftu fions  de  cœur  plus  intimes* 
Il  le  faifoit  fur  tout  avec  plus  de  fer- 
veur autant  de  fois  qu'il  pouvoit  fe 
dérober  à  fes  affaire*  durant  le  jour 
pour  aller  prier  Dieu  devant  l'adora» 
ble  Sacrement  de  l'Autel -y  Se  il  entroit 
encore  8c  alioit  prier  à  ce  même  deflein 
dans  toutes»  les  Eglifes  qu'il  reucon- 
troit  en  chemin  dans  fes  voyages  »  & 
lorfqu'il  alioit  en  viile.Mais  pour  re- 
nouveler plus  fouvéc  cette  prelence  de 
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DicJ  dont  il  vojurit.fuivaitleconfeil  Gng* 
d'Û  Perc  de  i'Egtife/c  rcflbuvenir  auf-  ^£ 
fi  Couvent  qu'il  rcfpiroit,il  Vécoit  fait  T^oz[ 
divcrfcs  pratique*  d'entretiens  ave: 
Dieu,  qi'il  n'imerrompoit  pas  même 
eriercment  la  nuit  par  fon  fommeil. 
Car  il  y  a  tout  fujet  de  j'iger,à  la  ma- 
nierc  dont  il  s'y  attachoit  >  &  aux 
lumières  &  aux  fentimens  particuliers 
que  Dieu  lui  donnoit,&  qu'on  trouve 
marquez  deja  main  dans' les  journaux 
feercts  >  qu'il  ne  dormoit  jamais  une 
heure  entière  de  fuite  %  Ôc  que  fon 
amour  i'éveiiloit  toûjours  affez  fou- 
vent,  pour  lui  en  faire  produire  plu- 
Acurs  aftes  à  toutes  les  heures  de  la 
nuit  i  aufli-bien  qu'à  toutes  celles  du 
jour.  On  voit  encore  dans  ces  papiers 
admirables  ,  où  il  fembloit  vouloir 
tenir  \  fon  Créateur  un  compte  fiiétc 
de  toutes  les  grâces  qu'il  en  recevoir, 
fes  pratiques  &fes  exercices  de  dévo- 
tion &  d'à  Tiour  de  Dieu  diftribués  en 
vingr- quatre  heares  ,  de  telle  forté 
qu'il  n'y  en  avoit  aucune  »  dans  la- 
quelle il  ne  confilerâc  quelque  my- 
ftere  de  l'amour  di  vin,où  il  ne  remer-    .  ? 
ciât  D  eu  de  cét  amour  >  où  il  ne  lui 
demandât  quelque  nouvelle  gra:e,  & 
où  il  ne  lui  fift  aufl*  une  nouvelle 
offrande  de  lui  même. 

Mais  il  s'arrêtoit  principalement  à 
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cette  offrande  qu'il  continuent  fan* 
cc(Te  >  fe  pr  cfentant  \  Dieu,commc  on 
le  voit  par  ces  mêmes  journaux, prêt 
que  à  tous  les  momens  de  fa  vie,  etv 
mille  &  mille  manières,  pout  endurer 
les  peines  deuës  à  tous  les  pechears;. 
&$'adreflant  pour  cela  à  chaque  per- 
fonne  de  la  Trinité  ,  félon  les  fujets; 
de  fes  offrandes  .Il  eu  faifoit  de  même- 
dans  fes  dernanies.Car  c'étoit  une  de 
fes  maximes  â'exercer  la  fby,  i'efpc- 
*ance,&  la  charité  en  même  iem$,  ea 
confiderant  nos  plus  hauts  myfteres*. 
Aînfi  l'on  ne  peut  aflez'  admirer  com- 
bien étoient  vives  en  lui  *  ces  trois 
?ertus  fublimes  ,  qu'il  pratiquoit  de 
cette  forte >cn  s'adreflant  tantôt  à  l'u- 
ne des  trois  perfonnes  4ela  même  au* 
gufte  Trinite,&  tantôt  aux  autres  Sui- 
vant les  grâces  qu'il  avoit  à  leur  de- 
mander. Il  fembloit  qu'il  fut  alors 
Gagent  gênerai  de  tout  le  monde  au- 
près de  Dieu,&  que  tous  les  hommes 
reuffent  chargé  de  leurs  requêtes>tanc 
il  avoit  foin  de  n'en  oublier  aucun 
dans  ces  entretiens  intimes  qu'il  avoit 
avec  la  majefté  divine. 
Son  af-     Je  ne  diray  rien  de  la  longueur  de 
lïdilhé  fes  oraifons  du  matin,dont  nous  avons 
P[c°ud£ .déjà  parlé  plu  fieurs  fois- mais  il  eft 
foraf^  ^cn  remarquable  qu'il  s'y  laiflToic 
fon*     d'ordinaire  tellement  emporter  à4'a&« 
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trait  de  la  grâce  &  de  l'amour  divin , 
que  partant  de  beaucoup  le  tems  des 
cinq  heures  qu'il  s'étoit  preferit  pour 
un  fi  faint  exercice  ,  celui  qui  avoir* 
(bin  de  fa  fantéjavok  bien  de  la  peine 
à  feu  tirer  }  &  il  n'y  avoit  que  cette, 
feule  forte  d'oeçafions  >  où  il  femblâfc 
prefque  oublier  fon  obeilla  1  :c,priant 
çç  bon  frère  de  lui  accorder  un  peu 
plus  de  tems  -,  tant  il  croit  fortement 
attaché  à  Dreu  dans  l'orsriftra,  6c  tant 
il  avoit  de  peine  ï  fe  feparer  de  fon 
çutretien,  ......  r 

Il  croit  ,  dans  ce  tems- là, fi  occupés 
de  fon  amour ,&  fi  hors  de  lui-  mètn c, 
qu'on  faifoit  Couvent  dans  fa  chambre 
beaucoup  de  bruit  durant  quelques 
ktures  r  fans  qu'il  s'en  apperecut  î  fie. 
l'on  étoit  fi  accoûtumé  à  le  voir  de* 
kforte^quepluficurs  perfonnesqui  y 
vçnoient  pour  lui  parier  ,  ne  faifoient 
point  de  difficulté  de  s'y.  entretenir  k 
kaute  voix  ,fans  craindre  de  le  diftraire 
dans  un  fi  faint  exercice,  qui  le  dé- 
tournoit  affez  de  toute  autre  penfée* 
&  de  çcw  ajitjrçj  objet.  Cét  Attacher 
ment  parfait  ^'efprit  &  de  cœur  que: 
le  Saint  avoit  à  Dieu  durant  fes  orai- 
sons ,  parât  upe  fois  entre  autres  cx- 
$a^i»airs,l(*fqu*  fe  trouvant  avec 
flttfîcw  perfçnnes  dans  vin  caroflir 
W»l4i«rw  Micacé  ,  par  de^ck^j 
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vaux  fougueux»&  chacun  s'érant  jctté 
dehors  pour  Tau  ver  fa  vieil  y  demeu- 
ra paîfiblement  dans  une  profonde 
contemplation  &  un  entretien  amou- 
reux avec  Dieu>fans  s'appercevoir  du 
danger  où  il  étoit ,  fans  fentîr  les  fe- 
coufles  du  carotte  5  &  fans  entendre 
les  clameurs  effroyables  de  ceux  qui 
le  voyoient  dans  un  péril  fi  manife* 
ftc. 

Il  étoit  même  f\  épris  de  cet  amour 
Di vin,&  en  avoir  l'efprit  &  le  coeur  & 
Remplis,  hors  de  ces  tems  particuliers 
qu'il  deftinoit  à  l'oraifon,  qu'à  moin* 
qu'on  lui  parlât  de  ce  même  amour, 
&  qu'on  l'entretint  de  fujets  de  pieté* 
f>u  d'affaires  qui  regardaient  le  fervi- 
ce  &  la  gloire  de  Dica  ,  on  le  voyoit 
ordinairement  diftrait  :  &  il  avoit  et* 
çffet  fi  peu  détention  aux  conven- 
tions inutil  es  ,  qu'il  donnoit  des  ré - 
ffmtcs  qui  tic  fembloient  nullement  à 
jpropoa^mais  qui  ccoient  beaucoup 
plus  faîntes  &  plos  utiles  que  ce' lé» 
qa\>n  a  rendoit  de  lui>  parce  qu'elles 
▼enoierit  d'Uni  «nttetien  plus  folide 
qu'il  avôit  avec  t)ieU>  pendant  qu'oïl 
penfoit  à  l*èntrc:eiHr  de*  créatures  8c 
d«s  affaires  du  monde.  €ûtûme  oa 
l'Sivcrdffblt  d'y  prendre  gircte*  Jfeifcfc 
jB&ieux  ,  éifoic-il ,  paffer  pour  ftupidt 
pour  étotordi^uc  de  perdre  fî  inu^ 
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tilcmcDt  un  rems  dont  je  dois  rendre 
compte  à  Dieu  ;  comptant  ,  comme 
faint  Bernard  ,  pour  perdus  ,  tous  les  ^  _  ^ 
momens  de  la  vie  qui  ne  font  pas  cm*  lJ^ê  * 
ployez  à  la  connoilîancc  &  à  l'amour 
de  Dieu.  -  i 

Cet  amour  étoit  fî  ardent  ?  qu'on  jfc 
peat  dire  que  l'éclat  en  reiitliflbit  Bfctf 
jufques  fur  fon  corps  &  fur  (on  vifa-  j^™  j£ 
gc ,  puifque  des  hommes  très-  fages  &  fon  Mm 
rrcs-  vertueux,  qui  ont  eu  le  bonheur  nion 
de  vivre  avec  luy  *  fe  fentant  attiédis  «vec 
dans  l'amour  &  le  fer  vice  de  Dieu,  Jj** 
n'avoient  point  de  plus  ordinaire  re- 
mtit  k  ce  mal ,  comme  ils  l'ont  eux-  foa;"' 
mêmes  témoigné  ,quc  de  confiierer  la 
Jainte  ga^  été ,  la  douceur  &  la  grâce 
qui  t  >aroinoi t  en  lui  au  fortir  de  Cet 
oralons.  Ce  même  amour  &  cette 
union  qu'il  avoit  avec  Diea,  a  encore  JJjjjL 
quelque  fois  éclaté  d'une  manière  de  por. 
plus  fenfible  aux  yeux  de  divers  té-  tilb  à 
moins  itrepr©chables,qui  ont  afteuré,  M«di- 
ime  on  le  voit  pat  leurs  dépoli-  ^/f** 
s  juridicpies^u'its  l'ont  vu  tantôt  ^JJ 
éclatant  de  lumière,  tantôt  environné  cttut 
de  iayons,&  tantôt  élevé  déterre,  da-  4yala  l 
tant  qu'il  étoit  ainfi  dans  U  fet vear  Bcrla»- 
del'oraifonjcomme  fi  Diea  eut  voulu  §J£  ■ 
faire  connoltre  ,  à  ces  marques  exte-  j;(Hrl 
iieares,les  fa  vear  s  dont  tteombloit  le  antres. 
Saint  au  dedans  du  coeur*  •  t 
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Il  ne  faut  pas  s'étonaer  cjue  trou*- 
îoa     Yant  tant  de  faintes  délices  dans  l'o- 
cftîmc  raifon,il  en  eut  fi  bien  compris  l'cx- 
poiir  j  ceUence       l'utilité ,  qu'il  en  avoifc 

ce  de  marque  dans  les  journaux  vingt  qua- 
roraifô  tre  effets  admirables ,  pour  en  rendra- 
grâces  à.Dieu  vingt  -  quatre  fois  le- 
*'    •jour,c'eft' à-dire  *à  toutes  les  heure» 
[*' 1    de  fa  vie.  Il  appelle  ce  faint  exercice,, 
"  entre  les  autres  éloges  qu'il  luy  don- 
j    ne*  fon  repos  &  fon  centre ,  l'unique 
pourriture  de  fon  atr  e^  ôr  la, vie  de  fit 
vie.  Il  marque  quec'cft  l'horloge  qui 
m-*  ,  reele  toutes  les  heures  du  jour*  &  que: 
xcluy  qui  a  foin  de  relever  tous  lés 
jours  le  poids  d'un  horloge  pour  le 
faire  aller,y  efe  moins  neçeflaire,  que 
ne  l'eft  l'otaifon  à  tout  Religicux>& 
^  même  à  tout  homme  qui  veut  vivre 
r-     '  GhrénenneiTiCnt.j 

C'étôit  pourquoy y  il  préferoit  toû* 
i       jour*  dans  les  charges  de  fon  Ordre 
ceu*qu*il  jugeoit  avoir  un  plus  grand 
don  choraifon  ,  il  recommandoit  àr 
*V  ,  ceux  qu?il  envoyoit  dans  les  miffions, 
de  ne  jamais  manquer  aux  heures  de 
i.       retraite  pour  reprendre  des  forces 
nouvelles  dans  la  médkafion  *qucl- 
*  "ques  *aifons  de  zélé-  qtt'ifc.  pufleo* 
.     avoir  de  s'en  difpenfer^  5c  c*  e&  luy* 
r    jqui  a.  réglé  dians  fa  Compagnie  ces 
mm  précieux  *  de  :  l?<*aifoi*  /mentale^ 
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de  la  manière  qu'on  les  y  garde  enco- 
re aujourd'huy  ,  U  qui  les  a  fur  touti 
notablement  augmentez  dans  les  mai- 
fons  de  Novitiat. 

Il  y  auroit  dequoy  faire  des  volu- 
mes beaucoup  plus  amples  que  no 
fc'eft  toute  cette  hiftoire  de  la  vie  do 
nôtre  Saint ,  ft  l'on  vouloir  rapportée 
toutes  les  particularité»  des  commu- 
nications pleines  d'amour  ,que  ce  faine 
homme  avoir  avec  Dieu>&  toutes  fe* 
manières  diffère»»  es  de  l'entretenir,, 
comme- il  les  avoir  marquées,à  mefure 
que  Dieu  lui  ftifoir  des  grâces  extra- 
ordinaires >.&  comme  on  les  a  auflr 
apprifes  de  ceux  qui  ont-le  plus  long- 
tems  gouvernéfa  confeience;  •* 

Mats  un  moyen  plus  court  &  plus  j£ 
aift  de  faire  voir  cet  ardent  amour  de  »  JJÇ 
Dieu  qui  brûioit  dans  fon  cœur,eft  de  ^ 
dite  avec  quel  foin  il  en  éloignoit  &  <jc  «. 
tout  ce  qui  étoic  capable-,  je  ne  dis  to«t  ce: 
pas  de  l'éteindre  .mais  de  le  ralentir  q*>P«* 
&  de  le  diminuer  le  moins  du  monde*  ™* 
5c  quelle  horreur  il  avoit  de  la  moin-  UBjoa, 
dre  ombre  du  prchéXteferoit  prc%«  avec 
k  dire  en  deux  mots  ,jque  d'aflurcrl  D*»»- 
comme  on  1  e  fc  ai  t  do  lui-même  &  de 
fcs  confeflears,  qu'il  prioit  Dieu  tous 
les  jours  non  feulement  de-lui  donnes 
k  mort ,  mais  île  lui  faire  même  en* 
èircr  tous  les  counacos  de  A'«4eri, 
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plutô:  que  de  permettre  qu'il  tombât 
dans  aucun  péché'  On  ne  peut  dire 
les  foins  qu'il  prenoit  pour  l'éviter» 
ou  pour  s'en  relever  s'il  croyoit  avoir 
commis  quelque  faute,quelqae  le  gère 
qu'elle  fôt.  Il  y  regardoit  de  fi  prés» 
&  s'examinoit  plufieurs  fois  le  jour 
avec  tant  d'cxa&itude  •  qu'il  en  otr- 
blioit  quelquefois  tout  autre  foin  -,  & 
il  fut  obUgé,cjmmeon  le  voit  encore 
pat  fes  papiers  ,  de  faire  fouvent  dans 
fesoraifons  de  bennes  refoIùtions,dé 
modérer  ces  recherches  de  tous  le* 
mouvemens  de  fon  ame.par  lesquelles 
il  prevenoit  la  rigueur  des  jugemens- 
de  Pieu,&  de  ne  plus  excéder  dans  le 
terns  qu'il  y  employoit. 
^       Non  feulement  il  fe  confefloit  tous 
Ttmoi*  *es  jour$  le  matin  &  avant  que  de  Ce 
goage»  coucher  ;  mais  il  le  faifoit  encore 
illuftrw  quelquefois  à  d'autres  heures  du  jour, 
lorfqu'il  fentoit  le  remords  de  fa  con- 
Lcon-  ^ôence  far  quelque  impcrfe&ion  donc 
icKiicc.  H  &  croyoit  coupable  -y  tant  il  avoir 
de  peine  à  y  fouffrir  la  moindre  cho- 
fc,  qui  bi  femblât  pouvoir  affoiblir 
î.  fon  union  avec  Dieu.  Ce  cœur  fi  épa- 
té ,  penfant  incclTaromcnt  (aux  jugo- 
mens  impénétrables  de  Dieu ,  devant 
qui  perfonne  n'eft  innoceat,  trouvoit 
tous  les  jours  de  nouveaux  fujets  àt 
fe  confondre  &  de  s'humilier  ,  tpof 
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que  ceux  qui  emendoient  fes  confef- 
fions,nc  vident  dans  tout  ce  qu'il  leur 
difoic ,  que  des  fujets  d'admirer  une 
faintecé  fi  éclairée» 

Un  d'entre  eux ,  qui  a  été  fon  feul  Lt  Pkr* 
ConfcflTeur  durant  plus  de  neuf  ans  en  ^nit 
Efpagne ,  &  à  Rome,ea  parle  en  ces Vaf~ 
termes, dans  la  vie  du  Saint  qu'il  éeri. 
fit  le  premier  après  fa  mort ,  dont 
l'original  fe  garde  depuis  pluficurs 
années  en  la  Maifon  Profcffe  des 
Jcfukes  de  Valence.  Je  puis  >  dit-il ,  ct 
affuurcr  devant  Dieu  ,  que  pendant  m 
tout  ce  tcms,non  feulement  je  n'ay  €€ 
reconnu  dans  fa  conteience  aucune  <c 
chofe  q.ui  eût  la  moindre  ombre  de  cc 
péché  mortel  ,  mais  que  je  n'y  ay  €9r 
même  jamais  rica  remarqué  ,  que  je 
puffe  clairement  jpger  être  digne  de  _ 
quelque  blâme*  comme  pourroit  être  €fr 
tme  légèreté  dans  la  con  ver  Cation,  un  ic 
tnenfonge  de  raillerie,  un  petit  excès  ^ 
dans  les  paroles  Du  dans  lema*igcr,un  CV 
mot  de  vantcrie.un  léger  murmure,ou 
aucun  de  ces  autres  défauts  ordinaires  c* 
quiléchapent  ptcfque  à  tout  le  mondé  <c 
Jlufieur*  (bi*  le  jour»  Cétfeft  pas  cc 
que  je  prétende  attearefc  qu'il  ne  pe-  « 
chât  point.  Je  fijais  que  tout  homme 
*ft  pecheii* ,  que  comme  >dit  l*Apôtrc  (€ 
Saint  Jacques  ,  nous  manquons  tous  ^ 
te  beaucoup  de  manier  es  y  que  félon  <  r 
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fltfiw.  lj.APocrc  Saint  Jean  ,  on  ne  peut  f* 
»  îlrc  exempt  Je  pet  hé  fans  fe  trom  pce 
„      même  ,  &rque  perfonne  ne  peut-, 
être  trouvé  parfaitement  jufte  devant! 
t"  **  ^  Dieu*  Mais  eelane  doit  pas  m'empê- 
i    ^  cher  aoffi  de  »endre,pour  1*  plus  grau- 
J  a,  *e  gloire  de  Dior,  ce  témoignage k  1$ 
vérité  ,  que  je-  n*ay  jamais  apperceu 
^  dans  fon  fervkcur.  j  aucune  faute  qui 
Il  me  parut  telle,  «  que,  je  pûfie  alîcurer 
en  être  une.  Deforte  que  ce  m'éto* 
une  preuve  bien  particulière  de  Ion 
oraifon  continuelle  &  4e  la  prefence 
£  aftuclje  de  Dieu  »  ou  il  fe  confervois 
*  toûjours,de  voir  avec  quejle  fubtili|é 
^  &  quelle  deheatefle  4e  confrience  ,  il 

»i  ''(*crc^oit  tpuf es  fes  penfées  &  tous. 
^  les-mouvcmens  de  fon.cceur . ,  &  les 
**  jnettoit  au  creufet  de  l'examen  ,  qui 
luif^ifojt  voir\aux  rayons  de  la  divine 
lumiere,.dQnt  fon  ame  stoit  jtoute  pe* 
netrée,  jufqu^aux  moines  atomes 
aux  moindres  apparences  d'imper*? 

lirait'  "c  le  contentpit  pas  de  fe 

de  fter  ïpiottve^.ainfi  toupies,  jourjs  piiH 
quentej  euKSrfois  j  dans  la  fuite  du  peché  & 
r«ttair,  danUc.pur  ^mour  de-PI^,  parles 
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«ms  en  teins  >avec  un  foin  particulier,  1er  iini 
par  des  entes  falutaires  tirées  de  l'ar-  l'amont 
bre  de  vie  &  de  la  Croix  du  Sauveur j  *e 
il  faifoit  fouvent  des  retraites  de  plu-  *• 
fieurs  jours  pour  travailler  plus  à  rond* 
à  épurer  fon  cœur  ,  &  à  l'unir  avec 
Dieu  ,  &  pour  retrancher  de  ce  vieil 
arbre  ,  comme  il  parioit  lui  même, 
toutes  les  branches  utiles  ,  &  y  en 
mettre  d'autres  en  la  place  qui  fuffent 
capables  de  porter  des  fruits  en  plus, 
grande  abondance-,&  plus  agréables  àu 
Dieu.  Ces  retraites  ,  durant  lcfqu cl  les 
U  fe  déroboit  entièrement  à  toutes 
Us  affaires  extérieures  >  étoient  ordi- 
nairement à  toutes  les  affaires  exre» 
tieurcs  >  étoienr  ordinairement  de: 
neufs  jour^pourhonorer  par  cenonw 
bre  celui  des  neuf  mois  ,  durant  lcf- 
quels  le  Vcibe  Eternel  avoir  été  carhé 
dans  les  entrailles  facrées  de  la  fain te 
Vierge. 

Il  e.tt  defiré  paffiormement  d'et* 
faire  de  beaucoup  plus  longues  ,  & 
faint  Igracc  &  le  PcreLaynez  euffent 
touvent  accordé  ce-a  à  fes  fouhaits  Se 
ï  fes  inftantes  prières  ,  s'il  n'eut  ér£ 
auffi  neceflaire  qu'il  i'étoit  à*  l'Eglifc*  > 
&  à  fa  Compagnie^  fi  l*  on  eut  pu  fe* 
pa(Ter  ,  durant  tout  ce  tems-là  >  de  f* 
conduite  8c  de  fes  fervices*  Il  eut  en- 
•fin  le  bon  heur  de  fc  fatisfeirefur  ce*  : 
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k  çif  partie,un  peu  avant  qu'il  fat  élè 
General  de  fon  Ordre.  Il  cfpcroit 
alors,  comme  nou  ^l'avons  dit  au  fé- 
cond Livre  de  cecte  Hiftoire ,  mener 
le  refte  de  fes  jours  une  vie  obfcure 
&  cachée  >  dans  quelque  coin  de  Pro- 
vince! fort  retiré  du  commerce  du 
monde,où  rien  ne  l'eut  pu  diftraire  de 
fes  entretiens  continuels  ave:  Dicu> 
&  de  i'inftru&ion  familière  dufimplc 
peuple,  qui  fat  toujours  ,  de  tous  le$ 
emplois  de  charité,celui  qu'il  eftimoit 
&  qu'il  chcriffbit  davantage. 

Poiirfc  préparer  à  cette  vienou* 
velie  qu'il  regardoit  comme  un  tems 
de  converfion  &  de  pénitence,  que  la 
mifericorde  de  Dieu  lui  alloit  a:cor* 
der  ,il  fe  cacha  aux  yeux  de  tout  le 
monde,durant  ajtant  de  jours  confe- 
cutifs  que  le  Sauvear  a  vécu  d'année* 
fur  la  terre,&  il  les  employa  dans  des 
exercices  continuels  d'anour  &  de 
teconnoiffance  pour  urifi  bon  maî;re, 
réglant  pour  l'avenir  toutes  fei  ac- 
tions fur  les  tiennes ,  qui  nous  don- 
nent en  même  tems  de  fi  grands  exem- 
ples^ la  force  pour  les  imiter. 

$f;  Ce  fat  toute  l'occupation  de  (a  Vie 
Son  a-  que  de  confi  lerer  celle  de  Jefus-Chrift, 

mom    Se  l'on  voit  encore  deax  volumes  de 

frfîu*  ^cs  Mc^tat*on$  «  fojcr  y  qu'il  a 
Ghriâ    laifFécs  par  écrit ,  &  qui  font  un  fruit 
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Je  celles  qu'il  failbit  tous  les  jours;  dan* 
où  il  y  tant  d'onifcion  ,  &  tant  de  lu-  r*Kc 
©icre  divine,  qu'on  ne  fçaitqu'y  ad- 
mirer  davantage,  ou  fon  amour  pour  j^o. 
Jcfus-Chrift,  ou  l'abondance  avec  la-  non  m 
quelle  l'efprit  faim  fc  cammuni^uoit  fectific* 

Mais  encore  qufii  honorit  avec 
«ne  devotfon  fi  tendre  toutes  les 
aftions  de  Jefus  Chrift  &  tous  les  mi- 
fteres  de  fa  vie  5  on  doit  remarquer 
plus  particulièrement  ce  le  qu'il  avoir 
pour  les  de jx  grands  facrifiecs  &  les 
deux  chefs  d'eeuvres  d'amour  par  ief- 
qacls  le  SauveJr  voulu  terminer  une 
vie  toute  pleine  d'amour  pour  nous. 
Il  faidroic  avoir  fon  coear  8c  Ton  cf- 
prit  pour  expliquer  l'ardeur,  la  ten- 
dreffe ,  la  re:onnoiffance ,  &  les  tranf. 
ports  d'amour  avec  lefque^.s  il  hono- 
ïoit  nôtre  Seigneur  dans  i'Euchariftie* 
11  avoir  ca  fes  fentimens  dés  fa  jeu- 
ncfle,&  lorsqu'il  étoità  Ganiic  on 
a'y  portoit  ce  divin  Sacrement  à  au- 
cun malaie  qu'il  ne  l'accompagnât  à 

Sied  v  il  re^enoitm^me  d'une  ou  deux 
eues  loin,8c  quittoit  fans  pcine>pour 
une  adtion  fi  fainte  ,  le  plaide  de  lac 
chaffe,quandii  y^  étoit  le  plus  engagé. 
Pour  n'y  point  manquer,  il  ordonna 
qu'on  l'avertit  une  heurd  devant  par 
fou  de  la  plus  grotte  cloche  de  La 
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▼die  ,  toutes  le»  fois  qu'on  de  voit  \ê 
porter  quelque  part  r  de  forte" que  par 
les  foins  |{  par  Jês  exemples  ,  cela  ne, 
le  faifoit  jamais  qu'avec  une  dévotion 
publique  qui .  attendrinoit  tout  le  mo- 
de. Il  a  voit  suffi fait  établir  a  ce:  mé- 
me  dcfleinjdans  la  grande  Eglife,unç 
dévote  Confrérie  qu'il  avoir  fait  unir 
icel'e  qui  eft  éablie  à--  Rome  dan* 
I*Eglife  de  la  Minerve  i  &  il  afcvoit  in- 
troduit >  par  ce  moyen ,  dans  (à  ville 
Eufage  de  la  Communion  générale- 
de  chaque  mois  ,  à  laquelle  perfonne 
ije  manquoit  i  rout  le  peupleimitaot 
avec  une  ferveur  &  une  pie*é  alrnira-, 
ble  ,  celle  que  le  faint  Duc  faifoit  pa- 
lestre en  ces  ©ccajSons» 

Nous  avons  parlé  ailleurs  de  fe* 
Communions  de  chaque  femaine  de- 
puis fa  converûon  ,.par  lefquelles  il. 
donna  un  exemple  fi  utile  à  toute  l'Ef- 
pagne,&  de  celles  qu'il  commença  de 
faire  tous  les  joui»  après  qu'il  eut  eu- 
fe  bonheur  de  fecontecrer  à  Dieu  par- 
les voeux  de  la  religion.  Depuis  qu'il 
fut  Prêtre ,  il  ne  fe  pafla  au-:un  jour,, 
jufqu'au  dernier  de  fa  viej  qu'il  n'of- 
frit le  facriftee  de  Ja.Mefle  ,  ou  du. 
moins  qu'il  necommuniat  „  s'il  étoic 
fcetenu  par  des  maladies  extraordinai- 
res. Car  fes  indifpofitions  ordinaires» 
Çc  les  plus  grandes  incommodité* ne: 
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Yen  empêchoient  pasjlorfqu'ellcs  luy 
latiïoicnt  afTez  de  force  ,  pour  fe  tenir 
debout  àTAuteLComme  tout  le  mon- 
de rcmârquoit  le  goût  &  le  plaifir 
«qu'il  y  prenoitjou  luy  permettoit  tou- 
jours de  faire  l'Office  des  derniers 
jours  de  la  femainc  fainte,  afin  qu'il 
*>ût  encore  en  ce  tems  là  jouir  de  ce 
bon -heur  ,  dont  aucun  autre  n'eut  pu 
rirer  autant  d'avantage  que  lui.  Ses 
voyages  ne  le  privèrent  jamais  de  cet- 
te îatisfa&ion  fi  fainte.  Il  paffbit  fou- 
vent  la  nuit  dans  des  lieux  fort  in- 
commodes ,  il  prenoit  des  chemins 
très- mauvais,  &  il  ne  faifoit  point  de 
diffi  :ulté  de  fe  détourner  de  quelques 
licuës,pour  ne  pas  manquer  l'occafion 
d'offrir  ce  divin  facrifice. 

Le  Pape  Clément  huitième  qui 
avoit  été  un  des  Prclarsqui  aceom- 
f  agnerejuVcomme  luy  ,  le  Cardinal 
Alexandrin  dans  les  Légations  de 
France-  >  d'Efpagne  &  de  Portugal, 
XQmrac  nous  avons  dit ,  parlant  fou- 
vent  depuis  de  fa  vertu  avec  admira- 
tion^ qu'il  avoit  remarquée  pendant 
.ce  lpng  voyage  étoit  principalement 
•touché  de  cette  dévotion  du  Saint# 
On  luy  afçmvent  ouy  rendre  ce  té- 
moignage ,  que  ni  Tes  chaleurs ,  ni  les 
froids  extrêmes  >  ni  les  fatigues  da 
chemin  >  ni  fe»  iacompîoiite* -  de  U 
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1&4  la  vit  ât  S.Franfùè  de  Vgtrgia, 
vicillcfle  ,  ni  les  diverfes  maladies 
.<3ontilétoit  fort  travaillé,nc  i'avoicat 
>û  empêcher  une  feule  fois  de  célé- 
brer j  &  qiue  lui  même  il  l'a  voit  vu, 
avec  étonnement  >  difant  la  fainte 
Méfie  dans  une  plaine  campagne,  fcx- 
pofé  aux  rayons  du  folcil ,  durant  les 
plus  grandes  ardeurs  de  l'été,  que  luy 
Kd\  pouvoit  fouffrir  en  ces  oecafions, 
parce  qu'il  éroit  brûle  au  dedans  d'unfc 
Ardeur  plus  grande  pour  Jefus-Chrift. 
Sa  dernière  malaiie  fut  une  confuftia- 
don  illuftre  du  témoignage  que  ce 
Pape  rendoit  à  fa  dévotion  j  puisqu'il 
en  fut  attaque  ,  comme  nous  l'avons 
dit,  en  offrant  le  TacrifiLc  de  la  Méfie, 
durant  une  faifoi  fort  froide,  dans  les 
mafures  d'une  Eglife  ,  ruinée  par  les 
Hérétiques, &  expefée  à  toutes  les  in- 
jures de  l'air. 
i  4.  Mais  bien  loin  de  fe  Iaifier  aller  à 
Ses  pra-  cette  tiédeur  &  à  cette  négligence, 
tiiuei   qUC  \c  tr0p  frCqUCnt  ufage  de  cet  au-. 

fdr  de.  Suftc  Sacrement  a  coutume  de  pro- 
voto  "  «»lfe  dans  ceux  qui  ne  s'approchent 
ment  &  pas , avec  aflez  de  pureté  de  cœur  *  ni 
mil*  avec  une  crainte  aflex  refpeékueufët 
ment  le  dc  ccttc  fourn aife  d'amour  :  autant  de 
communion 

lui  autant  £  

plus  parfaitement,& 
voyoic  tous  les  jour^  fou  ardeur ,  Ci 
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fidélité  &  fon  cxa&itude  s'augmenter 
Se  trouver  quelque  nouvelle  induftiic 
pour  fc  mieux  préparer  au  divin  facri- 
ficc  ,  6c  pour  l'offrir  avec  plus  d'a- 
mour. 

Il  rapporroit  là  tomes  fes  a&ions  Se 
toute  la  conduire,  fuivant  la  pratique 
qu'il  en  avoit  faite  étant  encore  Duc 
de  Gandie,  &  dont  nous  ne  parlerons 
point  icy  ,puifqu'cllc  fc  voit  imprimée 
prcfquc  en  toutes  les  Langues  de 
l'Europe.  Je  voudrois  du  moins  pou- 
voir dite  ce  qu'il  y  ajouta  depuis  pour 
fe  préparer  à  ta  fainte  Mc(Te,&  quelles 
étoient  encore  fes  pratiques  de  pieté 
durant  cet  augufte  facrifice,avec  quels 
fcntiiïxns  il  prenoit  les  vêtemens  fa- 
crez,  Se  il  s'approchoit  de  l'Autel, 
quelles  veuës  il  s'y  propofoit,  quelles 
ardeurs  il  reflentoit  au  tems  de  l'obla- 
tion  Se  de  la  confecration,  Se  en  tou- 
chant l'hoftie  ,  quel  étoit  l'ordre  des 
demandes  qu'il  y  faifoit  pour  lui  Se 
pour  le  prochain  ,  Se  avec  quelle  rc- 
connoiflance  il  remerciait  Dieu  à  la 
fin  du  facrificede*  grâces  qu'il  y  avoit 
tteeucs.  On  ne  peut  voir  tout  cela 
fans  un  étonnement  extrême  Se  m  e 
admiration  profonde  ,  dans  ces  prati- 

2ues  marquées  de  fa  main, qui  fc  con- 
sent encore  à  Rome,  Se  qu'il  feroit 
trop  long  de  rapporter  icy,  auffi  bien  m 
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que  les  lumières  extraordinaires  qùe 
£>ieu  lui  communiquent  dans  ees 
scms-là. 

Mais  jene  puis  omettre  une  chofe 
ïemarquable  ,  dont  il  y  eut  autant  de 
témoins  ,  qu'ilyavoit  deperfonnes 
quiaffiftoientà  fa  Meflèj  ee  que  plu- 
fïeurs  faifoient  ex  prés  pour  s'exciter 
à  la  dévotion.  Apres  i'oblation  lorf- 
qu'ii  venoit  à  la  confecration>comme 
s'il  eût  entendu  k  voix  terrible  du 
Sauveur  qui  lui  difoit  ,  Voicy  Pheure^ 
que  le  FJs  de  l'Homme  va -être  livre 
entre  les  mains  des  pécheurs  ,  il  entrok 
dans  une  fainte  frayeur  d'éire  le  plus 
mifcrable  de  ces  Pe ..heurs  ,  &  ic  plus 
indigne  de  recevoir  ce  Diea.  de  Maje- 
$e.Ce  fendirent  faifoit  tant  d'impref- 
fion  fur  lui  ,  qu'on  voyoit  tous  fbs 
membres  eu  trembler  ,  ce  qui  duroit 
î>vfqu'à  la  Communion^a  laquelle  fon 
vifagé  commençoit  de  s'allumer  de 
telle  force,  fes  yeux  devenoient  fi  vifs 
&ç  fi.  ardeus  ,  &  tout  fon  extérieur  fc 
reflèntoit  fi  fort  de  cette  ardeur  qu'il 
avoit  au  dedans  du  cœur  ,  qu'il  n'y 
a  voit  perfonne  de  ceux  qui  eften 
étoient  témoins  ,  qui  vç  s'en  fentk 
emû. 

*>•       De  forte  ,  qu'il  y  en  a  eu  plu  fleurs 
cun    <la>on  a  vca  changer  entièrement  de 
peifoA-  Vie  pour  avoir  affifté  à  k  MP&da 
'  Saint, 
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Saint,  &  l'avoir  veu  en  cet  état;Dieu  ne,f<™t 
touchant  leurs  cœurs  pendant  q^,°°7n~ 
leurs  yeux  &  leur  cfprit  étoient  utta-  aflîftanc 
chez  à  cet  objet  :  comme  en  font  foy  à  fa 
les  procez  verbaux  de  fa  Béatification  MdTt . 
&  de  fa  Canonifation.  Je  n'en  diiay 
icy  qu'un  exemple  ,  qui  pourra  tenir 
lieu  de  tous  les  autres ,  &  faire  aifé- 
ment  comprendre  de  combien  de  grâ- 
ces Dieu  fa vorifoit  les  Ames  bien  dif- 
jpofées ,  qui  accompagnoient  fa  dévo- 
tion de  la  leur,  durant  qu'il  offroit  ce 
divin  facrifice. 

Une  Dcmoifelle  âgée  de   vingt  Doaoi 
quatre  ans  ,  qui  étoit  fur  le  point  de  Cat*y- 
partir  pour  pafler  aux  Indes ,  avec  la  MiranL 
femme  du  Vice- Roy   étant  aUée  ,  en  danatûf 
cetems-làjentendrelameflc  à  i'Eglife  ve  de  . 
des  Jefuites  de  Scviile  ,  il  arriva  pour  Villa- 
(on  bon  heur,  qu'elle  affifta  à  celle  de  £°™ 
Nôtre  Saint  ,  qu'elle  ne  connoiffoit  oa# 
point ,  &  dont  elle  igneroit  même  le  Dont 
nom.  Mais  elle  eut  bien  tôt  la  curio  Vciro 
fité  dç  l'apprendre  :  car  à  peine  fut-  il  Y***< 
ï  l'Âutcl  qu'elle  lui  vit  le  vifage  Ci  - 
eclatant ,  Ôc  environné  d'une  lumière 
fi  douce  fie  fi  admirable  ,  qu'elle  en 
tçffcntoit  les  effets  dans  l'ame  *  d'une 
panière  dont  elle  étoit  tout  à  fait  fuj> 
prife.  Ces  mouvemens  intérieurs  ne 
fiirent  pas  de  ces  fentimens  d'une  dé- 
votion paffagere  »  que  les  premiers 
Tome  IL  N 
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objets  dont  le  cœur  eft  touché>où  qne 
les  premiers  foins  inutiles  étouffent 
prefque  auffi  tôt  qu'on  les  a  conceus. 
Elle  tut  au  fortir  de  VEglffe  des  Jefui- 
tes  à  celle  des  Dominicains  ,  où  elle 
raconta  à  un  vertueux  Religieux  dç 
cér  Ordre,  ce  qu'elle  avoit  veu,  &  les 
defirsardens  que  Dieu  lui  avoit  don- 
nez de  le  mieux  fervir,&d'embra(Ter 
une  vie  fainte  Se  pénitente.  Elle  vou- 
lut enfuite  faire  une  confeffion  gène- 
taie  ,  à  ce  même  Religieux  ,  qui  ne 
pou  voit  aflez  admirer  en  cette  ame 
des  effets  fi  extraordinaires  de  la  Grâ- 
ce ,  &  qui  lui  recommanda  de  louer 
Dieu  toute  fa  vie ,  du  grand  exemple 
que  celui  qu'elle  avoir  vea  fi  lumi- 
neux avoit  donné  au  monde,  &  de  fc 
fouvenir  tous  les  jours  dans  fes  £ne* 
rcs  de  ce  nouvel  Ordre  ,  qne  ce4aint 
homme  avoir  établi  en  Efpagne  & 
que  Dieu  vouloit  employer  pour  fa 
gloire  &  pour  le  fervice  de  fonEgiifc. 
Cette  fainte  Pénitente  obeït  en  ceU 
ponftuellement  à  fon  Confefleur ,  8C 
ne  manqua  jamais  depuis  de  faire  tous 
les  jours  une  prière  particulière  pour 
la  confervation  de  là  Compagnie  àc 
Jefus,&  pour  le  fuccés  de  fes  emplois. 
Mais  elle  n'accomplit  pas  moins  fidè- 
lement toutes  les  autres  chofes  qu'elle 
avoit  proniifes  k  Dieu  ,  après  qu'elle 
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fut  paffée  au  Pérou,  où  clic  vécut  prés 
de  cinquante  ans  ,  dans  une  fainteté 
de  vie  h  admirabic,qu*un  grand  Prelar  Dom 
i  qui  Dieu  avoit  donné  un  talent  par-  J|0J£ 
ticulier  de  gouverner  les  ames ,  8c  qui  7oI«  °* 
eut  quelque  tems  la  conduite  de  celle-  Rcli- 
cy ,  afleuroie  ,  que  parmi  un  grand 
nombre  de  perfonnes  très  fainres  qu'il  1e  p 
avoir  connues  tn  diverfes  parties  du  sFran- 
inonde,ii  n'en  avoit  jamais  veu  aucu-  çoiJ,  & 
ne  qui  lui  parut  approcher  de  fa  vertu,  Hvcquc 
&  que  c'étoit  une  de  ces  Thercfcs,  &  dc  p*- 
de  ces  Catherines  de  Sienne  que  Dieu 
garde  pour  le  grand  jour  du  jugement; 
«fin  de  confondre  la  lâcheté  des  per- 
fonnes de  toutes  fortes  d'écats  &  de 
conditions.  En  effet  ,  elle  avoit  une 
pureté  de  confeience  fi  mcrveillcutc, 
que  fes  Confeffcurs  ont  dépofé  que  *«l 
jamais  ils  fie  l'a  voient  reconnue  dans  j°!^f  f 
fes  confcffions  coupable  d'un  péché  dWufc 
mortel ,  ni  même  d'aucun  véniel  de  p.  Ga- 
propos  délibéré.  Auffi  étoit-elle  toi-  bricldç 
jours  pofledée  d'un  amour  de  Dieu  fi 
ardent,que  fes  paroles  en  étoient  tou-  - 
tes  enflammées,  &  portoient  la  même 
ardeur  dans  les  cœurs  de  toutes  les 
perfonnes  qui  l'^mrctenoient.  Sa  foy 
ctoit  fi  vi  ve,&  elle  avoit  une  confiance 
fi  ferme  en  la  bonté  dp  Dieu ,  qu'elle 
en  obtenoit  tout  ce  qu'elle  lui  deman- 
dait i  &  l'on  en  rapporte  divers  effet* 
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admirables  &  furnaturels.  Son  humi-  i 
li té  étoît  auffi  profonde, &  fon  obeïf-  i 
fanec  auffi  fimplc  i  que  fes  lumières  i 
étoient  fublimes  ,  &  que  fon  union  : 
avec  Dieu  était  parfaite  >  &  Ton  ra-.  j 
conte  pluficurs  exemptes  extraordi-  i 
naires  de  fk  foumiflion  &  de  (a  dé- 
férence à  toutes  les  perfonnes  pour  2 
qui  elle  devoit  en  avoir.  Elle  fuivoit  jj 
dans  fes  aufteritez  plutôt  la  conduite 
de  Tefprit  de  Jefus  crucifié  ,  que  les  u 
règles  d'une  prudence  humaine  :  elle  1 
étoît  toujours  revêtue  d'un  effroyable  3 
cilice  ,  elle  pa(Toit  tous  les  jours  de 
jeûne  fans  prendre  aucune  nourritu-  3 
te  ,  &  elle  ne  faifoit  tous  les  autres  i 
jours,  qu'un  repas  très  -  léger  de  fèves  ■ 
cuites  avec  de  l'eau  &  du  fel ,  fans  | 
aucun  autre  aflaifonnement.Son  efprit  2 
étoit  continuellement  uni  à  Dieuj  elle  t 
tic  manqua  jamais  durant  plufieurs  ; 
années>de  fe  lever  tous  les  jours  à  mi-  ( 
liait  en  difant  ces  paroles,  Le  Pere  eft  fc 
men  Créateur  >  le  Fils  eft  mon  Sauveur,  , 
le  S.  Ffprt  ejl  mon  Corfolateur.  Elle  fe  j 
tticttoit  enfuite .  auffi-  tôt  à  genoux  &  , 
abandonnoit  à  l'efprit  de  Dieu  dans  , 
l*oraifon>de  telle  forte  qu'elle  y  de- 
meuroit  «en  extafe  &  fans  aucun  fenti- 
inenî,jufqv**à  ce  que  le  jour  fut  venu. 
Tout  le  monde  jugeoit  qu'il  n'y  avoit 
^u'un  miracle  qui  pût  conferver  la  vie 
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en  cet  état ,  à  un  corps  auffi  atténué 
que  l'étoit  le  fien  par  la  pénitence,  & 
dont  refprit  étoit  continuellement  fi 
occupé  de  Dieu.  Enfin  ,  elle  mourut 
tres-iainteraent  à  Lima  ,  entre  les 
mains  d'un  vertueux  Religieux  de 
l'Ordre  des  Pères  Déchaux  de  faint 
François  ,  qui  a  rendu  témoignage , 
qu'elle  avoit  beni  Dieu  jufqu'à  la  fin, 
de  cet  heureux  moment  ,  auquel  il 
lui  avoit  fait  la  grâce  de  l'appeler  à 
une  vie  pénitente,  en  lui  failant  voir 
nôtre  Saint  environné  de  lumière, 
pendant  qu'il  étoit  à  l'Autel ,  commç 
nous  venons  de  le  raconter. 

Après  que  le  Saint  avoit  receu  le 
corps  de  Jcfus-  Chrift,a^ec  ces  tranf- 
ports  d'amour  &  cette  ardeur  que 
nous  avons  dit,  il  demeuroit  fans  au- 
cun mouvement  &  fans  aucun  fentr- 
menr ,  comme  fi  fon  ame  fut  fortic 
hors  de  luy-même ,  pour  s'unir  plus 
parfaitement  à  Dieu  j  &  ces  ravifle- 
mens  &  ces  extafes  duroient  quelque* 
fois  plufîeurs  heures  ,pendant  lefquel- 
lcs  il  étoit  immobile  &  toutabymé 
dans  ce  myftere  d'amour. 

C'étoit  fouvent  après  qu'il  étoit 
forti  de  ces  communications  ineffa- 
bles avec  ]çfus  Chrift,  &  qu'il  avoit 
ainfi  tenu  long-  tems  fon  facré  corps 
entre  fes  mains,  qu'étant  encore  tous 


tranfporté  de  fon  amour  pour  ce  bot* 
Maîtrcil  fetournoit  vers  les  affiftans, 
&  faifoit,  le  Ciboire  k  la  main  ,  ces- 
exhortations  fi  aroeureufes  &  fi  tou- 
chantes qui  firent  de  fi  heureufes  re« 
volutions  dans  les  Cours  d'Efpagne  Se 
de  Portugal  ,  &  qui  les  changèrent 
prefque  entièrement  en  des  Acadé- 
mies de  vertu  &  de  fainteré.  Il  étoir* 
enfuitc,aprés  la  Mefle,  auffi  occupé  de 
fa  reconnoi  fiance ,  qu'il  l'avoit  été  de 
fon  amour  durant  la  Mefle  }  &  Tes 


plufieurs  heures ,  oubliant  &  le  repas 
&  toutes  les  autres  affaires  s  De  forte 

2u'on  l'y  trouroit  encore  le  foir  fi. 
pris  ,  &  fi  tranfporté  de  fa  tendrefle 
pour  le  Sauveur,  qu'il  faloit  l'enlever 
comme  de  force  ,  pour  l'obliger  à 
prendre  quelque  nourriture. 

Etant  auffi  affamé,  qu'il  l'étoit ,  de 
s*  *îe"  ce  pain  de  vie  ,  qu'il  favouroit  avec 
aa  S.   tant  ^e  ^ntcs  delices,il  ne  fe  conten- 
Sacre-  toit  pas  de  le  recevoir  ainfi  réellement 
meatde  tous  les  jours  ,  il  s'uniffoit  encore  à 
A«d  jcfu$  m  Chrift  plufieurs  fois  chaque 
jour  ,  par  des  defirs  vehemens  & 
pleins  d'amour,  8£  par  la  communion 
foirituelle.  Il  avoit  accoutumé  d'aller 
fept  fois,  répandre  fon  cœur  devant 
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luy  ,  &  lui  rcprcfcntcr  les  bcroins  de 
tout  le  monde,  fuivatu  une  fainte  pra- 
tique qu'il  s'étoit  preferite  ,  fans 
pourrant  preferire  de  bornes  à 
fon  amour.  Car  ne  fe  contentant 
pas  de  ces  vi fîtes  qu'il  rendoic 
tous  les  jours  règlement  au  faint  Sa- 
crement de  l'Autel,  il  aUoit  encore  en 
tou'es  occafons  y  prendre  le  confeil 
&  le  fecours  qui  lui  étoit  neceflaire 
dans  tous  fe*  doutes  &  dans  tous  fes 
befoins.  Si  bien  qu'on  peut  dire ,  que 
c'étoit  de  ce  te  divine  fource  de  lu* 
micic  &  de  grâce  que  lui  venoient 
tant  de  connoifTanccs  furnaturelles , 
qui  lui  fai [oient  lire  dans  le  fond  des 
cœurs y  6c  dans  les  evenemens  les  plu» 
incertains  de  l'a  venir. Il  fe  fit  toujours, 
dans  toutes  les  maifons  où  il  demeu- 
ra ,  quelque  petit  Oratoire  fe:ret ,  à 
côi  du  principal  Autel  de  l'Eglife;  fie 
c'étoit  là  où  il  paflbit  ces  heures  les 
plus  deUcieufcs  de  fa  vie ,  qui  lui  pa- 
ïoiffoient  des  momens  rpar  leplaifîc 
qu'il  a  voit  d*y  être  plus  pa  faitement 
uni  avec  ]t(xis  Chrift.  Il  y  demeuroit 
des  heures  3  &  prefque  des  journées 
entiei  es ,  fi  occupé  de  fon  amour  6c  fi 
infcnfible  à  toute  aurre  chofe  ,  qu'il 
fembloit  n'avoir  plus  de  vie  que  pour 
entretenir  le  Sauveur,  ce  qui  étoit  de 
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telle  forte,qu'un  gros  baluftre  de  bofe 
lui  étant  une  fois  tombé  à  Porto,  du* 
rant  ce  tems  ,  fur  là  tête  ,  &  Payant 
blefTé  dangereufement,il  demeura  im- 
mobile ,  comme  fi  ce  bois  fût  tombé 
fur  un  autre  bois  }  il  n'en  remua  pas 
même  les  bras  ,  qu'il  avoit  alors  éle* 
vex  vers  le  ciel,  &  il  n'en  fut  pas  difi; 
trait  un  moment  de  fa  prière. 

Son  coeur  avoit  ainfi  toûjours,dans 
tous  ces  tems  là>tant  de  correfpondan- 
ce  avec  celui  de  Jefus  Chrift ,  dans  le- 
faint  Sacrement,  qu'il  fembloit  fentir 
fa  divine  prefence  :  &  comme  fi  ce; 
bon  Maître  eut  voulu  recompeafer 
l'application  que  fon  ferviteur  avoir 
à  le  fuivre  &  à  le  chercher,  il  lui  don- 
noit,  par  un  attrait  particulier^  par 
un  certain  gout  intcrieur,le  difeerne- 
ment  du  véritable  pain  ceefte  ,  de  ctr 
qui  n'en  avoit  que  les  apparences}  de 
foite  qu'il  ne  fe  méprenoit  jamais  à 
dire  û  le  faint  Sacrement  étoit  en  un 
lieu  3  ou  s'il  n'y  étoit  pas,  quoy  qu'il 
n'en  pût  juger  par  aucunes  marques 
extérieures} comme  l'ont  témoigné  fes 
Confeflcurs  ,  &  quelques  autres  per- 
fonnes  fpirituelles  ,  qui  ont  eu  des 
preuves  étonnantes  de  cette  merveil- 
le. Il  fembloit,  aux  approches  de  cet 
adorable  Sacrement,  recouvrer  fenfi- 
blement  les  forces  &  te  vigueur  dans 
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fc>  plus  grandes  maladies  ,  lors  qu'on 
le  luy  apportoit  :  De  forte  qu'une  fois 
même,  comme  il  fut  tombéàEvora) 
dans  une  léthargie  ,  qui  l'avoir  fait, 
abandonner  par  les  Médecins  y  &  qut 
luy  avoit  oté  tout  Gentiment  &  toute 
connoiflanec  %  on  crut  qu'il  ne  pour-» 
roit revenir  de  cette  extrémité»  que 
parce  divin  rcmeie,qn'on  luy  appor- 
ta exprés  alors>  par  ce  qu'on  fçavoit 
par  expérience  >  que  rien  n'étoit  plus 
capable  d'éveiller  toutes  les  puiflan- 
ces  de  fon  ame  8c  de  fon  corps  ,  que 
cet  heureux  gage  de  la  Souveraine 
félicité.  On  en  vit  en  effet  alors  une 
preuve  mcrveillcufe  ;  puifqu'on  eut  à 
peine  approché  la  faînte  Hoftie  de 
Ion  lit ,  qu'il  en  receut  tout-  à  çoup 
autant  de  force  8c  de  connoiflanec 
qu'il  lui  en  faioit  pour  communier,8e 
que  cette  communion  filt  foi  vie  de  foi* 
entière  guerifon* 

Sa  téndrefTe  n'étoit  pas  moindre  t 
pour  l'autre  myftcre  d'araour,8c  pour  Jj^J*. 
k  facrifke  fanglant  dont  celuy  -  cy  ±  jcfojj 
nous  conferve  la  mémoire  ,  8c  nous  Chrift 
applique  les  effets  8c  le  meritc.ll  ufoit  crud- 


auffi  d'un  grand  nombre  de  pratiques  M>8[ M. , 
«  deiaintesinduftnes,pour  célébrer  ftfrcjde 
cette  mort  ptecieufe  *  5c  ces  douleurs  fa  pâf. 
c£oyables  du  Vils  de  Dieu ,  qui  font  fion* 
k  fource  de  la;  joy e  infinie  que  nott$ 
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riperons..  Il  honoroit  particulière- 
ment fept  différentes  effufions  du  fang 
3u  Sauveur  :  il  le  fuivoit  en  cfprit 
avec  fa  fainte  Mcre ,  avec  S,  Jean  & 
avec  fainte  Marie  Mag  îe^ame  ,  danse 
tous  les  lieux  où  il  avoit  le  plus  fouf* 
fert  durant  fa  paffion,  qu'il  avoit  par- 
tagée en  fept  ftations  différentes  ,  où* 
il  faifoit  autant  de  paufes.foit  en  reci- 
tant fon  office  ou  ion  ro faire ,  foit  en 
allant  par  la  ville, où  en  faifant  quel- 
que exercice  du  corps.  Il  adorciten: 
Jéfus  Chrift  fept  différentes  playes,yr 
comprenant  celles  qu'on  fit  à  fon  dos* 
&  à  fa  poi&rinc  facrée  en  les  déchi- 
rant de  coups  de  fouets.  Il  fe  faifoit 
lui  même  feptfujcts  de  douleur  inte* 
rieure  pour  unir  mieux  fon  coeur  à  cel- 
les d'ufi  bon  maure}  &  qnoy  que  j'o- 
mette le  d  e  ail  de  tout  le  refte>  j e  croîs; 
j les  pouvoir  dire icy  .parce  qu'ils  font 
tresr propres  à  faire  juger  des  fenrimcl. 
de  «te.grandeatrx.il  éntre  enoitdôc: 
toiinuele^  é;  ure  fainte  douleur  dans 
fon  cœur?,,  en,  confiderant  le  nombre* 
«le  fes  pèches  *fon;  malheur  d'avoir 
connu  trop  tard  combien  nôtre  Seig- 
neur mérite  d'étrei-  aimé  >  les  playes 
douleureufes  du  Sauveur^fes  propres 
bleffures  &  les  ulcères  defën  atne>ies 
miferes  de  tous  les  hommes  qui  ne. 
profitent  pas  du  fang  Se  des  foufff an- 
«S*. de.  Jelus-Chrifti  l'abandojmeflaenfc 


Digitized  by  Google 


Livre  Quatrième .  Z97 
'Se  ce  Dieu  homme  dans  fa  paflîon;  Se 
enfin  fon  dernier  fujet  de  douleur  & 
d'afïlidionjécoit  de  n'avoir  pu  encore 
donner  fa  vie  pour  un  fi  bon  maî- 
tre. 

Il  feroic  trop  long  de  rapporter 
toutes  Les  antres  pratiques  dont  il  fe 
fervoit  pour  témoigner  fa  reconnoif- 
fenec  de  l'amour  que  nôtre  Seigneur 
avoit  fait  paroître  pour  les  pécheurs 
dans  fa  Paffion  &  fur  la  Croix  ,  &  je 
fois  obligé  de  les  omcttrccommc  j'ay 
omis  la  plufpart  de  celles  qui  regar- 
dent fa  dévotion  pour  le  faint  Sacre- 
ment de  l'Autel.  Mats  il  fuffitdc  dire 
tj^e  le  Crucifix  étoit  pour  luy  une 
fourceinépuifablc  de  confeil  &de  lu- 
mière divine.  Il  le  confulroit  danr 
tous  fes  doutes  &  dans  toutes  fes  ac- 
tions j  &  la  vie  des  jaftes  éant,  félon 
fa  maxime,  une  véritable  mort  fur  ta 
Croix  y  il  apprenoit  à  bien  vivre  en 
apprenant  à  bien  mourir  de  Jefus- 
Chrift:  mourait.  Cétoit  fur  ce  divin 
modé  e ,  qui  nous  a  été  montré  fur  la1 
feinte  montagne,  qu'il  avoit  formé  le* 
plan  &  l'idée  de  fa  perfe&ion.  Son< 
amour  étoit  un  amour  crucifié^commc 
nous  l'avons  fait  aflez  voir  en  parlant 
de  fa  mortification^  il  ne  fc  croyoit 
heureux  &  agréable  à  Dieu, qu' autant 
qix'il  avoit  part  au  Calice  de  fon  ïïVs>> 
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&  qu'il  pou  voit  dire  comme  fainr 
Paul  Je  fuis  attaché  en  Croix  avec  Je-> 
fus-Chtift. 

Il  mettoit  toute  f& confiance  en  la> 
Effets  Croix,  &  nôtre  Seigneur  accordoit  h 
prod.  ccttc  roeme  confiance  des  grâces  tout- 
gicux   à- fait  particulières.  Celle  dont  nous 
de  fa   avons  parlé^qu'il  receut  au  tems  de  la 
confia  dernière  maladie  de  la  Ducheffe  de 
Oobr  Gandie  &  femtïie ,  fut  fort  extraordi- 
du  Sa»,  naire  i  puifque  fon  crucifix  devant 
veur.    lequel  il  dtmandoit  la  guerifon  de  là 
maladiciui  apprit  fenfibltment  &  par 
une  yoix  diftin&e  à  fe  foûmettre  en 
cette  occafion  fi  difficile  aux  ordres 
de  la  Providence ,  &  à  ne  lui  rien  de- 
manderai y  a  tout  fujet  de  croire  qu'il: 
en  avoir  receu  Vautres  pareilles  fa* 
veurs,par  le  moyen  de  ce  même  Cru* 
cifix  ,  puifqu'cn  le  laiffant  à  Donài 
Jonna  de  *Menefez ,  fœur  de  la  Du- 
chefle Eleonor,lorfqu'il  partit  dcGan* 
die  pour  la  dernière  fois,ii  dit  à  cerd 
Demoifelle  qui  menoit  une-vie- fort 
(kinte>qu'il  ne  pouvoir  luy  rien  don- 
ner de  plus  précieux- »  ni  qui  lui  fut 
plus  cher  ;  parce  que-nôtre  Seigneur 
kiy  avoit  faât'de  grandes  mifericordes, 
par  le  moyen  de  cette  fainteimage  du 
Sauveur  crucifié. 

Ce  dévot  crucifix  fr  gaf de  efccorfr 
^    assc  beaucoup  de  refpe& dans. kflûair 
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fbn  de  Borgia,  &  fcrt  à  obtenir  plu* 
fîcurs  grâces  du  Ciel.  Il  a  été  la  ter- 
reur des  démons  en  di  verfes  occafions, 
&  il  le  fit  fur  tout  d'une  manière  fur- 
prenante  au  Pérou,  où  le  Prince  d'Ef- 
quilache  ,  petit  fi]s  du  faint ,  &  Vice* 
Roy  de  ces  païs-là,  avoit  porté  avec 
lui  ce  preaeux  monument  de  la  fain- 
teté  de  fori  ayeul  ;  comme  on  le  voir 
par  les  procès  verbaux  qui  s'en  fi- 
rent alors  fur  les  lieux,  Ôc  qui  font  li: 
tien  marque*  dfc  toutes  leurs  circon- 
ftances,&  appuyez  de  tant  de  témoins 
irréprochables,  qu'il  ne  fe  voit  rien 
de  mieux  établi  dans  toutes  leschofes 
qui  fe  croy-ent  par  une  fby  humaine. 
On  y  voit  qu'un  Energumene  ,  qui 
a'avoit  pu- être  guéri  par  tous  les 
cxorcifmes  ordinaires  de  l'Eglife,  té- 
moîgnoit  fbn  épouvante  dexecruci* 
fix^par  des  cris  Ôc  par  dts  contoriîons 
horribics,quoy  qu'il  ne  le  vit  pas  en- 
core^ qu'il  ne  put  pas  même  humai- 
nement feavoir  qu'on  l'eut  apporté 
au  lieu  ou  il  étoit  :  &  l'on  n'y  peut 
afloz  admirer  tous  les  témoignages 
glorieux  que  l'ennemi  des  Saints  fut 
contraint  de  rendre  en  cette  occafion, 
Via-  vertu  &  L  la.  fainteté.  du  fervitenr 
de  Dieu.  * 

On  lit  encore  dans  les  Aftes  de  fa; 
Canonifation  un  effet  plus  prodigieux 


yoo  L*  vie  de  S. François  de  Borgla^ 
de  cette  même  confiance  qu'il  aVô&f 
au  Crucifix  ,  dont  il  tira  du  fang  en 
abondance^  dont  il  fit  même  enten- 
dre des  paroles  foudroyantes  à  un  pé- 
cheur fcanda!cux&  cndurcy,qui  écoit 
malade  à Textremitc>  &  qui  mouroit 
dan?  fon  crime;  par  un  jugement  ter- 
rible de  là  Jufticcdivine  ,  fans  vou- 
loir entendre  parler  de  Dieu  3  ni  de 
tout  ce  qui  oouvoït  le  remettre  dans 
la  voye  du  falut. 

On  peut  juger  de  la  tendreffe  ic 
,a  .dc"  nôtre  Saint  pour  le  myftere  de  la 
fOttMc  Croix  ,  aux  honneurs  qu'il  rendoit  & 
boif  de  qu'il  faf/bit  rendre  au  bois  falutaire 
lavrayedç  celle  où  le  Sauveur  a  accompli 
Cioi*.  l'ouvrage  de  nôtre  rédemption.  Il  en 
avoit  toujours  quelque  partie  fur  luy > 
il  i'honoroit  tous  les  jours  par  quel- 
que culte  particulier  ,il  en  faifoit  des 
prefens  aux  Rois  ;  il  les  leur  faifoit 
confiderer  comme  des  joyaux  beau- 
coup plus  précieux  que  les  pierreries 
de  leur  Couronne  j  8c  il  les  excitoit 
à  les  placer  dans  les  lieux  les  plus  au- 
gufteSjôc  où  ils  feroient  le  plus  expo- 
fez  aux  refpeds  &  à  la  vénération  des 
peuples. 

Tout  le  monde  vit  à  Vallalolid,  à 
la  Cour  de  la  Princcfle  Jeanne ,  Ré- 
gente d'Efpagne  >  un  effet  admirable 
decette  dévotion  tendre*  que  le  Saint 
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avoit  pour  la  Vraye-Croix  f  &  de  la* 
confiance  avec  laquelle  il  l'aloroir.. 
Cette  Princeflc  étant  fort  incommo- 
dée d'une  fièvre  tierce  >  crut  qu'elle* 
devoit  attendre  fa  guerifon  de  Ta  foy, 
&  de  fon  amour  pour  la   Croix  du 
Sauveur.  Elle  avoit  un  morceau  de  ce 
bots  adorable  que  lui ,  avoit  donne 
l'Empereur  Charles  Quint  fon  perc, 
&  elle  defira ,  au  tems  que  fon  accez 
devoir  venir,  boire  de  l'eau  où  cette 
feinte  Relique- auroit  trempé  :  mais 
clic:  vouloir  que  ce  fut  le  Perc  Fran- 
çois qui  l'y  nm  de  fa  main,  &  c'ic  le 
manda  au  Palais  à  ce  deflein.Le  faint,, 
après  s'être  exeufé  long*tems  par  hu- 
milité, de  faire  ce  que  la  Princcffc  de- 
firoit ,  fut  enfin  obligé  d'obeïr  j  il  fe- 
mit  à  genoux  en  prenant  le  morceau 
delà  Vrayc  Croix,  &  après  une  fer- 
ventepriere  le  jetta  dans  l'eau. On  fat- 
fort  fur  pris  de  voir  au  mêmeinftant 
cette  eau  toute  rouge  Se  toute  teinté- 
de  fang.  La  pieufe  PrincefTe  touchée 
deectte  merveille ,  qu'elle  artribioit 
prières  &  àla  fainteré  du  Père*, 
fie  l'étoit  pas  moins  de  voir  fa  ten- 
drefle  &  les  lanrcs  dé  joye  &  de  re> 
oonnoiflanccqu'il  ne  put  s'empêcher 
de  verfer  en  abondance;en remerciant; 
Dieu  de  cette  ferveur. 
Outre,  le  facrificc  du  Fils  deDiea>- 


Laviede  S. Français  de  BorgUi 
10.    fur  la  Croix,que  notre  Saint  appeloit 
Sa  de-  tfnn  mot  de  l'Ecriture  ,  le  famfice  du 
à  T£n-  ^'r>  "  honoroit  encore  avec  uneten- 
csrna-  &efle  extrême  celui  que  le  même  Sau- 
tioa  du  veur  fît  drfarprop*e  vicl'offrant  pour 
Kbde  les  pécheurs  auffi  -  tôt  qu'il  l'eut  re- 
ricu*    ccu'c  ;  &  il  l'appeloit  le  fucrifice  du 
matin  :  &  fes  pratiques  pour  adorer  lé 
Sauveur,  &  avant  fa  naiffance  dans  le 
fecré  ventre  de  fa  mere  %  &  après  Ci 
n  ai  (Tan  ce  dans  la  crèche  &  entre  les 
bras  de  la  faintê  Vierge  ,  ont  toutes 
quelque  chofe  de  particulier  &  de 
merveilleux.. 
7J>       Mais  orr  peut  dire  que  le  chemin 
votion  ^  ^  prenoit  d'ordinaire  ,  pour  s'ap- 
à   Ja   piocher  de  cet  Enfant  adorable  ,  fut 
fainte    toujours  celuy  de  la  dévotion  &  de  la 
Vierge*  confiance  qu'il  avoit  en  cette  Reyne 
des  Anges  &  des  hommes.   On  voit 
par  tous  fes  exercices  de  pieté;  >  dont 
il   refte  quelque  chofe  lur  1er  papier* 
que  dans  tout  ce  qu'il  demandoit  k 
Jefus  Chrift  ,  &  dans  tout  cer  qu'il 
faifoit  pour  lay  ,  il  avoit  toujours 
quelque  regard  fur  Marie  ,  &  qu'unir 
partie  de  la  confiance  parfaite  qu'il 
avoit  en  ce  grand  Médiateur  ,  qui  a 
éprouvé  tous  nos  maux  ,  &c  qui  Cçait 
compatir  à  toutes  nos  foiblefles,  ve* 
noir  en  quelque  manière  de  celle  qu'A 
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avoir  en  cette  divine  Médiatrice.  Il  , 
étoit  affeuré  d'honorer  le. Fils  en  ho- 
Boranr  la  Mere,&  il  ne  doutoit  point, 
non  plus  que  faint  Bernard  &  faint 
Anfelmc  ,  &  que  plufieurs  autres  Pe* 
tes  de  TEglifcque  ce  ne  fut  un  moyen 
infaillible  d'obtenir  routes  chofes  dti 
Sauveur,  que  d'employer  ,  en  les  luyr 
demandant ,  le  crédit  de  celle  à  qui  it 
adonné  tout  pouvoir  en  nôtre  faveur,, 
en  s'àfTociant  paf  fon  moyen  à  nôtre- 
nature.Cbmme  il  ne  fe  trompa  j  amais» 
dans  cette  confiance;&  comme  il  rc* 
ccut  toujours  des  fêcours  extraordi* 
caircs  de  cette  Mcrc  des  Fidèles  ,  iË 
Youloit  que  tout  le  monde  y  eut  auflt! 
retours^  il  infpiroir  fï  heureufemenr  ■ 
les  mêmes  fentimeas  à  toutes  fortes 
de  çerfonnes  ,  qu'il  augmenta  de  fonu 
tems ,  au  delà  de  tour  ce  qu'on  en 
peut  dire  ,  la  dévotion  &  le  culte  de* 
la  fainte  Vierge  prefquc  par  toute  lac 
terre*. 

11  ne  le  fit  pas  feulement  parmi  Te  71. 
peuple  par  fes  in ftru&ions  familières  Il&en# 
&  par  fes  exhortations  ardentes  ,  il  ieJJ^J^ 
fit  encore  dans  les  Cours  des  Princcsy  tion  j. 
où  il  inftttua  plufieurs  faintes  prati-  h  Mcre 
que*  ,  pour  honorer  cette*  première  dcDiciu 
Ptincedc  du  monde,  &  fur  tout  dans 
celle  de  la  Régente  d'Efpagne  >  où  il. 
établit  parmi  les  Dames  du  Palàis,un«r 
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coutume  qui  plut  merveilleufement  &  | 
cette  pieufe  Princcflc ,  &  qui  fit  de  i 
grands  fruits  dans  fa  maifon.Le  Saint  i 
roarquoit  en  divers  papiers  les  éloges  i 
des  vertus  différentes  de  la  Vierge,  j 
tirez  des  faints  Pères  ,  &  les  moyens  i 
cte  les  imiter  ,  avec  une  courte  prière  i 
pour  en  obtenir  la  grâce  par  fon  in-  j 
terceffion  j  &  ces  billets  é  ant  enfuitc  i 
tirez  ai  forr  >  chacune  pranquoit  du-  t 
rant  huir  jours  à  l'honneur  de  la  Me-  ;j 
rt  de  Dieu  3  cette  vertu  qui  luy  étoit  j 
écheue,&  tout  ce  qui  lui  étoit  preferir 
pour  l'obtenir.  ; 
L'an        Mais  le  fruit  des  Congrégations  de  | 
*&9*    la  faînte  Vierge  ,  qui  s'établirent  par  , 
les  ordres  &  par  l'authorité  de  nôtre  , 
Saint  ,  fut  incomparablemenr   plu*  , 
grand  &  plus  confiderablc.il  n*eft  pas  j 
receflaire  d'en  parler  icy>puifque  tou- 
te la  terre  en  parle  ,  &  que  tous  les 
Ordres  de  l'Egiife  &  de  l'Etat ,  reçor- 
vent  tant  de  lumière  &  tant  de  rares 
exemples  de  vertu,des  fidèles  qui  s'at- 
tachent dans  ces  faites  aCembléc* 
plus  particulièrement  aufcrvi:e  &  au 
culte  de  la  Mere  de  Dieu.  Perfonne 
n'ignore  combien  il  en  fort  tous  les 
jours  ,pour  le  bien  &  pour  la  fandifi- 
cation  du  monde,  de  Prélats  vigilans, 
de  Pafteurs  ,  &  de  Prêtres  zelez  ,  de 
Magiftrats  incorruptibles ,  de  Rdi- 
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gîcux  aufteres,  &  de  Pères  de  famille 
irréprochables,  qui  reconnoifTent  de- 
voir tout  leur  bon.  heur  \  la  protec- 
tion de  la  fainte  Vierge,  à  l'honneur 
delaquelle  le  Pcre  François  à  le  pre- 
mier fait  ériger  ces  Académies  de 
vertu  &  de  fainteté. 

Il  étendit  encore  le  culte  de  cette 
Reyne  du  Ciel ,  d'une  manière  qui 
marquoit  du  moins  autant  l'ardeur  de 
fon  zélequov  qu'elle  eut  peut-être  de 
moindres  effets. Il  feeut  qu'on  gardoit 
précieafement  à  Rome  dans  l'Eglife 
de  fainte  Marie  Majeur,  fo»  portrait, 
qu'on  croit  par  une  oieufe  tradition, 
avoir  été  peint  de  la  main  de  faint 
Luc  ,  qui  eft  celuy  des  Evangeîiftcs, 
par  lequel  le  faint  Efprit  a  appris  à 
ion  Eglife  ,  le  plus  de  particularités 
de  la  vie  de  fa  divine  Epoufe  ,  &  qui 
fcmble  l'avoir  connu'é  davantage.  Ce 
ferviteur  paflîonné  pour  la  gloire  d'u- 
ne fi  grande  &  fi  augufte  Maîtrcfle 
eut  un  defir  extrême  ,  d'avoir  ce  por- 
trait (î  devot,&  qu'il  jugeoit  capable 
de  porter  dans  les  cœurs  de  ceux  qui 
le  verroient  des  fenti mens  d'une  gran- 
de pureté  deconfeience  &  d'une  cha- 
ïite  ardente.  Ce  ne  fat  pas  fans  de 
grandes  difficultez  qu'il  en  vint  & 
bout;  ou  cratgnoit  de  diminuer  le 
prix  de  ce  thréfor  en  le  rendant  uog* 
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commun  >  &  de  priver  cette  Eglife  d^ 
ce  qu'elle*  avait  dé  plus  ptetfeux  ,  $  I 
l'on  en  faifoit  part  à  toutes  les  autres*  i 
Mais  les  defirs  du  Saint,furent  fecon-  i 
dcz  de  la  pieté  d'un  autre'  grau  1  Saint  i 
qui  en  moyenna  l'a:compli(Tement.  i 
s'aireffa  à  faint  Charles  Bbrromée*  i 
qui  étoit  titulaire  de  cette' mêmeEgli- 
fes  &qut  l'aida  de  tout  (on  credir*  '> 
pwr  lui  faire  accorder  la  pern&flioîtf  i 
de  faire  tircrune  copie  de  cette  dévote  ï 
Image.Nôtre  Saint  y  employa  un  des-  : 
meilleurs  Pdntrcs  dcRome^pourl'a^  a 
voir  la  plus   fcmblablc  qu'il  feroit  il 
poffiblei  l'original  :  il  la  mit  enfuiter  j 
dans  la  Chapelle  où  il  difoit  tous  le* 
jours  la  MefTe  &  oàplufieurs  Cardin  J 
naux  &  pluftears  Prélats  venoient  j 
auffi  la  dire'  par  dévotion.    Voulant  \ 
étendre  par  tout  le  monde  cette  mê mer  i 
icufe  fatisfa&ion  dont  il  jouïffoit,  il 
c  faire  un-tres-  grand  nombre  de  co*  i 
pies  également  belles  far  celle  qui  lui: 
avoir  é*é  accordée.  Il  en  envoya  a»  ; 
Roy  d'Efpagne  Philippe  ll.à  Tlmpe- 
ratrke  Matie >&  à  la  Princeffe  Jeanre- 
fes  fœurs ,  h  Dom  Sebastien  Roy  de 
Portugal  ,  à  la  Reyne  Cathetine  fon 
ayeule,à  plufieurs  autrés  Souverains* 
&  à  plufieurs  grande  Princes, à  qui  il 
faifoit  comprendre,  parles  lettre* 
dont  il  accompagnoit  ces  p*efeîi% 
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qu'on  ne  pouvoir  leur  en  faire  de  plus 
riches  ,  ni  qui  duflent  leur  être  plus 
agrcables.  Il  envoya  de  ces -mêmes 
prefens  à  la  plufpart  des  Maifons  de 
fon  Ordrc>&  jufqu'aux  Provinces  des 
Indes  les  plus  éloignées  ,  ne  pouvant 
Ifon gré  répandre  aflTcz  loin  l'honneur 
&  la  gloire  de  la  Mcre  de  Dieu.  Le 
Pere  Ignace  d'Azcvedo  ,  dont  nous 
avons  parlé  aillcurs,portant  aux  Indes 
Occidcnra'cs  un  de  ces  portraits  qu'il 
avoit  receu  de  la  main  de  nôtre  Sain* 
à  Rome  .s'en  fervit  comme  d'un  éten- 
dard facré  &  d'un  figne  de  vi&oirc 
dans  le  cômbar ,  lorfqu'il  eut  le  bon- 
heur d'être  mis  à  mort  par  les  Hère- 
tiques, en  haine  de  la  foy  ,ttvec  trente- 
Heuf  de  fes  Frères  :&  il  le  tint  toujours 
expofé  pour  exciter  le  courage  de  ces 
généreux  Martyrs,  fens  qu'on  le  luy 
pot  jamais  arracher  des  mains ,  tant 
tyiïl  luy  *efta  unfouffle  de  vie.Toutes 
les  autres  copies  de  cette  fainte  ima- 
ge» qui  fe  font  depuis  fi  fort  multi- 
pliées ,  Se  qui  fe  lont  répandues  par 
tout  le  monde  ,  ou  elle  ont  tant  con- 
tribué-* la  pieté  des  fidèles ,  ont  été 
tirecs  fur  celle  qu'avoit  fait  faire  le 
François  i  où  on  les  doit ,  du 
ttoinsrau  zélé  qu'il  eut  4e  premier  de 
jgtt  ce  trefor,  de  l'obfcurité  ,  &  d'sa 
hitt  part  à  tous  les  fidèles. 
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Nôtre  faint  Gérerai  qui  de  voit  en 
partie  le  bon- heur  de  fa  vocation  à  la 
fairitc  Vierge,  tenoit  que  la  dévotion 
qu'on  avoit  pour  el!e,étoit  un  moyen 
fi  neceflaire  pour  afpircr  à  la  perfe- 
ction ,  dans  fa  Compagnie  ,  qu'il  la 
prenoit  pour  une  marque  infaillible 
de  preiefti ration  ;  &  ayant  unefois 
remarqué  dans  une  Maifon  de  Novi- 
ciatjquelques  Novices  qui  ne  faifoienc 
pas  une  profcflïon  particulière  de 
l'honorer  &  de  l'invoquer  fouvent,  il 
recommanda  à  leur  Directeur  de  les 
obferver  de  plus  prés,craignant  qu'ils 
nefuflènt  pas  propres  à  une  vocation 
ii  fainte.  Il  fe  trouva  en  effet ,  dans  la 
fuite  que  manquant  tous  à  cette  dévo- 
tion fi  recommandée  dans  cet  Ordre, 
aucun  d'eux  n'y  perfevera  comme  fi 
c'eût  été  une  chofe  incompatible,  que 
d'être  la  Compagnie  de  Jcfus  *  &  de 
n'eftre  pas  attaché  au  fer  vice  de  la 
Mcre  de  Jcfus, 
7j  L'amour  ardent  que  faint  François 
Sa  de-  de  Borgia  avoit  pour  Jefus-Chrift, 
votion  s'étendoit  encore  fur  tous  fes  Saints 

f^x  Ciel  nous  fortifie  dans  la  guerre  con- 
faints  tinu^lle  que  nous  avons  avec  les  en- 
flai nemis  der/ô:refalut,commelesexcm- 
f  ouif.  pjes  qU*ii5  nous  ont  lai(Tez  fur  la  terre, 

fent  de  r     ^  XT 

Dieu    110115  y  «citencNous  avons  déjà  veu 
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au  ptcmier  Livre  de  cette  hiftoire» 
ave;:  quel  foin  il  avoit  étendu  dans  fa 
Compagn;c,&  dans  plufieurs  familles 
Religieufcs  &  feculicres  ,  une  fainte 
pratique  pour  les  honorer ,  qui  avoir 
été  jufqu' alors  particulière  i  la  Mai- 
fou  de  Borgia.  Il  eut  depuis  plufieurs 
autres  manières  de  concribucrà  la 
gloiic  de  ceux  à  qui  Dieu  avoit  fait 
part  de  Iafiennetqu'il  feroit  trop  long 
de  rapporter  :  mais  on  peut  dire  en 
gênerai ,  que  fa  manière  la  plus  ordi- 
naire de  les  honorer  ,  é'oit  d'imiter 
leurs  vertus.il  s'en  propofoit  toujours 
huit  différentes >pour  chaque  jourdef- 
tinéà  honorer  les  Saints,dont  l'Eglifc 
célèbre  la  mémoire  par  des  O&avcs. 
Il  y  en  avoit  même  dont  il  remarquoit 
quelquefois  jufqa'à  vingt- quatre  ver- 
tus pour  les  méliter,  &  travailler  à  fc 
les  rendre  propres  à  toutes  les  heures 
du  jour.  Qaoy  qu'il  faivît  ordinaire- 
ment ,  dans  le  culte  qu'il  rendoit  aux 
Saints  ,  l'efprit  de  i'Eglife  ,  honovant 
davantage  ceux  à  qui  elle  rend  de 
plus  grands  honneurs  ;  on  peat  dire 
pourtant  qu'il  avoit  au  Ciel  fes  amis, 
&  fes  protecteurs  particuliers^  qui  il 
s'adreflbit  avec  plus  de  confiance  ,  & 
pour  lefqucls  il  avoit  des  Fêtes  &  des 
cérémonies  diverfes  ;  dont  il  ufoit 
fuivant  les  grâces  qu'il  attendoit  de 


La  vie  de  S. français  de  Horgla, 
fleur  imerceffion .,  &  les  vertus  qtfM 
.  croy  oit  lui  être  les  plus  neceuaire$,& 
>dans  lefquelles  ces  Saints  avoient  par-  1 
ticuliercment  excellé.  1 
Il  y  en  avoit  dont  il  honoroit  la  fete  ! 
«en  fléchi  (Tant. les  genoux  ,  Se  fe  mec-  | 
'tant  en  prières  cent  fois  dans  un  mê-  ] 
me  jour  ,  à  l'imitation  .de  ces  mêmes  j 
Saints  de  la  primitive  Eglife.  Il  ren-  \ 
doit  ces  fortes  d'honneurs  en  particu-  1 
lier,  non  feulement  a  Saint  Ja:qucs,à 
faint  Philippe  ,  à  faint  Luc,  à  faint 
.    HierômeJàraintFrançois,&  à  d^ autres 

Saints  canonifez,  mais  encore  à  quel-  \ 
*ques  uns  qu'il  avoit  aimez  durant  leur  i 
vie  ,  &  dont  Dieu  lui  avoit  fait  con- 
roîrre  le  bon  hear  après  leur  mort. 
Mais  il  celebroit  fur  tout  avec  une 
grande  devotion,le  jour  de  la  Fête  de  | 
faint  Ignace,  fon  cher  Directeur ,  de- 
mandant à  Dieu,  par  fon  interceflSon, 
une  prudence  pareille  à  la  fienne;  ce-  ■ 
lui  de  la  mort  du  Pere  Lainez  ,  qu'il 
invoquoit  ,  pour  obtenir  fa  douceur 
&  fa  bonté  dans  le  gouvernement  de 
fa  Compagnie    &  eelui  du  decés  du  - 
Pere  Pierre  le  Fevre ,  à  qui  il  S'adref- 
foit  pour  attirer  du  Ciel  ,  par  fon 
moyenne  don  de  dévotion  &  de  fain- 
te  tendrefTe  ,  qui  avoit  été  en  lui  fi 

merveilleux. 

Il  honoroit  encore  les  Saints  dans 

leurs 
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leurs  images,  &  comme  s'il  eût  voulu  vorîon 

«réparer  les  outrages  qu'elles  re  c  ?ux 

voiéc,par  l'impiccé  &  par  le  facrilcgc  ljn2S^ 
j-  1 1      •        j  1  %  •  •  *      oc  aux 

des  Hérétiques  de  ce  tcms-la,  il  n  en-  ^jqucs 
voyoit  pas  feulement  des  crucifix  ,  &  <jcl 
<îe$  copies  du  portrait  de  la  faune  Saints* 
Vierge,  dont  nous  avons  parlé  ,  dans 
tout  le  monde  ,  &  fur  tout  dans  les 
pais  de  Infidèles  dans  ceux  qui 
étoient  infeâez  de  l'herefic  ;  mais  y 
il  envoyoit  encore  un  gra  id  nombre 
de  toutes  fortes  d'étampes  des  Images 
des  Saints  ,  pour  exciter  la  pieté  des 
Fidèles  ,  &  tes  porter  à  imiter  le  1rs 
vertus.  Il  en  fit  faire  plufiears  plan* 
ches,  qu'il  faifoit  garder  au  Noviciat 
de  S.  André  à  Rome,  avec  des  Prc(Tes 
pour  y  faire  tirer  de  ces  faînres  Ima- 
ges }  voulant  que  les  Novices  de  fa 
Compagnie  employaient  utilement  à 
un  fi  faint  exercice  le  travail  du  corps  < 
qu'ils  étoient  obligez  de  prenirc  cha* 
que  jour  i  pour  fc  dela(Ter  de  celui  de 
Mprit. 

Nôtre  Saint  témoignoit,  enfin,  fou 
amour  pour  ces  lumières  de  l'Eglifc 
triomphante,  par  l'eftime  qu'il  faifoit 
de  leurs  reliques  ».  8e  par  le  refpeft 
qu'il  leur  rendit ,  faivant  la  pratique 
des  premiers  fieclcs  de  l'Eglife.  Il  fe 
donnoit  des  foins  incroyables  pour 
leur  foire  rendre  par  tout  le  même 
tome  II.  O 
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même  refpe£t ,  pour  Les  faire  mettre 
dans  des  lieux  décencs,pour  lear  faire 
faire  des  chafles  &  des  reliquaires  ma- 
gnifiques ;  &  c'étoit  à  ces  forces  de 
dépenfes,  qu'il  avoit  coutume  de  dire 
que  l'or  &  les  pierreries,  &  les  autres 
tichefles  de  la  terre  ,  étoient  bien  em- 
ployées ,  pour  honorer  les  amis  de 
Dieu,  de  pour  coeferver  les  reftes  de 
leurs  victoires. On  le  voyoit,lorfqu*it 
avoit  de  ces  faintes  Reliques  entre  les 
mains  ,  les  regarder  avec  un  profond 
refpe&>s*au:endrir  &  pleurer  de  joye, 
&  airefTer  amoureufement  fa  patoicà 
ces  cendres  ,  &  à  ces  os  fecs  ,  en  leur 
promettant  que  le  jour  vi endroit  » 
qu'après  nous  avoir  été  laitfez  fur  la 
terre  ,  pour  être  nôtre  confolation 
dans  notre  exil ,  &  pour  nous  fervir 
de  gages  du  bonheur  que  nousefpc- 
tons ,  ils  feroient  plus  briilans  que  le 
foleil  ,  &  feroient  une  partie  de  la 
gloire  des  faintes  Ames, avec  icfquel- 
lc>  ils  avoient  autrefois  eu  part  aux 
opprobres  &  aux  douleurs  du  fils  de  : 
Dieu. 

Lapieufe  Infante  ,  fœur  du  Roy 
Philippe  de  laquelle  nous  avons  déjà 
parlé  diverfes  fois  en  cette  hiftoire* 
fat  fou  vent  témoin  de  cette  tendrelTc 
refpc&ueufedu  Pere  François,pour  les 
Reliques  des  feints.  Elle  lui  faiibit 
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d'ordinaire  part  de  celles  qu'elle  avoir, 
croyant  ne  les  pouvoir  mieux  faire 
Jtonorer,  qu'en  leur  procurant  le  culte 
d'un  homme  qui  a  voit  tjmt  de  foy  & 
«tant  de  pieté.  Voulant  ainfi  partager 
un  jour  avec  lui  un  morceau  de  la 
peau  de  faim  Barthélémy,  que  l'Em- 
pereur Charles- Qnint  Ion  Pcrc  lui 
avoit  donné,  &  le  Saint  l'ayant  coupé 
*n  deux>avec  rerped,cctte  Princefle  & 
tous  ceux  qui  étoient  prefens  ,  virent 
avec  étonnement  tomber  en  même- 
tems  de  cette  peau  ,  qui  étoit  féche  & 
•aride  depuis  tant  de  fiecles,  une  grofle 
goutc  de  fang  fur  la  même  toile  ,  ou 
cette  relique  avoit  été  .  enveloppée  9 
qu'on  garde  encore  dans  le  Monafterc 
defainte  Claire  de  Madrid ;cn  témoi- 
gnage de  cette  merveille,  &  de  la  foy 
vive  &  animée  de  nôtre  Saint. 

Si  le  Pere  François  témoignoit  ainfi  yjr; 
fon  amour  pour  Dieu  >  en  aimant  les  81 
Saints  s  qui  font  en  pofleffion  de  fa  r"^r  y, 
gloircjil  le  faifoit  aufli  eu  aimant  ceux  îmcidn 
qui  ne  jouïflbient  pas  encore  de  ce  Purg*« 
même  bon- heur  ,  &  à  qui  il  reftoit t0ls€^ 
auparavant  quelque  chofe  k  expiée 
dans  les  flammes  du  Purgatoire.  H 
s'attendriffbit  en  penfant  aux  peiner 
de  ces  faintes  ames,  &  en  confiderant 
que  ces  mêmes  vi&itncs  de  la  juftice 
k  Dieu  étoient  fes  époufes  par  la 
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grâce  y  &  dévoient  bien-  tôt  jouir  de 
fes  embrafTemens- 

Il  offroit  toutes  fes  prières  &  fês 
Djcti  mortifications  pour  fatisfairc  pour  cl- 
lui  fait  Ie$;&  fes  œuvres  fatisfa&oires  étoient 

tw  d'un  fi  gratîd  Prix  dcvant  Dîcu  >  W'U 
peine    P«mcttoir  fcuvent  que  ces  faintes 

«lequel-  ames  lui  apparurent, pour  lui  deman- 
quci  der  de  ces  fortes  de  fecours  ,  &  l'en 
™£  yinffent  remercier  après  qu'elles 
ouc«  cn^toicnt  «^livrées  par  fon  imercef- 

.  F*rga-  fîon« 

'rohtSc  On  le  fçait  du  Saint  même  ,  qui 
*c*c  étant  obligé  de  rendre  compre  de  fon 
fccwi  intérieur  ,  à  un  grand  ferviteur  de 
lorfcju  -  Dieu,de  fa  CompagnieJui  avoua  cette 
«llei  en  merveille,  avec  quantité  d'autres  que 
font  de  £)icu  faifoit  en  fa  faveur-  Ce  qu'il  ne 

«?Tr«fl     Pas  ^ans  beaucoup  de  confufion: 
prierez  Car  ll  cn  aV01t  toujours  une  extrême 
Le  P    de  fe  mêler,  comme  il  difoit  quelque- 
Hietô.  fois  ,  d'intercéder  pour  les  ames  du 
N*  Purgatoire  >  lui  qui  s'étoit  fi  long- 
tems  mêlé  d'envoyer  des  ames  en  en- 
fer* 

Celle  de  Dom  Jean  Henriquez, 
Marquis  d'Alcanize  fon  gendre,  a  été 
une  de  ces  ames  qui  lui  ont  dû  l'a- 
vancement  de  leur  félicité,  &  elle  luy 
en  vint  témoigner  fa  reconnoiflance* 
Ce  Seigneur  étoit  malade  k  Vallado- 
lid,  &  h  Marquife  fa  femme  étoit  ce- 
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pendant  à  Toro,avec  le  Saint,  qu'elle 
pria  d'offrir  le  divin  facrificc  de  la 
Méfie  pour  fon  mari.  Il  le  fit  comme 
elle  le  defiroit ,  ôc  lui  dit  après  qu'il 
fat  forti  de  l'Autel ,  que  le  Marquis 
avoir  rendu  le  dernier  îbûpir  pendant 
quilcommençoit  la  Mefle  ,  &  que 
comme  il  l'achevoit,  il  avoit  plu  à 
Dieu  de  le  lui  faire  voir  jouiffant  de  fa 
gloire.  Cette  Dame  apprit  le  lende- 
main,avec  admiration,  que  le  tems  de 
«tte  mort  étoit  juftement  celui  au- 
quel le  Saint  avoit  dit  la  Mette,  &  en 
fat  d'autant  plus  confolée  par  l'af- 
fearance  qu'il  lui  avoit  donnée  du 
ialut  d'une  perfonne  qui  lui  étoir  d 
chère.  - 

Il  apprit  de  la  même  forte  le  bon- 
heur de  la  Duchefle  de  Gandie  fa 
femme,  qui  lui  apparut  à  Ognate, 
comme  il  l'avoua  à  Dom  Jean  de  Bor- 
gia  fon  fécond  fils, qu'il  affectionnoic 

particulièrement  à  caufe  de  fa  rare 
peté. 

La  manière  dont  il  fçeut  que  la  filfe 
'iReligieufe  étoit  allée  jouir  de  fon 

•  ii    ^        j   ^  flic 

pas  moins  mer- 
yUwfe.lt  étoit  à  Cafc  de  la  Reynar 
041  il  atrendoit  avec  Dona  Angela  Ju- 
«na  d'Aragon  ,Ducheflè  de  Frias  & 
Jjna  Maria  de  Velafco  Comteflc 
«Oforne  des  Rcligieufes  du  premier 
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Ordre  de  fainte  Claire,  que  leur  Ab~ 
be(Te  devoit  y  amener  de  Gandie  quel*  " 
ques  jours  apréspour  7  faire  un  éta- 
bliflement,  comme  nous  avons  dit  aor  3 
Livre  précédente  Ayant  laiffe  le  choix: 
des  perfonnes  qui  viendroient  pour  : 
cette  fondation,  à  cette  AbbelTe  ,  qui  2 
étoit  fa  tante  ,  &  cette  même  fainte  1 
fille  fi  favorifee  du  Ciel  ,  dont  nous 
avons  parlé  aa  commencement  de:  • 
cette  hiftoir  c,ne  luy  ayant  point  man-  * 
dé  celles  qu'elle  avoir  deftinées  a  cet  î 
établissement  ,  il  ne  laifTa  pas  de  les 
nommer  toutes  à  ces  Dames  ,  comme  - 

- 

s'il  eut  été  prefent  au  Chapitre  de  h 
Gandie  ,  où  fe  faifoit  cependant  cette 
élection.  En  achevant  de  dire  leurs  : 
noms  >  il  parut  tout  d'un  coup  tout 
penfif^&  s'arrérant  quelque  tems,  de 
la  même  manière  qu'il  avoit  coutume 
de  le  faire  fouvent  durant  le  jour, 
pour  élever  fon  cœur  vers  le  CiehLa  ; 
Mere  AbbefTe,dit  il  à  ces  Dames,  eût 
bien  defiré  amener  avec  elle  fa  petite 
nièce  ;  mais  les  voila  feparées  pour 
long-tems  :  la  feeur  Dorothée,  c'étoit 
ainfi  que  s'appelloit  cette  jeune  Re-  ' 
ligieufe  y  q.  fait  un  bien  plus  heureux 
voyage  ,  puifqu'elle  eft  aujourd'hui 
paffée  à  une  autre  vie  meilleure.   On  1 
feeut  par  les  premières  nouvelles  qui 
Tinrent  depuis  deGandie.que  lachofe 
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s'ctoit  pafTcc  comme  il  i'avoit  ditc,& 
il  ne  donna  e.i  cette  occallon  aucune 
marque  de  douleur  >  n'ayant  que  des 
fujers  de  )oye  ,  de  ce  que  Die  \  avoit 
mis  fa  fille  dans  le  hea  de  la  fouve- 
Mine  félicité  ,  &  de  ce  qu'il  lui  avoit 
plu  de  le  lui  faire  connoître  en  meme 
tems. 

Nôtre  Saint  eut  encore  le  bon- 
heur de  voir  l'ameduPcte  Pierre  le  m^ 
Ixvre  monter  au  Ciel ,  fi  nous  cnjyg,  ' 
croyons  un  Hiftorien  de  fa  vie  9  qui 
rapporte  que  le  Pere  André  Ovieio  v 
mania  à  Rome  à  fes  amis  particu- 
liers ,  qu'un  homme  d'une  grande 
vertu  ,  &  fort  uni  ï  Dieu  avoit  receu 
de  lui  cette  faveur,&:  qui  juge  que  ce- 
lai dont  parloit  ce  faint  Religieux, 
fans  le  nommer,ne  pouvoir  être  autre 
que  le  Duc  de  Gandie  ,  duquel  il  di- 
rigeoit  la  confidence  ,  &  qui  étoit 
dés  lors  élevé  à  une  haute  contem- 
plation. 

Mais  l'union  que  nôtre  Saint  avoit  j7i 
avec  Dieu  ne  i'uniffoitpas  feulement  Son 
avec  les  Saints  del'Eglifc  triomphan-  UDÎOfî 
te,&  de  l*EgUfefoufKa©te,elle  lelioit  J£fc  Ui 
encore  d'une  étroite  amitié  avec  ceux  faintj 
de  l'Eglife  militante  ,  &  avec  tous  les  pcrfonJ 
plus  grands  perfonnages  de  fon  ficelé,  *jag5* 
OuD  eu  s'écoit  refervé  tant  d'ames  g* 
choLfies  >  qui  ne  flcchiflbie.it  point  le    c  1 
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genou  devant  Baa!,  &  qui  nVimoient 
&  n'aioroient  que  lui  fe>il  en  efprit: 
&  en  vericé.Les  uns  ont  éié  fes  Dire- 
cteurs &  ont  contribué  avecîà  Grâce 
àrouvra^e  de  fa  perfe&ion  j  Diea 
s'eft  fervide  lui  pour  conduire  &  pour 
éclairer  les  autres  dans  le  chemin  de 
laperfe&ion. 
78.       On  compte  parmi  fes  Dire&curS 

îLtttf11"  &  ^CS  ^OT^eurs  >  *c  bien  heureux 
faims    ^crc  Micon  y  ccrtc  grande  lumière  de 
pcrfoiv  l'Ordre  de  S.Dominique  5  &  ce  digne 
nages    Maître  de  faim-  Louis  Bertrand,  &  de- 
pour  fes  tant  d'autres  faînts  Religieux,  duquel 

Ators,  ^  v*e  ^ut  toutc  nvraculeufe>aufli.bien 
que  celle  defon  illuftre  Pénitent.  On 

y  compte  encore  le  Perc  Thomas  de 
Gufman  ,  qui  fut  auffi  un  grand  per- 
fonnage  du  même  Ordre,  des  confeiffc 
duquel  r.ôtre  faintfe  fervit  prefque 
.toujours  durant  qu'il  étoit  Vice  Roy 
de  Catalogne.  Le  B.  P.  Jean  Tcxeday 
de  l'Ordre  de  faint  François  >  femble 
prefque  n'avoir  été  élevé  de  Dieu  à 
ane  Ci  haute  fainteté  ,  que  pour  con- 
tribuer à  celle  de  nôtre  Saint  :  puis- 
qu'il le  lui  donna  pour  lui  fervir,  du- 
rant l'efpace  de  pluficurs  années,com« 
me  d'un  Oracle  certain,qui  lui  faifoit 
connoître  infailliblement  les  ordres 
du  Ciel.quc  la  fageffe  divine  décou- 
vrit à  cet  humble  Religicux^ans  fes 
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fublimcs  contemplations.  Ilfattoû- 
jojirs  infeparable  du  P.François  :Dicu 
avpit  uni  par  les  liens  d'une  chanté 

Surfaite  ces  deux  grandes  amesj&  les 
buyerains  Pontifes,  &  les  Supérieurs 
de  ce  vertueux  enfant  de  faint  Fran- 
çois, accordèrent  à  Dom  François  de 
Borgia ,  qu'il  le  tint  toûjours  auprès 
de  luy , pendant  qu'ilfat  en  Catalogne, 
étant  affeurez  qu'il  n'avoir  pas  de 
moindres  exemples  de  vertu  dans  la 
maifon  du  Vice  Roy,  qu'il  en  eut  eu 
dans  le  Cloître.  On  l'obligea  encore 
à  continuer  de  pafler  les  années  fui* 
vantes  avec  Iui,depuisqueDomFran« 
fois ,  devenu  Duc  par  la  mort  de  fou 
Pcre5fe  fat  retiré  à  Gatidie:iiy  logea 
fort  long-  tems  parmi  les  Jefuitcs, 
comme  s'il  eut  été  de  leur  Ordre  -,  & 
le  Collège  de  ces  Pères  >  compoft  au 
commencement  de  tant  de  faims  per- 
fonnages,ne  profita  pas  peu  des  exera* 
pics  &  des  confeils  de  cet  homme  a<U 
mirable,k  qui  la  fagefle  divine  fc  coït* 
muniquoit  fi  abondamment.  Ce  fut 
ty*comme  nous  avons  dit,qui  déter- 
mina le  faint  Duc  à  entrer  parmi  cè* 
Pères ,  &  c'etok  de  la  faiœc  Vierge 
même  qu'il  en  avoir  receu  l'avis  ,  fit 
qu'il  a  voit  appris  que  Dam  François 
<toit  deftiné  à  rendre 

^^^^^  ^^5^ 
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gnic  ,  ainfî  que  le  rapporte  le  Pere 
Emmanuel  Sa  ,  dans  la  vie  de  ce  Séra- 
phin, où  il  raconte  une  infinité  d'au- 
tres pareilles  mer  veille  s, de  la  plufpart 
defquclles  il  avoit  été  témoin  ocu- 
laire. 

Nôtre  Saint  eut  encore  le  bon-heur 
d'être  conduit  dans  le  chemin  de  la: 
vertu ,  au  commencement  de  fa  con- 
verfion  ,  comme  nous  avons  vu ,  pat 
l'Apôtre  de  i'Andaioufie  le  Pere  Maî- 
tre Jean  Avila  ,  dont  la  vertu  ne  ferai 
jamais  louée  comme  elle  le  doit  être, 
que  par  la  voy»de  FEglife^orfqu'ellr 
permettra  aux  Fidèles,  par  uneCano- 
nifation  folemnelle,de  l'invoquer  pu- 
bliquement comme  un  très  -  grandi 
nombre  d'ames  dévotes  le  font  em 
particulier.  On  ne  peut  dire  combien 
l'amitié  de  cet  homme  Apoftoiique 
avec  faint  François  de  Borgia,  fut  utile 
à  i'Eglife  dans  toute  rEfpagne.Com- 
fùc  il  avoit  éïé  le  Pere  félon  l'efprit 
d'un  fi*  faint  Pénitent ,  le  Saint  le  fur 
atifîî de  plulkurs  autres  de  fes  difei- 
jplc$,qu'il  luiâd^flbit^our  les  former 
Çsïkâion4*ns  fa<Çpmpagnie>&: 
qui  ne  pou voient  toaaquer  d'y  pro- 
fiter y  ayant  eu \%  conduite  de  deux  fi 
grands  Maîtres.  Il  faifoit  fon  affaire 
propre  de  tous      ftabiiffemens  que 

Pere  EtançpU  «nrçpre^oiten  £fe 


Digitized  by  Googl 


Livre  Quatrième w  jn 
ragnCjil  y  fa<  ilitoit  toutes  chofes>  & 
fa  ihariré  ne  trou  voir  rien  d'impoffi- 
blcquand  il  s'agiflbit  de  féconder  les 
defleins  de  nôtre  Saint.  Il  contribua 
fur  tout  plus  que  perfonne  à  la  fonda- 
tion des  CoPeges  de  Cor  doue"  &  de 
Monteille  :  il  entonna  le  Cantique 
deSimeon,  quand  il  vit  venir  dans  le 
premier  les  Jefuites  que  le  Pere  Fran- 
çois y  avoit  envoyez  ,  il  voulut  que 
ton  corps  fat  enterré  dans  le  fécond, 
où  cette  precieufe  relique  èft  encore 
aujourd'hui  confervée  chèrement ,  & 
ildefïrade  fe  donner  de  cette  façon 
entièrement' au  Saint  &  aux  Pères  de 
fa  Compagrie  après  fa  mort  ,  ne 
l'ayant  pu  faite  durant  fa  vie  ,  comme 
il  l'a  voit  toujours  ardemment  fou- 
haitté. 

Saint  François  de  Borgîanc  fut  pas 
moins  heureux  en  Dire&eurs  &  en 
Supérieurs,  après  qu'il  fc  fiit  confacré 
à  Dieu  dans  la  Compagnie  de  Jefus* 
Saint  Ignace,  le  Pere  Lainez ,  le  Perc 
leFevrc.,le  Pere  André  Oviedo  furent 
de  ceux  à  qui  il  découvrit  avec  le 
plus  d'ouverture  de  cœur  l'état  de  fon 
ame  ,  &  en  qui  il  eut  le  plus  de  con- 
fiance. On  connoît  ces  grands  hom* 
mes  par  leurs  vies  qui  ont  été  impri- 
mées y  &  par  cc  que  nous  en  avons 

du  en  divers  endroits  de  cette  hiftoi- 
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le  Pere  tc>  QuOV  qUe  Ja  fainteté  de  fes  autres 
m  A*"  Directeurs  ait  été  moins  publiée ,  elle 
raoz  le  a  pourtant  eu  quelque  chofe  d'admi- 
P.  Mi-  rable,  &  ils  ont  tous  été  illuftres  ou 
chel  O  par  unc  contemplation  fublime  ,  ou 

pîre  Par  un  2^c  tres"  ardent  Pottt  *&  a*ttt 
Hi-rô •  des  annes  ,  ou  par  une  mortification 

me  Na-  &  une  aufterité  extrême,  ou  enfin  par 
dal ,  le  un  don  de  miracles  tout  à  fait  ex- 
J"?  traordinaire. 

man  ce,  S»  notre  Saint  caE  davantage  d'avoir 
le  Pere'  des  Percs  félon  l'efprit ,  &  des  Dire* 
Michel  deurs  fi  unis  à  Dieu,  fes  enfans  fpiti* 
d«  Tor-  tue|S)  &  ie$  faintc$  ames  que  Dieu  lut 

F  Onu-  ionna  a  gouverner  ,  ne  forent  pas 
fie  Frâ-  moins  fa  gloire  &  fa  Couronne.  Il  ne-, 
fois,    faut  pour  le  voir  >  que  fe  fou  venir  de 
79'   ce  que  nous  avons  dit  du  grand  nom- 
du!c°n"  brc  d'excellens  fujets  ,  qui  fuivirens 
plu.     l'exemple  de  fa  retraite  »  &  <lui 
fieura    mirent  fous  fon  heareufe  conduite  a 
fiints    Ognate,  à  Simanques,  &  dans  les  au- 
ÏTÏ" tres  maifons  de  Noviciat.qu  U  établit 
degfa*    en  Efpagne  aufli  bien  que  dans  ce^ 
€om    qu'il  fit  depuis  à  Rome, 
pagnie      Nous  ne  retirons  rien  îcy  de  ces 

dJW  ï  Sratl(k  «amples  de  mépris  du  monde 
\thk    <îuc'  donnèrent  Dom  Antoinede  Cor- 
Mt^tf  doue  nommé  au  Cardinalat ,  l' admi- 
rable Prédicateur  de  l'Evangile  Dom 
Barthélémy  de  Buftamance,  l'Homme 
agoftolique  Dom  ]acque*  deGufanaiH 


Digitized  by  Google 


Livre  Qnat  ri  Une.  pip 
de  rîiîuftrc  maifon  de  Ponce  de  Léon* 
&  le  Do£teur  Gafpard  Loart  ,  qui 
tinrent  tous  apprendre  de  nôtre  Saint 
fe  chemin  de  la  perfe&ion  ,  dans  fa: 
folituded'Ognate,&  qui  conferverenç 
toujours  dans  la  fainte  vie  qu'ils  me- 
nèrent depuis,  un  pieux  commerce  de- 
lettres  &  d'amitié  avec  lui.  Il  fut  en- 
core fuivi  dans  cette  même  fainte  re- 
traite  >  par  Dom  Pierre  de  Saavedra, 
dans  la  vocation  eut  quelque  chofe  de 
fort  femblable  à  la  ficnne>&  que  Dieu 
tira  après  la  mort  de  fa  femme,  d'une 
façon  miracuieufe  ,  du  monde  ,  où  il 
laiffoit  une  nombreufe  famille  ,  pour 
lui  donner  une  multitude  prefque  in- 
nombrable d'eefans  ,  félon  la  Grâce, 
qu'il  gagna  ï  Jefus-Chriftjemployant 
toute  fa  vie  ,  que  Dieu  rendit  illuftxe 
par  defrequens  miracles  ,  k  l'inftru- 
&ion  des  pauvres  peuples  de  la.  cam* 
pagne; 

Entre  les  perfonnes  que  le  Per* 
François  eut  le  bon- heur  de  gagner  à 
Dieu,  à  VailaJaiid,  a  Salamanque^ôi 
à  Alcala ,  &  de  former  enfuite  à  la 
perfe&ion  dans  le  Noviciat  qu'il  éta- 
blit à  Simanques ,  il  y  en  eut  >  outrs 
ceux  que  nous  avons  nommez  dans  le 
cours  de  cette hiftoke,  qui  parvinrent 
à  une  haute  fainteté.  Je  ne  puis  omet- 
tre de  nommer  encore  parmi  ccux-1^ 
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le  Pere  Gardas  de  Alarcon  ,  qui  éroit 
l'aîné  d'une  Maifon  iiluftre  &  opu- 
lente &  qui  reqonça  à  de  grandes 
fucceflionsy  pour  jouir  de  plus  foliies 
avantages  dans  la  religion  ,  où  il  de- 
vint fous  la  conduite  du  Pere  Fran- 
çois y  un  excellent  modèle  de  toutes 
fortes  de  vertus  ;  auffi-bien  que  le 
Pere  Jean  Emanucl  de  Léon,  qui  n'é- 
toit  pas  de  moindre  naiflance  que  lui, 
&  qui  acquit  comme  lui  unenobîelfë 
beaucoup  plus  glorieufe  dans  la  même 
fainte  Academie,où  il  jetta  en  fui  va  ît 
fidèlement  les  avis  de  nôtre  faint  Di- 
retteur  &  les  exemples  de  fon  humU 
lité,  les  fondemens  d'une  fainteté  qui 
eut  quelque  chofe  de  miraculeux  >  Se 
qui  produifit  3  pour  la  gloire  de  Dieu 
de  pour  le  falut  des  ames  *  des  effets 
tout  à  fait  extraordinaires.  On  peut 
ajouter  à  ces  deux  grands  ferviteurs  de 
Dieu  le  Pere  Bafthazar  Alvarez  & 
connu  par  fes  excellens  ouvrages  de 
pieté  &c  par  le  don  admirable  de  fa- 
geffe,  que  Dieu  lui  a  voit  donné>  pour 
conduire  les  ames  à  une  haute  fainteté^ 
Le  Pere  Louis  du  Pont  &  d'autres  en- 
core ont  écrit  fan  hiftoirei  où  l'on  ne 
peut  affez  admirer  les  merveilles  de  la? 
grâce  du  Sauveur  }  &  fainte  Therefe 
regarda  toujours  comme  un  des  plus 
grands  bon- heurs  de  fa  vie  >  celui  dç 
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ftavoir  eu  long  tcms  pour  Ton  Dire- 
cteur. Il  jxyoir  eu  auffi  l'avantage  de 
vivre  fous  rheureufe  conduite  du  Pcrc 
François  ,  qui  conferva  toujours  de 
puis  avec  lui  une  iiaifon  très- parti- 
culière. 

Notre  Saint  ne  receut  pas  de  moin- 
dres Sujets  à  Rome  ,  dans  cette  aatre- 
Maifon  de  Noviciat  de  fon  Ordre 
qu'il  y  établit.  Les  exemples  de  fa 
vertu  y  attirèrent  catrJ  autres,  comme 
nous  avons  dit  aUleurs  ,  le  frère  &  le 
neveu  du  Duc  d'Atrie  ,  dont  Dieu  fe 
fervit  depuis  direrfement  pour  avan- 
cer fa  gloire  ,  en  élevant  l'un  au  Ge- 
ncralat  de  Ton  Ordre  ,  à  la  perfedion 
duquel  il  contribua  aa  delà  de  tout  ce 
qu'on  en  peut  dire  ,  &  accordant  à 
l'autre  la-  couronne  du  martyre. 

Il  receut  encore.dans  ce  même  lieil, 
le  Pere  Fabio  de  Fabiis  ,  Gentil  hom* 
me  Romain  ,  qui  fut  dans  toutes  les 
Cha  rges  de  fa  Compagnie  ,  un  exem- 
ple rare  de  régularité  &  de  perfedioa 
Religicufe.il  y  receut  le  fçavant  Fran- 
çois Turruno  ,  qui  étoit  un  homme 
d'une  prodigieafe  érudition,  &  d'une 
yertu  extraordinaire^  qui  avoit  fîg- 
nalé  l'une  &  l'autre  au  Concile  de* 
Trente,où  il  avt>it  cté  envoyé  >  avanr 
quUl  fut]efuite,par  le  Pape  Pie  IV.  Il 
f  receut  aufli  Je  Pçje  François  de 
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Léon  ,  dont  la  capacité  &  la  connoif- 
fance  du  Droit  Civil  &  du  Droit  Ca- 
non ctoit  fîngulicre ,  &  qui  avoit  un 
zèle  y  ponrlafoy  &pour  l'antiquité 
Ecclefiaftiqucégal  à  fa  lumière. Il  fut 
un  de  ceux,  dont  le  faint  Pape  Pie  V. 
fe  fervit  pour  revoir  le  Décret  de  Gra- 
tien.Le  Saint  eut  enfin  la  joye  de  re- 
cevoir au  nombre  de  fes  enfans,  &  de 
dreffer  dans  cette  fainte  Académie 
deux  Seigneurs  Polonois  pour  qui 
Dieu  lui  donna  toujours  une  tendreffe 
particulière.  L'un  était  le  Bien  heu- 
reux Staniflas  de  Koftka  ,  cet  Ange 
dont  la  Terre  n'étoir  pas  digne,&  qui 
cft  maintenant  un  des  faints  Prote- 
cteurs de  la  Pologne  comme  il  en 
ctoit  la  gloire.  L'autre  étoh  le  Pere 
Staniflas  de  Varzevitz,  qui  renonça  «fc 
un  grand  Evêché  auquel  il  avoir  été 
nommé,&  à  d'autres  plus  grands  avan- 
tages que  lui  promettoit  la  faveur  de 
fon  Roy  ,  pour  venir  fe  mettre  entre 
les  mains  de  faint  François  deBorgis, 
&  ère  admis  dans  fa  Compaguie ,  où 
il  vécut  en  une  grande  réputation  de 
fâinteté,&  il  contribua  plus  queper- 
fonne  dans  fon  pais  a  la  confervation 
de  la  vraye  foy,&  à  la  deftruâion  des 
herefîes. 

8t>,  ATous  les  hommes  vertueux  dont 
H  «on?  nôtre  Saint  prit  la  conduite  da»S  C* 
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Cbmp agme,qu*iTpor toit  comme  il  le  d*ît  da* 
difoit  lui-même,  dans  fon  cœur,  &  Ittht. 
avec  lefqueis  il  avoit  des  commuai-  F"*  ^c 
cations  plus  intimes  fur  ce  qui  regar-  * 
doit  le  lervicc  &:  la  gloire  de  Dieu,  ne  fKUrg 
furent  pas  les  fculs  qu'il  conduifit  fainter 
dans  le  chemin  de  la  vertu.Ii  eut  auffi  a»« 
des  Elèves  dans  la  fcicnce  du  falut  &  itr 
delà  perfe&ion  Chrétienne  ,  qui  ne  J * 

rent  pas  de  la  Compagnie^  qui  ne 
lui  en  furent  pas  moins  unis  par  te- 
Hcn  de  la  charité  &  de  la  reconnoif- 
fance.ll  en  eut  à  la  Cour,  &  Ton  vit,, 
par  fa  rage  conduite  &  par  fon  zélei 
la  pieté  &  la  fainteté  fous  le  dais  ,  ÔC 
jufque  fur  le  thrône.Jc  ne  redirai  rien 
ky  de  celle  qui  rcluifoit  dans  le  ver- 
tueux Dom  Louis  Duc  de  Beja  frère- 
du  Roy  de  Portugal  Dom  Jean  II1.& 
dans  les  autres  Princes  de  cette  augu~ 
fte  maifonjnon  plus  que  de  cellcdont 
la  Princefle  Jeanne  ,  fille  de  Charles 
V.lui  fut  redevable  plufqu'à-perfonne: 
après  Dici,&  de  celle  de  tant  d'autres- 
Dames  confiderables  de  fa  Cour.  Je: 
ne  répéterai  point  non  plus  les  noms; 
des  Seignears  de  marque  ,  qui  firent 
par  fe*  foins  &  par  fes  avis  une  fi  hau- 
te profeffion  de  la  morale  de  l'Evan- 
gile k  laCourdu  Roy  Philippe  II. 

Mais  j'ofe  "bien  dire-  que  tout  celai 
tfeft  pas  comparable  aiv  bon -houe- 
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Lavre  de  S.  François  de  Borgtœ; 
que  nôtre  Saint  eut  d'être  le  premier, 
qui  afleura  fainte  Therefe  dans  les 
voyes  de  Dieu.  Ce  fut  Dom  François 
de  Saicedo  Gentilhomme  d'une  rare 
vertu,  &  auquel  Dieu  faifoir  de  gran- 
des grares,  qui  alrefîa  auPere  Fran- 
çois,dont  ilétoit  ami  particulier ^cette 
,   grande  Sainte,  qui  eut  depuis  encore: 
fouvent  recours  à  lui  dans  les  doutes* 
tTafii^  Ellct«i4  dans  fa  vie,  qu'elle  a  écrite 
elle-même,  d'illuftres  témoignages  de 
fa  vertu,&  en  avoir  laiffé  encore  d' au- 
tres plus  illuftres  écrits  de  fa  main 
&c  F.    qu'on  n'a  jamais  imprimez,comme  le 
Kibcra.  témoigne  un  autre  hiftoriende  fa  vie* 
qui  allure  les  avoir  veus, 
si.       Une  marque  afleurce  de  Punion 

ft5nSus  ^ae  n°trc  Saint  plVoit  avec  *C5  P*us 

ferfon-  ^rtts  perfonnages  de  tous  les  Ordres 
cagesde  de  l'Egiife,fut  le  Coin  généreux  qu'ils 
fon      prirent  tous  de  le  Retendre  dans  les» 
terns     perfecutions  qu'on  fufeita  contre  lai 
dareor  &  contre  fa.  Compagnie.  Saint  Tho- 
fcsamis  mas  ^c  Ville  neuve  foûtint  pour  lut 
6c  Ces    l'ufage  de  la  fréquente  Communion 
defen-  avec  les  préparations  nectaires  >quc 
lc      exempte  avoit  rétabli  en  Efpagne; 
tcm$     Les  méiifances  de  ceux  qui  blâme- 
qu'il  çft  rent3à  la  Cour  du  Prince  des  Efpag- 
perfe-    nés >fa  retraite  chez  les  Jefui  tes,  furent 
arrêtées  par  le  zélé  du  Pere  Bernardin 
cfÀrcvala  grand  ferviteur  de  Dieu  de 
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V Ordre  de  faint  François  d'Affifc, 
dont  la. rie  aaftere  &  les  Prédications 
Apoftoliqucs  lui  avoient  acquis  un 
creiit  &  u&e  authorité.  extraordinaire 
parmi  les  Grands  ,  &  qui  faifoit  tous 
les  jours  beaucoup  de  converfîons  à 
Vallaiolid,  où  il  mourut  enfin  fainte- 
Bictit  dans  le  Monaftere.  de  Abrojo. 
Mais  on  ne  vit  jamais  mieux  combien 
tous  les  faints  qui  vécurent  du  terns 
de  faint  François  de  Borgia  eftimoient 
fa  vertu  ,  que  par  les  éloges  qu'en  fi- 
rent de  leur  propre  mouvement ,  de 
par  un  pur  2cle  de  la  gloire  de  Dieu,, 
plusieurs  d'entre  cux,lorfqu'ilsle  vU 
rent  perfecaté  en  Efpagne~&  ï  Rome. 
On  voit  enepre  ceux  du  vertueux  & 
fçavant  Abbé  Louis  Strada  ,  de  l'Or-  f^Jî 
dre  de  faint  Bernard  j  du  Dofteur  £n  *  5 
Dom  Barthélémy  de  Torrez  ,  qui  fut  a*U*- 
depuis  le  faint  Evêque  des  Canaries,  p « 
dont  nous  avons  déjà  parlé;&  du  Pere  §  7* 
Louis  de  Grenalc,ce:  homme  incom- 
parable de  l'Ordre  de  faint  Domini- 
.  que,  qui  a^peloit  nôtre-  Saint  un  mi- 
roir de  mépris  du  moade  >  &  de  toute* 
forte  de  vertu  &  de  fainteté.  Ils  y  re- 
preneur avec  une  liberté  di^ne  de 
leur  zélé  , ou  l'îllufîon^ovi  la  malice  du 
principal  autheur  de  cette  tempête, 
qui  ctoit  un  homme  tres-fçavant,mais 
^ui  fe  lai(fe  trop  aifément  occuper 
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ï'cfprit  de  toutes  fortes  de  préjugea 
horribles  contre  les  Jefuites ,  qu'il  ai- 
ma mieux  ne  jamais  conm>ître,que  de 
tciTct  de  les  haïr. 

Le  zélé  Cardinal  de  Cervantres,Àri- 
chevêque  de  Tarragone  j  l'admirable 
Archevêque  de  Grenade  ,  Dr  Pierre 
Guerrero  }  le  vertueux  Léonard  de 
Marines,  Archevêque  de  Lanciano  ;  le 
fçavaniDominique  Soto,quifut  nom- 
mé pat  Charles  V.  à  l'Evêché  de  Se- 
govie  ,  qu'il  refafa  par  humilité,  & 
dont  il  drfpofss  en  faveur  d'un  autre 
par  ordre  de  ce  même  Prince  ;  Le 
pieux  Prélat  de  Modéne  Gilles  Fofca* 
rario  ,  qui  avoit  été  maître  du  facré 
Palais  ;  Le  Courageux  Dom  Jean  Àl- 
vare  de  Tolède  ,  Archevêque  de  Bur- 
gos,&  Catdinal,qui  ne  fit  pas  des  cn- 
treprifes  moins  genereufes  dans  F£« 
glife  ,  pour  laconfervation  de  lafoy* 
que  le  Duc  d'Albe,fon  frere,en  avoir 
fait  dans  les  armes  pour  le  fetvice  de 
fon  Prince  ;  &  enfin  le  Bien  heureux 
Pape  Pie  V. furent  tous  les  deffenfeurs» 
de  nôtre  Saint,  dans  ces  tems  de  per- 
fecution.  Je  ne  crains  point  d'âjoûcer 
à  tous  ces  grands  Prd.ats  de  l'Ordre 
de  faint  Dominique,Dom  Barthélémy 
de  Garanza  Archevêque  de  Tolede> 
çuifque  faint  François  de  Borgia  fit 
toujours  une  fi  hauteeftime  de  £a  ver* 
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tu  opprimée  injuftement,  &  qu'il  re- 
connut la  protefition  que  la  Compag- 
nie avoit  rcccuc  de  lui,  en  défendant 
à  fon  tour  fon  innocence  avec  un  cou- 
rage &  une  conftance  digne  de  la  gran- 
deur de  fon  ame,&  de  l'clprit  faint  qui 
Tanimoît* 

Il  feroit  trop  long  de  nommer  tou-  **• 
tes  les  autres  perfonnes  vertueuiès  M*  ** 
dont  nôrre  Saint  fat  chéri  ,  &  qu'il  tjCu{jCri 
aima  &  honora  particulièrement ,  à  daSainc 
caufe  des  effets  extraordinaires  de  la  à  la 
grâce  qu'il  voyoît  en  eux  .Il  y  en  avoit  Com 
de  toutes  conditions  &  de  tous  les  or- 
dres dcTEglife.  Le  fage  Prefiicnt  de 
Caftille  Dom  Jean  de  Vega,  qui  mou* 
rut  entre  fes  bras,&  qui  l'appclloit  de 
fon  vivant  le  Bien  heureux  Pere  Fran- 
çoisycomme  on  le  voit  par  les  lettres 
au  Pere  Layncz,lc  Pieux  Comrc  d'O- 
ropfa,lc  vertueux  Comte  de  Feria,quc 
Grenade  appelle  Bien-heureux  après 
fa  mort  dans  la  vie  du  faint  Prêtre  ^ 
Maître  Jean  Avila,lc  Duc  de  Me  lina- 
Celi  Dom  Jean  de  la  Cerda,qui  avoit 
pour  la  foy  5c  pour  le  bien  de  l'Eglife, 
un  zelerare  dans  un  homme  du  mon- 
de ,  &  qui  ne  donnoit  point  d'aatre 
nom  au  Pere  François  que  celui  de 
faint  Duc ,  &  quelques  autres  Seig-, 
neurs  qui  vécurent  à  la  Cour  de  Char- 
les Quint,avcc  autajit  de  ferveur  dans 
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l'amour  &  le  fcrvice  de  Dieu>que  s'ils 
n*eu(Tent  point  eu  d'autre  maître  que 
lui  furent  tous  de  ce  nombrc.Cc  Prin- 
ce lui-même ,  préférant  la  joye  de  vi- 
vre faintement  dans  la  folitude  >à  la 
gloire  de  commander  à  tant  de  grands 
Etats  ,  faifoit  confifter  une  partie  de 
fonbon-heur;en  faifant  cette  retraite, 
à  y  avoir  avec  lui  le  Pere  François, 
qu'il  tâcha  d'y  attirer,  &  pour  qui  il 
eut  toujours  des  fentimens  de  frère 
ou  d'ami  intime,plûtot  que  de  Maître 
&  d'Empereur. 
$  î- .     Mais  fi  nous  quittions  la  .Cour  3 
la  grâce  de  Jefiis  Chrift  trouvé  d'ordi- 
%^icx$  na*rc  P*us  «  refiftance,  &  où  la  Sain- 
patml   teré   eft  d'autant    plus  remarquée 
fc$  vaf-  qu'elle  y  eft  plus  "rare  j  &  fi  nous 
/aux  &  pouvions  découvrir  dans  l'obfcurité 

OTeft1°  deS  VÎlît:S  &  de  la  GamPagnc,>  t0UtCS 

!^sî  les  ames  que  Dieu  avoit  attirées  à  fon 
fervice  d'une  façon  particulière  >  par 
le  moyen  du  PcrcTrançois,^  que  le 
le  Saint  aimoit  auffi  plus  tendrement 
<iue  celles  de  tous  les  Grands  du  mon- 
de ,  quand  il  y  trouvoit  plus  de  vertu 
&  d'amour  de  Dieu  :  rien  ne  fer  oit 
plus  capable  de  nous  faire  voir  la 
/bonté  de  fon  cœur  ,  ôc  l'ardeur  avec 
laquelle  cette  grande  ame  cheriffoit 
tout  ce  qui  étoit  chéri  de  Dieu  même. 
11  eut,  comme  nous  avons  dit  au  pre* 
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mîet  Livre  de  ceue  hiftoire,pluGcurs 
de  ces  fortes  d'amis  vertueax  dans  fa 
propre  maifon ,  lorfqu'ii  croit  encore 
Duc  de  Gandie  5  &  il  en  eut  auffi  un 
grand  nombre  parmi  fes  va(Taux>  que 
leur  fainteté  lui  fit  aimer  particulière* 
încnf.puifque  fa  principale  ville  étoit 
alors  fi  réglée  par  fes  foins  &  par  fes 
exemples  ,  que  c'étoit  une  véritable 
Cité  de  Dieu  ,  &  une  de  ces  Commu- 
naacez  où  tout  le  monde  eonfpire  k 
un  même  but,qui  n'ont  point  d'autres 
reglemens  de  police  que  les  maximes 
de  l'Evangile  ,  &  qu'on  s'imagine  ne 
pouvoir  jamais  fc  trouver  qu'en  idée, 
parce  qu'il  ne  fe  trouve  jamais  de  Sei- 
gneurs auffi  zélez  que  notre  Saint*  ni 
qui  s'appliquent  comme  lui  à  procu- 
ter  le  véritable  bon- heur  de  ceux  qui 
dépendent  d'eux.  Il  y  avoir  parmi 
quantité  de  perfonnes  Gandie  qui  fer- 
voient  Dieu  avec  ferveur  &  avec  fidé- 
lité ,  à  l'exemple  de  leur  Duc  ,  un 
homme  d'une  fainteté  tout  à  fait  ex-  Ginei- 
traordinaire  ,  que  la  bonté  divine  fa  woIto?* 
vorifoit  de  plu  fleurs  grâces  furnatu- 
relies ,  &  que  nôtre  Saint  cheriflbit 
particulièrement.  Il  prenoit  un  plai- 
îir  nompareil  k  l'entretenir  à  cœur 
ouvert  du  Royaume  de  Dieu  ;  ôc 
comme  il  n'en  avoit  pas  toujours  le 
loifir  durant  le  jour ,  parce  que  fes 
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affaires  &  fes  études  lui  en  iaiflbient 
rarement  de  refte,  il  fe  déroboit  fou- 
lent les  foirs  de  fa  maifon  ,  comme 
:pour  aller  avec  lui  à  la  promenade  fur 
les  battions  de  la  ville  ,  mais  en  effet 
afin  qutécant  feuls  ,  &  n'ayant  que 
Dieu  pour  témoin  de  leurs  entretiens, 
ils  pulfent  s'exciter  réciproquement  à 
fe  rendre  dignes  des  grâces  qu'ils  em 
*ccevoienc,  Ils  paflbient  ainfi  enferai- 
feleles  heures  entières  &  un*  partie 
de  la  nuit  >  louant  Se  priant  Dieu  >,  & 
envoyant  une  infinité  de  vœux  &  de 
foûpirs  ariens  au  Ciel*  vers  lequel  ils 
avoient  auffi  inceffamment  les  yeux 
élevez,  Dieu  r-épondoit  à  l'ardeur  de 
ieurs  prières  par  fes  grâces  &  par  fes 
confolations  intérieures.  Il  le  fit  mê- 
me une  fois  d'une  façon  furprenante* 
par  un  rayon  de  lumière  extérieure 
&  vifible,  dont  ils  eurent  l'un  &  l'au- 
tre les  yeux  -éclairez  de  telle  forte* 
qu'ils  crurent  durant  plus  d'une  demi 
heure  voir  les  cieux  ouverts.  Ils 
«Soient  tous  deux  en  même  tems  hors 
d'eux-  mêmes,  dans  l'admiration  pro- 
fonde de  ce  qu'ils  voyoient  j  ôc^fc 
fouirent  auffi  tous  deux  en  même 
tems  de  ce  raviffement ,  fans  que  ni 
l'un  ni  l'autre  pût  exprimer  ce  qu'il 
^voit  veu  9  ni  ce  qu'il  avoit  entendu 
«a  ceç  état,  mats  convenant  tous  deux 
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que  cela  paffoit  infiniment  tout  ce 
qu'ils  avoient  jamais  pu  s'imaginer 
d'éclatant,  de  lumineux  ,  de  magnifia 
que,&  d'augufte.  On  a  feeu  tout  cela 
de  ce  même  fervheur  de  Dieu,  que  fa 
vertu  avoit  uni  avec  le  Pere  François 
d'une  amitié  -fi  étroitc,qu'ellc  ne  finit 
pas  par  la  mort  de  nôtre  Saint  -,  puif- 
qu'étant  lui  •  même  quelques  années 
aptes  proche  de  la  henné  *  il  eut  le 
bon-  heur  de  le  voir  environné  de  lu- 
mière^ d'en  être  invité  à  aller  jouir 
delà  même  gloire  que  lui  :  Tant  les 
cœurs  que  le  fcul  amour  de  Dieu  a 
joints,  iont  parfaitement  unis  en  cette 
vie  &  en  l'autre. 

La  charité  de  Jefus-Chrift  qui  rc<*  84; 
gnoit  dans  le  cœur  de  nôtre  SaintJ'a-  Scf  a- 
voit  fait  entrer  en  focieté  de  bonnes 
œuvres ,  &  1  avoit  hé  d  amitié  avec  parmj 
tous  les  plus  faints  Religieux  de  fon  lu  KeJ 
tems.  Le  Pere  Salmeron  &  le  Pere  Ri-  ligicux* 
badencira  furent  ,  entre  ceux  de  fa 
Compagnie, Tes  plus  particuliers  amis, 
auffi-bien  que  le  Pere  Antoine  Alar- 
confie  le  Pere  Chriftophle  RoirU 
guez  ;  dont  l'un  étoit  un  homme  de 
iairacles,&  qui  ayant  un  don  de  Dieu 
inanifefte  pour  délivrer  les  pofledez; 
qu'on  lui  amenoit  de  toutes  les  ProJ 
vinces  d'Efpagne  ,  ne  trouvoit  ordi- 
nairement rien  de  plus  terrible  aux 
Tome  II.  P 
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lté  la  vie  de  S.Frànfoit  de  Borgta; 
démons  ,  comme  il  le  difoit  fouvant 
lui  même,  que  le  nom  de  nôtre  Saint, 
dont  il  fe  fervoit  pour  les  chafler. 
L'autre  étoit  un  faint  Millionnaire, 
que  le  Pape  Pie  Vi  &  plufieurs  Evê- 
ques  d'Italie  employèrent  heureu Ce- 
rnent pour  chaffer  de  leurs  Diocefes 
l'erreur  &  le  vice  ,  &  fur  tout  ,  pour 
purger  quelques  Provinces  du  Roiau- 
nie  de  Napies  ,  des  reftes  de  i'herefie 
des  V audois,&  qui  durant  fes  travaux 
Apoftoliqucs  ,  mit  toujours  toutes  fei 
délices  dans  les  peines  &  les  oppro- 
bres de  la  Croix  du  Sauveur.  Saint 
Louis  Bertrand  ,  que  l'Eglife  n'a  pas 
du  feparer  de  notre  Saint,cn  le  canoni- 
fant,puifque  l'amour  dcDifeu  les  a  voit 
étroitement  unis  j  Saint  Pierre  d'Al- 
cantara,  dont  la  gloire  eft  maintenant 
fi  répandue  dans  toute  fEglife  ,  Le 
Pete  Louis  Lambert  Spcs  àu  même 
Ordre  que  lui,  &  qui  étoit  un  homme 
d'une  grande  pieté  &  d'un  grand  me- 
,    rite  >-  le  Pere  Hicrôaie  Perez  Vicaire  j 
General  de  l'Ordre  de  la  Mercy,éga-  | 
lèvent  illuftre  par  fa  vertu  §c  par  fa 
capanté ,  que  le  Pere  Françoïis, qui  le 
cherîflbit  tendrement ,  retint  long- 
teras  dans  fon  Univerfité  pour  y  en-  J 
feigner  la  Théologie,  &  qui  lui  dciia 
les  deux  premiers  Volumes  êo  fes 
Commentaires  fur  îa  Somme  de  faint  j 
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Thomas  ;  &  enfin  les  plus  faints  & 
les  plus  grands  perfonnages  de  tous 
les  autres  Ordres  Religieux  ne  furent 
>pas  moins  des  amis  du  Saint  que  ceux 
ce  fa  Compagnie.il  les  honoroit  tous 
comme  fes  Peres,comme  fes  Maitr.es, 
comme  des  Vaifleaux  d'élection,  que 
Dieus'ésoit  choifispour  les  remplir 
plus  particulièrement  de  fonefprkiôc 
il  vouloit  que  les  Pères  de  fon  Ordre 
*euftent  pour  eux  autant  d'a-nitié  & 
beaucoup  plus  de  refpedt  &  de  défé- 
rence qu'ils  n'en  avoient  pour  leurs 
propres  Frères. 

Le  feul  nom  des  Evêques  qui  fu- 
tent  au(E  de  fes  amis  particuliers  eft  Se,«m2» 
un  grand  éloge  de  fa  vertu.  Le  fattu 
Patriarche  d'Antioche,&  Archevêque  tre  Ieî 
de  Valence,Dom  Jean  Ribere  fut  non  Evê- 
feulement  de  fes  amis,mais  de  fes  ai-  qUM» 
mirarcurs ,  comme  il  paroit  par  une 
grande  lettre  inférée  da  is  le  procès 
de  fa  Canonifation.  Dom  Barthélémy 
des  Martyrs  Archevêque  de  Brague, 
aflèr  connu  maintenant  en  France, 
par  l'hiftoire  de  fa  vie  ,  écrite  fi  poli, 
ment  en  nôtre  Langue  j  Dom  Jean 
de  faint  Milan  Evêque  de  Léon ,  qui 
a  volt  dés  fon  enfance  donné  des  mar- 
ques de  la  fainteté  qu'on  vit  éclater 
depuis  dans  toute  fa  vie  i  Dom  Fran- 
çois Blanco  Evêque  d'Orenfe ,  &  de- 
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uis  Archevêque  deCompoftelle,  qui 
t  pour  tous  les  Evêques  >  un.  grand 
modèle  de  zéîc  &  de  charité  Apofto- 
lique  ,  firent  tous  aflez  voir  combien 
ils  eftimoient  le  Pere  François ,  & 
combien  ils  prenoient  de  confiance  en 
fa  vertu  fondant  par  fes  foins  des  Col- 
lèges de  fa  Compagnie  dans  leurs  Dio- 
celés. 

Je  ne  croy  pas  devoir  oublier  par- 
mi les  autres  Prélats  de  fes  amis  le 
Do&eur  Dom  Aiphonfe  de  Velafquez, 
qui  fut  porté  à  la  pratique  des  vertus 
par  les  Sermons  de  nôtre  Saint,  lorf- 
•  •  qu'il  n'étoit  encore  que  Chanoine  dè 
Valladolid>&  qui  ayapt  été  depuis  éle- 
vé à  l'Archevêché  de  Compofteile,le 
quitta  pour  mener  une  vie  plus  re- 
cueillie, &  pour  mieux  pe&fer  dans  Ix 
retraite  à  fon  falut.  Il  fut  très- cher  ail 
P-François ,  il  le  chéri  (Toit.  a  i{Ti  de  fa 
part  extrêmement,  &il  en  faifoitune 
Ç  haute  eftime^qu'il  avoit  coutume  de 
dire  >  qu'il  n'a  voit  jamais  connu  un 
homme  qui  pofTeiit  plus  avantageufe- 
ment  que  lui  les  huid  béatitudes  de 
l'Evangile* 

Si  nous  for  tons  du  rang  des  Evê- 
8&  ,  ques  »  pour  pafler  à  celui  des  Cardi- 
panka!  naux,nous  n'en  trouverons  aucun  d'un 
Ficri"11  mérite  extraordinaire  ,  dans  un  tems 
parmi   où  la  faveur  de  faint  Charles  fous  le 
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Pontificat  de  Pic  1V.&  la  fainteté  ad  te  Car* 
xnirable  de  Pic  V.  avoient  rempli  le  fiù**x 
facré  Collège  de  tant  d'c*ccUcus  fu- 
jcts,qui  n*ait  été  de  fes  amis  particu-  c^x  de 
liers.  Nous  avons  deja  parlé  ailleurs,  fon  te* 
en  di  ver  fes  occafions  ,  de  fon  union 
intime  avec  S.Charles  Borromée.avcc 
le  vertueux  &  le  fçavant  Cardinal 
Ofius,&  avec  le  fage  &  habile  Cardi- 
nal Commcndon  >  fi  célèbre  par  les 
négociations  importantes  pour  l'E- 
eixfe,  aufquclles  il  fut  employé  toute 
ia  vic;aaffi  bien  qu'avec  le  Cardinal 
d'Ausbourg  Othon  Thruchfes,qui  ne 
contribua  guère  moins  que  les  deux 
precedens  a  la  confervation  de  la  foy 
en  Al  lemagn  e ,  &  oui  fit  chanter  le  Te 
Veum  dans  fa  Cathédrale,  &  allumer 
par  tout  des  feux  de  joyc  ,  lorfqu'il 
apprit  que  le  Pere  François  avoir  été 
élu  General  de  fon  Ordre,  confiierant 
cette  nouvelle  comme  une  des  plus 
importantes  pour  le  bien  de  la  Chré- 
tienté qu'il  eut  pu  recevoir.  Nous 
ayons  auffi  dir,quelletendrcfTeleCai> 
dinal  Hippolitc  de  Ferrare  ,  qui  n*é~ 
toit  pas  moins  l'appuy  de  la  Rcligkm 
&  de  la  pieté  que  celuy  des  perfonnef 
de  Lettres  de  fon  tems  ,  eut  toujours 
pour  le  P, François  :  &  l'on  a  veu  dans 
le  fécond  Livre  de  cette  hiftoire  des 
effets  illuftres  de  fon  amitié  cordiale 
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avec  le  Cardinal  Alexandre  Farnexe* 
dont  Charles  -  Quint  >  qui  l'éprouva: 
fbuvent  plus  ferme  qu'il  n'eut  defîré, 
contre  Tes  deffeins  &  contre  f es  inté- 
rêts ,pour  la  defenfe  de  laReîigion^ 
de  l'équité  &  de  la  fidelité,difoit  pour- 
tant  quelquefois  %  que  fi  le  facré  Col- 
lège eut  été  tout  compofé  de  pareils 
fujets3c'eut  été  le  corps  le  plus  augu- 
fte,non  feulement  qui  eut  été  alors  au* 
vende*  mais  qu'on  eut  pâ  roc  me  s'i- 
maginer. Nôtre  Saint  l'aimoit  fi  par- 
ticulièrement &  avoit  tant  de  recon^ 
noiflance  des  obligations  que  fa  Com- 
pagnie lui  avoir,  que  donnant  ordres 
très*  fotrvent>lorfqu'il  en  fat  General,. 
à>tousïcs  inférieurs, de  s'acqui ter  de- 
vant Dieu  autant  qu*il  pourr oient ,par 
leurs  facrifices  &  par  leurs  prieres.de 
ce  qu'ils  dévoient  aux  "amis  &  aux 
bien-  faiteurs  de  leur  Ordre,ii  ne  man-? 
quoit  jamais  de  leur  recommanderez 
particulier  de  fe  fouvenir  principales 
ment  des  Cardinaux  Alexandre  Fa** 
neze  &  Charles  Borroméc.Mais  je  ne 
puis  omettre  de  nommer  encore  icy 
quatre  ou  cinq  des  plus  intimes  amis; 
d^  nôtre  Saint.L'un  d'eux  fut  le  Car-» 
dinal  Alexandre  Cri vclli,  que  la  ref- 
femblance  des  mœurs  avoit  auffi  uni; 
intimement  avec  le  même  S.  Châties 

Borromce  :Un  autre  fat  le  Cardinal 
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Guillaume  Sir lcue,l'un  des  plus  hum- 
bles &  c?cs  plus  fçavans  hommes  de 
fon  fiecle  ,  &  dont  les  exemples  de 
charité  feront  toujours  un  prclTant 
motif  d'cmbraflpr  la  vertu  à  tous  ceux 
qui  fe  verront  ievctus  de  la  même 
pourpre  que  ce  faint  homme  rcfiifa.& 
qu'il  ne  confidera  enfuit c,  étant  forcé 
de  l'accepter,que  comme  une  obliga- 
tion plus  étroite  d'afpircr  à  une  plus 
haute  fainteté.  Le  Cardinal  Antoine 
Caraffc  qui  avoit  eu  le  bon  heur  d'ê- 
tre formé  à  la  pieté  &  à  la  feience  des 
Lettres  par  un  grand  Maître ,  l'imita 
dans  l'union  de  cœur  qu'il  avoit  tou- 
jours eue  avec  le  Pere  François,com- 
me  il  l'avoir  imité  dans  tomes  fes  au- 
tres vertus  ,  auffi  -  bien  que  dans  fon 
étude  folide  des  connoi  flanc  es  Eccle- 
fiaftiqucs,dont  ils  ont  tous  deux  laiffé 
des  mon u mens  fi  admirables  à  la  po- 
fterité.  Mais  on  peut  dire  que  le  Car- 
dinal Gabriel  Paleotto ,  qui  a  rendur 
comme  les  deux  precedens  >  de  très* 
grands  fervices  à  l'Eglife  »  &  par  fes 
ouvrages  &  encore  plus  par  fon  zélé 
à  s'acquiter  dans  fon  Diocefe  de  Bo- 
Jogne  de  toutes  les  fonctions  d'un  Pa- 
fteur  fidèle  &  vigilant,  avoit  encore, 
ce  fcmble ,  un  attachement  d'amitié 
plus  particulier  pour  le  Saint,  dont  il 
croyoit  fi  bien  coanoître  le  mérite, 
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qu'il  nejugeoit  perfonne,  ainfr  qu'on*, 
le  lui  a  ouy  dire  quelqucfois^plus  ca- 
pable die  remplir  la  Chaire  de  faint 
Pierre.Le  Cardinal  Jean  Aldobrandin 
ne  le  chéri  flbit  &  ne  l'aimoit  pas 
moinsj&Hfuten  ce^a  aufli  bien  qti'eri: 
tant  d'autres  rares  qualitez,  qui  le  fi- 
rent con  fi  ierer  comme  un  des  hom- 
mes illuftresde  fon  fiecle  ,  un  digne 
frère  de  Clément  VHI.qui  fut  le  pre- 
mier Pape  qui  parla  de  canonifer  faint 
Frarçois  de  Borgia  ,  &  qui  témoigna? 
fouvent  defirer  de  rendre  cet  honneur 
à  fa  mémoire  ,  parce  qu'il  avoit  été- 
témoin  ,  comme  nous  avons  dejadir, 
de  fes  vertus  héroïques  ,  &  qu'ayant 
vécu  avec  luy  familièrement  dans  les 
longs  voyages  qu'ils  firent  enfemble,, 
il  perxtra  plus  avant  dans  fon  cœur 
&  dans  fon  efprit,&  connut  mieux  les 
richefles  abondantes  de  fageffe  &  de 
grâce  que  Dieu  y  avoit  mifes.  Oit 
peut  encore  ajouter  à  tous  ces  grands 
hommes  ,  le  Cardinal  Barthélémy  de 
la  Cuevafrerc  du  Duc  d'Albuqucrque* 
que  le  Saint  recompenfa  bien  des 
marques  d'amitié  &  des  grâces  qu'il 
en  avoit  receucs,lc  portant  à  quantité 
de  faintes  œuvres  très  *  utiles  au  pu* 
biic,  l'afliftant  dans  fa  dernière  mala- 
die jufqu'au  dernier  foûpir,&:  lui  pei> 
iuadant  de  faire,commc  il  fit,  par  fon 

»  « 
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tcftatnent,les  pauvres  de  l'Hôpital  des 
Incurables  de  Rome  fes  légataires 
univcrfels.  Ce  bon  Cardinal  dit  plu-! 
ficurs  fois  Rivant  que  de  mourir  ,  dan* 
ce  teros  auquel  les  moins  fincercs 
ont  coutume  de  i'étre,quc  ce  lui  étoit 
m  fujet  de  confiance  certaine  en  la 
mifericorde  de  Dieu;&  une  afleuranec 
prefqœ  infaillible  de  fon  falot,  de  ce 
qu'il  mouroit  entre  les  bras  d'un  Ci 
feint  homme  ,  &  de  ce  que  la  Provi- 
dence de  Dieu  ,  l'avoic  conduit  ex- 
près, comme  il  le  croyoit ,  d'Efpagne 
à  Rome  ,  pour  le  faire  jouïr  décor 
bon  heur. 

Je  voudrois  pouvoir  joindre  k  celui* 
cy  un  autre  Cardinal  Efpagnol ,  qui 
itoit  un  homme  fçavanc  &  vertueux, 
&  qui  a  iaiffé-tant  de  marques  iiluftrcs 
4e  la  charité  ic  de  fa  pieté  à  Tolède* 
dont  il  eft  mort  Archevêque.  Ccfc 
Doro  Jean  de  Silicéc,à  i'heureufe  mé- 
moire duquel  on  ne  pourrait  rien 
*cprocheT,s>il  ncs'étoit  latffé  furpr en- 
Arc  îïop  aifément  dans  fa  vieillcflc* 
par  les  calomniateurs  des  Jcfuitcs ,  fie 
par  l'averfion  trop  générale  qtfil 
atoit  de  tous  les  nouveaux  Inftituts. 
Quoy  qu'il  eut  ceffé  de  donner  à  no- 
tre Saint  les  mêmes  marques  -  deten— • 
dteffe  &  de  confiance  qu'il  lui  avoir 
•données  autrefois  »  lors  qu'étant  tous» 
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54*      ***  de  S.ftançdh  d**Ë&gïa9 
deux  en  charge  à  la  Cour,i'un  auprès, 
du  jeune  Prince  d'EfpagneDom  Phi- 
lippe,dont  il  étoit  Précepteur^  l'au- 
tre auprès  de  l'Impératrice ils  conC 
piroient  à  faire  honneur  h la  vertu 
à  élever  le  mérite,  dans  quelques  fu- 
jers  qu'il  fe  rencontrât. Us  ne  cefferent 
pourtant  jamais  de  s'eftimer  récipro- 
quement $  8c  ce  bon  Prélat  étoit  fi»~ 
touché  de  la  vertu  de  Dom  François, 
qu'il  difoit  fou  vent ,  qu'il  avoit  eu  1er 
bon  -  henr  de  connoître  deux  faims 
François  ,  parlant  de  lui  &  de  faine 
Irançois  de  Paulcqu'il  avoir  vû  dans 
fâ  jeuneffe  à  Paris  ,  Iorfqu'il  y,  faifoit 
fcs  études*. 

:  Nous  pourrions  encore  nomme* 
plufieurs  autres  Cardinaux  ,  des  plus 
grands  hommes  du  fiede  pa(Ï€,fi  nous 
voulions  tenir  ici  le  compte  de  tous 
les  amisdefaint  François  de  Borgias 
mais  il  fuffit  d'avoir  patlé  de  ceux  ci, 
avec  qui  il  eut  toujours  plus  déliai* 
fon ,  comme  on  le  voit  encore-par  fes 
papiers  &  par  les  lettres  qtfîî  tear 
écrîvoitjou  il  eft  manifefte  jpar  toutes 
les  choies  dont  il  y  çft  parlé,  que  c'é- 
twit  l'amou*  de  Dieu  qui  étoit  l'amer 
de  toutes  les  ami  riez  du  Saint  ,  & 
qu'il  ne  chercha  jiamais  que  faj;  gloire 
dans  tous  ces  commerces  éclarans  qu'il 

éioit  fouvent  obligé  d'ayoir  avec!» 
kommes^ 

—  — 


Digitized  by  Google 


Livre  Quatrième,  y+f 

Mais  c'cft  aflez  faite  voir  l'amour  tf. 
que  faint  François  de  Borgia  avoir  fon  *f- 
pour  Dieu  &  pour  Jefus-Chrift  ,  par b  **** 
ceiuy  qu'il  avoit  pour  fes  Saints  &  jjjjj 
pour  fes  fervitcurs  les  plus  fidèles  &  ^"a. 
les  plus  utiles  à  fa  gloire  &  au  fervicc  met  5c 
de  Ion  Eglifc  ;  puifqu'on  en  peut  en-  foyltt 
core  mieux  juger  à  ce  %i}c  généreux,  **ïflîôi 
ardent  ,  &  univctfel  qu'il  avoir  pour  ÏJJ 
toutes  les  âmes  qui  font  l'image  de 
Dieu  Se  que  fon  Fils  a  rachetées  par 
fa  mort  -t  Se  à  fa  charité  pour  les  pau* 
vres  qui  font  les  membres  de  Je  fus- 
Chrift.Toutcfa  vie,fïnous  voulons  y 
faire  rcfîexion,nc  nous  paroîtra  qu'un 
erercicc  continuel  dc<e  zélé, pour  le 
ialut  du  prochain  .Non  feulement  il  le 
pratiqua  en  cnfeignasnt  lui  même  les 
obligations  de  nôtre  fainte  Religion, 
&  les  veriter  de  la  foy  aux  peths  en-  -% 
fans, aux  pauvres  de  la  campagne,au% 
habkans  des  villes  ,  au  plus  grands 
Seigneurs  de  la  Cour, aux  Princes,  8c 
a ix  Roi 5^ mais  il  Te  fit  encore  en  pro- 
curant ces  mêmes  fecours  aux  Infidè- 
les du  nouveau  monde  ,aux  Turcs3aux 
Mores  ,  de  aux  Juifc  d' Afie  &  d'Afri- 
que, en  Efpagne ,  &  à  Rome  même, 
aux  Schifmatiqucs  d'Ethyopie  &  de 
Mofcovic  ,  aux  Hérétiques  de  Suéde, 
de  Pdlognc  ,d*  Allcmagne,dela  Grand* 
fcrc»gne^d'Ulandc,&  même  à  ccu* 
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de  Fiance  &  d'Efpagne  ,  &  à  ceux  do? 
Royaume  de  Naples.  Car  nôtre  Saint: 
a  envoyé,  à  ce  deffein ,  dans  tous  ces: 
pais- là  des  Millionnaires  choifis  de: 
fa  main,&  animez  de  fon  efprk  &  de: 
fon  zélé,  qui  y  ont  fait  des  fruits  ad- 
mirables. 

Il  faifoit  ce  choix  avec  tant  de: 
fbin,qu'il  n'y  avoit  point  d'occafions1 
où  il  fe  privât  plus  volontiers  de  fes 
plus'  chers  amis  »  &  des  fujets  de  fa* 
Compagnie  ,  dont  il  eftimoit  le  plus; 
le  mérite  &  la  capacité:Dc  forte  qu'il* 
avoit  accoutumé  de  dire*  qu'il  nere- 
cevoit  jamais  plus  de  farisfaélion> 
d'aucunes  Miffions  que  de  celles  qufc 
lui  a  voient  caufé  le  plus  de  douleur, 
lors  qu'il  avoit  falu  fe  feparer  de; 
ceux  qu'il  envoyoit  à  ces  faintes  en- 
treprises. Il  les  fortifiait,  enfuiteJans 
leurs  travaux,  par  fes  lettres  ,  &  par 
tous  les  autres  fecours-  qu'il  pouvoir 
lèiîr  envoyer  :  Maïs  il  le  faifoit  prin- 
cipalement par  fes  priercs,&  par  celle» 
de  fa  Compagnie,  dans  laquelle  il  enr 
a*établi  de  réglées  pour  la  converfiotv 
delnfiieies  des  Indes,&des  hérétique*, 
du  Septentrion. 

Il  écrivoit  auflî  aux  Princes  &  au* 
Souverains  ,  auprès  defqueis  il  avoit» 
du  credit,pour  les  conferver  dans  des 
fctttimens  favorables  à- la  vxayjefoyt 
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Et  l'on  ne  peutdire  combien  il  dé- 
tourna par  là  de-  malheurs  ,  dont  les 
faites  euffent  pu  être  funeftes  à  l'E* 
giifev    II  n'attendit  pas  même,  pour 
prendra  cette  forte  de  foins ,  que  fat 
Charge  de  General  l'obligeât  k  éten- 
dre fon  zele  fur  tout  les  pais  du  mon- 
de. Il  étoit  encore  en  Efpagne  où  il 
rendoic  à  la  PrincelTc  de  Portugal,, 
pour  la  Religion  &  pour  le  bien  des, 
Etats  qu'elle  gouvernoit,  les  fer  vice* 
impôt  tan  s,  que  nous  avons  dit  ail- 
leurs y  lorfqu'il  eut  la  douleur  d'ap- 
prendre l'ajby  me-  de  malheurs  où  Ma- 
ximilien  Roy  des  Romains  s'alloir 
plonger  avec  toute  l'Allemagne;  Il 
feeut  l'extrême  danger  où  ce  Prince*, 
chancelant  dans  la  fby,avoit  déjà  mit 
celle  de  tous  fes  fujets  >  par  le  crédit 
qu'il  donnoit  dan  s  fa  Cour  taux  Pro* 
dicateurs  de  l'herefie  ,  Se  par  les  pro- 
mettes qu'il  leur  faifoit  tous  les  jours 
defe  déclarer  ouvertement  pour  eux* 
&  d'entrer  dans  leur  Communion  in- 
continent après  la  mort  de  l'Empereur ■ 
fcrdinandfon  Pcre.La  Rcyne  Marie- 
fbn  Epoufe-,  fœur  de  la,  Princcfle  de 
Portugal  &  du  Roy  Philippe  Il.avoit, 
fur  tout ,  befoin  d'être  fortifiée  dans 
ce  danger  *qui  la^menaçoit,  aufli  bien 
que  fes  Sujets. 

*  Le  Ptte  Fiançois  excité  par  fo»$ 


J4&  La  vie  dt  S.Fiançoù  JU  Bvrgia, 
zélé  pour  le  bien  des  ames,reprefent* 
a  la  Princeflè  cette  extrémité  où  la 
Reyne  fa  fœur  fe  trou  voi  c,&  le  con- 
jiura  de  la  fecourir  au  plutôt,  non  feu- 
lement en  luy  écrivant  des  lettres 
très  •  preflantes  qu'il  concerta  avec 
«lie,  mais  encore  en  loi  envoyant  ex- 
près quelque  homme  d'une  grande 
chatitéjd'une  grande  fagefle,  &  d'une 
grande  capacîcé,qui  pût  combattre  les 
efforts  des  Hérétiques  dans  cctteCour , 
&  détruire  leurs  erreurs  dans  l'efprit 
du  Prince,  où  elles  avoient  déjà  jetté 
de  fi  profondes  radnes.il  choifit  pour 
cet  emploi  fi  difficilc.le  Pere  Chrifto^ 
ph'e  Rodrigacz.ee  faint  Millionnaire 
dont  nous  avons  deja  parlé,en  nom- 
mant les  émis  particuliers  de  nô:re 
Saintzil  écrivit  aulli  bien  que  Ia-Prin- 
eeffe.des  lettres  très-  touchantes  à  ce* 
te  Reine,  qui  confervoit  depuis  long- 
tems  une  haute  eftime  pour  fa  vertu» 
dont  elle  avoit  été  autrefois  témoin, 
Forfqu'clle  étort  encore  auprès  de 
l'Impératrice  fa  mere.  Le  zélé  &  le 
fçavoir  de  cet  Envoyé.qui  eut  le  bon- 
heur d'avoir  plufieurs  audiences  du» 
Roy  desRomains,&  de  le  toucher  vû» 
vement  ,  furie  fajet  des  erreurs  au£ 
quelles  il  felaiffoît  aller,&  les  lettre» 
dont  il  étoit  chargé,firent  tant  d'effet, 
qu'on  peut  dire  que  ri< 
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tant  k  raffermir  lafoy  de  ces  Princes, 
&  k  ratfurcr,  du  moins  pour  quelque 
tems,tous  les  CarhoIiques,dc  la;  jufte 
crainte  où  ilf  étoient  alors* 

Le  Saint  n'étoit  pas  aufli  encore 
General  de  Ton  Ordre,  lorfqu'il  tacha, 
dedonner  commencement  aux  Mif- 
fions  de  fa  Compagnie  en  Grèce ,  en 
Syrie-)  &  dans  les  autres  Etats  du 
grand*  Seigneur  .Peu  de  tems  après 
yi'ii  fat  armé à  Romclorfqu'il  y  fat 
mandé  par  lePîipe  PieïV.Dbm  Alvare* 
de  Sande*famcux  Capitaine;  qui  avoir 
fouvent  fignaîé  fon  courage  &  fa 
conduite  contre  les  Turcs  ,  y  arriva 
au  lit  >  venant  de  Conftantinopîe,  où  il 
avoit  été  long  tems  retenu  dans  une 
rude  captivité.  Cet  homme  qui  a  voit 
un  grand,  xéie  pour,  la  foy,  trouvant 
quelePere-François  ne-  refpiroit  que 
ce  méme-iéle  ,  lui  expliqua  larnifere- 
des  Grecs  ,  &  des  Franc*  dediverfes 
nations  de  l'Europe>qu*on  voyoit  tous 
tes  jours  en  grand  nombre  renoncer  h. 
nôtre  faimcReligïon  ,pour  fe  délivrer 
4e- la  captivité  ,  où  pour  fe-  la  rendre- 
via» douce  8e  plus  fup portable  y  &  il 
croyoit  queues  Miflions  établies  dans 
ces  contrées  ,  fous  la  protection  de 
quelque  Prince  où  de  quelque  Etat,, 
pour  lequel  les  Winiftres  de  la  Porte 
•  «ttffe^t  de  la  copfioCKttiop,pou«oi«nt 
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remédier  à  des  malheurs  fi  déploras- 
bles.  Il  fembiok  que  tous  ces  maux 
p'attaquaflent  que  te  cœur  du  Saint» 
tant  il  les  reflentok  vivement.il  fol- 
iicitok  £ms  cefle  le  Pape ,  les  Véni- 
tiens, &  divers  autres  Souverains  >pour 
les  porter  à-  y  apporter  un  prompt 
remède .  Il  prclïbit  auffi  fur  le  même 
fujetjes  Cardinaux  que  Pie  V: établit 
par  fon  eonfeil,ponr  avoiï  foin  de  la 
propagation  de  la  fbys&  il  employoit 
•enfin  toutes  fortes  de  moyens,afin  de 
taire  fonder  quelques  Miflions  de  fa 
Compagniepour  une  œuvre  fi  fainte. 
.Quoy  qu'il  n  eutpas  la  joye  d'en  voir 
entièrement  l  accompUflement.il  l'eut 
•pourtant  de  voir  cette  affaire  bien- 
avancée}*  ces  Miflions  fi  neceflaires 
à  l'Orient,  8cf.fi  glorieufes  à  la  Chrê-- 
tienté,qui  con  fer  vent  aujourd'huy  au» 
xnilieu  de  l'infidélité ,  la  pureté  delà 
*oy  &  des  mœurs  ,  fous  la  proteôion 
du  Roy  Très  Chrétien ,  peuvent  être 
confiderées  comme  un  fruit  de  Ton 


r 
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1 
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8g  mais  ce  ne  lui  étoit  pas  a(Tez  de 
M  «Icfire  procurer  &  d'aider  ainfi  de  fes  foins 

démon- &  de  fon  crédit, les  MifSons  étranze- 
mém^.u  J  foahaitc,  Yf 

ployer 


JeiMifr  r   otpu» 

fion»  J.crvir  dc  la  perfoane,&  d?y  em 
éttaa.  1011  fang  &  fa  vie ,  &  il  ne  put 


même 
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înfîrmitez  &  les  emplois  importons  à 
h  gloire  de  Dieu  où  il  étoit  engagé, 
lui  en  avoient  fait  perdre  toute  cfpe- 
t  ance.  ft 

Il  ne  faut ,  pour  le  bien  voir ,  que  {2JJj 
Rapporter  ce  qu'il  écrivit  en  Efpagne,  jc  19  dr 
fur  ce  fujct.au  Perc  Laines,  qui  avoit  juillet 
invité  par  une  lettre  circulaire  ,  tous  I55SU 
les  Pères  de  fa  Compagnie  ,  qui  fc 
fentoient  fortement  infpirez  d'aller 
offrir  à  Dieu  leur  vie  dans  les  Miffions 
des  Indes,  à  lui  en  faire-  leur  déclara* 
tion.Vous  nous  mandex,luiditil,que 


<e 
ce 

ce 

te 


as  vous  faffibns  fçavoir  nos  defirs 
d'aller  aux  Indes,.  Peut  être  n'ais- je,  €m 
•  m  les  forces  pour  de  G  grands  voya- 
ges, ni  la  capacité  neceflaire  pour  un 
employ  fi  relevé. Je  fuis  obligé  cepen- 
dant ,  pour  vous  obrir ,  de  vous  dire 
que  Dieu  méfait  la  grâce  de  me  don*  ^ 
ncrun  defîr  très  •  particulier  &  tres- 
ardentjde  mourir  &  de  répandre  mon 
fane  pour  la  defcnfe  de  la  foy  ,&  pour 
le  lerviccdel'Eglife.   ]c  ne  fçais  cas  '  * 
fes  moyens  de  parvenir  à  l'accomplit cc 
feraent  decc  dcfit,&  tous  ceux  qui  fc<c 
prefentent  à  mon  efprit*  m^Tontfort 
fofpefts, parce*  qu'ils  viennent  de  moi. 
Je  fuis  de  plus  fi  minable-,  que  no* <c 
nobfcant  ce  defir  ardent  du  martyre, cc 
je  ne  puis  pas  encore  fouffiir  paticm-  c 
•»en*  la  pi  queux  e-.  d'une  mouche,  fcns/* 
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une  faveur  particulière  de  nôtre  Sri-  i 

„  gneur.Je  vous  fupplie  cependant  ,  &  j 

^vous  coajure  par  la  charité  de  Jefus-  i 

„  ChtiH  ,  de  vouloir  bien  lui  offrir  ce  i 

»  mâmC  dcfir'&  dc  le  Pric*  «te  le  rendre  : 

ii  ene6rif,&  m'en  accorder  l'accomplif-  i 

M  fement,fi  cela  doit  être  à  fa  plus  grau-  i 

„  de  gloire ,  ou  d'obtenir  du  moins  de  i 

lui  ,  que  ce  me  foit  une  mort  &  an  ; 


*  ■  —       w  v*  »>  **** 

•  martyre  de  mourir  fans  verfer  tout 
mon  fan  g  pour  lui.  Enfin,  mon  Père, 
me  voici  ,  je  fuis  tout  prêt.  Pkifeà 


notre  Seigneur  de  m'accorder  ce  bon- 
heur ,  comme  il  m'en  donne  la  vc* 
lonté. 

i9%        Comme  la  charité  du  Saint  étoit  , 
5*  cha-  'ans  bornes  il  ne  l'exerçoit  pas  feule- 
tké     ment  Ou  les  ames  rachetées  du  fanff 
àc  Jefus .  Chrift  ,  il  l'exerçoit  encorl 
*****    avec  la  même  ferveur  ,  pour  foulager 
les  neceflitez  des  pauvres  cjui  font  fes 
membres  qui  vivent  dans  un  état  plu* 
fémblable  à  celui  oà  il  a  voulu  vivre 
fcr  la  terre ,  &  qui  font  chéris  de  lui, 
d'une  façon  fi  particulière  ,  qu'il  re- 
-  compenfe  également  le  bien  qu'or* 
leur  fait  &  les  fervices  qu'on  lui  rend, 
&  nè  promet  de  folide  bon  -  heur, 
qu'à  ceux  qui  chériront  cette  pauvre- 
té conlâcrée  dans  fa  propre  per- 
.  fonne. 

C'eft  encore  à  cette  forte  d'àraouir 
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pour  le  prochain  ,  que  l'Apôtre  faint  - 
Jean  dît  être  la 'marque  &  la  mefure  ' 4t 
certaine  de  celui  qu'on  a  pour  le  Pcre* 
des  pauvres,  que  nous  pouvons  juger 
de  l'union  parfaite  de  faint  François 
deBorgia  avec  Dieu.  Comme  il  avoir 
appris  de  fes  ancêtres  k  fervir  à  rable 
dans  fa  maifon  quelques  pauvres,unc 
fois  tons  les  mois.atnfi  que  nous  l'à* 
vous  dit  ailleurs  ,  fes  defeendans  ont 
appris  de  lui  à  vifiter  &  ï  fervir  les- 
pauvres  de  l'Hôpital  5  &  il  en  a  laifle 
l'obligation  aux  aînex  de  fa  maifon, 
en  leur  laifTant  le  Duché  de  Ganiîe: 
avec  cette  charge,  dont  ils  s'acquitent: 
encore  aujourd'hui  avec  l'édification;  \ 
de  tous  les  peuples. 
•  Ce  cœur  tendre  &  généreux  a  voie 
tant  de  plaifir  à  foûlager  les  miferes 
defon  prochain,qu' outre  les  chariter 
dont  il  ufoit  envers  toutes  fortes  de 
perfonnes  ,  &  les  fondations  pieufes 
qu'il  faifoit  pour  le  bien  des  peuples, 
il  mettoit  tous  les  foirs  fous  fon 
chevet  en  fe  couchant,une  bourfe  pour 
fes  aumônes  du  lendemain ,  comme 
s'il  n'eut  pu  repofer  que  fur  cette  af- 
fturance  de  pouvoir  affilier  les  pau^ 
vrcs. 

Mats  comme  ce  fonds  réglé  qu'îfc 
diftribuoit  de  fa  propre  main, ne  fufft. 
foit  pas  aux.  occ&fions  exiraordinai~ 


Digitized  by  Google 
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res,qui  fe  prefentoient  fouvent,  parce 
qu'on  n'ignoroit  pas  que  perfonne  ne 
fçavoit  s'en  mieux  fervir  que  lui ,  il 
avoit  recours  à  ceux  qui  avoient  foin 
de  fes  revenus  &  de  Ces  affaire* ,  & 
leur  ordonnoit  de  pourvoir  Kberale- 
rment  aux  befoins  de  rout  le  monde» 
Quoy  qu'il  ne  prit  pour  les  princi- 
paux Officiers  de  fa  maifon,  que  des 
perfonnes  qui  euffent  la  même  incli- 
nation que  lui  pour  les  pauvres  ;  ils 
;n'avoient  pas  toujours  la  même  con- 
,  fiance  en  Dieu»&  ils  fembloient  quel- 
-quefbis  craindre ,  que  cette  forte  de 
fainte  prodigalité  ne  le  mit  mal  dans 
fes  affaires.  Une  fois  entre  autres  foa 
Trésorier  qui  avoit  reccu  ordre  de  lui 
d'affilier  un  pauvre  honteux  ,  lui  di- 
fant ,  par  cet  efprit  de  crainte ,  qu'il 
n'avoir  pas  l'argent  neceflaire  pour 
faire  cette  aumône;  Vendez  au  plutôr 
cett  e  cavette.lui  dk  il  en  lui  en  mo». 
trant  une  d'argentiâc  faites  en  de  l'a*? 
gent  pour  donner  aux  pauvres  -  Car 
«rela  eft  plus  à  eux  qu'à  moy. 
v   II  conferva  toujours  depuis  ce 
même  efprit  de  charité  &  decompaf- 
iioa  pour  les  pauvres.  On  le  vit  fou* 
vent  dans  le  voyage  qu'il  fit  à  Rome 
l'année  faint e,à  deflein  d'y  faire  l'heu*.  \ 
jeux  changement  d'habit  qu'il  fit  de- 
f  uis  à  Ognaje  ,  defeendre  de  cheval 
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pottr  y  faire  monter  les  pauvres  qu'il 
tencontroit.  Il  les  fui  voit  enfuite  à 
pied  avec  refpeft  ,  durant  trois  ou 
quatre  lieues  de  chemin,  &  étant  ar- 
rivé a  l'hôtellerie  ,  il  les  fervoit  à  ta- 
ble ,  comme  s'il  eut  fervi  la  perfonne 
même  du  Sauveur,  avec  plus  d'humi- 
lité qu'il  n'eut  pu  lui-même  être  fervi 
de  Ces  propres  domeftiques  -,  il  les  re- 
galoit  le  plus  manifiquement  qu'il 
pauvoit^il  leuTchoifilToit  le  meilleur 
liàyic  il  ne  les  renvoyoit  enfin  qu'a- 
prés  leur  avoir  fait  quelque  aumône 
confiJerable. 

Depuis  même  qu'il  fe  fut  entière- 
ment dépouillé  de  tout  fon  bien  ,  & 
qu'il  eut  embra(Té  parfaitement  cette 
pauvreté  ri goureufe  qu'il  tâchoit  de 
diminuer  dans  tous  les  autresjil  trou- 
voie  en  quelque  forte  toûjours  moyen 
d'être  encore  riche  pour  les  pauvres. 
11  retranchoit,pour  leur  donner,quel- 
que  chofe  de  fes  repas, quelque  frugal 
que  fut  fon  ordinaire  j  il  ramafToit  les 
reftes  de  la  table  des  maifons  où  il 
demeuroit  pour  les  leur  conferver  ;  il 
ordonnoit  dans  les  Collèges  de  fa 
Compagnie  ,  les  plus  mal  fondiez  & 
les  plus  incommodez,  c[u'on  y  fie  li- 
béralement l'aumône,  étant  perfuadé 
que  c'etoit  le  moyen  le  plus  certain 
•    de  meure  ces  mêmes  maifons  plus  à 


I 


3 5  é  L*  vie  de  SJFranÇêh  de  Sorgla, 
leur  aife,  &  d'y  porter  l'abondance  jfl. 
fe  faifoit  tres-fouvent  mendiant,  pour 
fecourir  ceux  que  leur  honte  empê-* 
choit  de  l'être,  quoy  qu'ils  en  euflent 
la  mifcre}iI*excitoit  la  charité  de  tous 
ceux  qui  pourvoient  les  fecourir,  &  il 
fe  trouvoit  que  s'étant  parfaitement 
fait  pauvre  ,&  ne  poflédant  rien  en  et 
monde  ,  il  ne  laiuoit  pas  d'être  ton. 
jours,par  tout  où  il  alioit,  le  Pcre  des 
Pauvres  ;  comme  s'il  ejt  acquis  des 
ïichefles  ï ne pui fables  pour  J-es  fecou- 
w,en  renonçant  pour  l'amour  de  Diea 
•à  celles  de  fa  mai fon. 

Ses  habits  étant  d'ordinaire  fort 
ufez  &  fort  déchirez ,  fes  proches  & 
fes  amis  ne  manquoient  pas  de  lui  en 
envoyer  fouvent  de  neufs,&  il  les  re- 
cevoir ^oiontiers^pour  les  donner  en- 
core plus  volontiers  au  premier  pau- 
vre qui  en  avoit  befôin.  Ses  Supé- 
rieurs qui  a  voient  mis  dt$  bornes  à 
fes  mortifications,  n'en  purent  mettre 
à  Tes  aumônes,&  il  les  fupplia,par  ce  - 
fennment  de  tendrefle  qu'il  avoit 
pour  les  membres  de  Jefus-Chrift,dc 
ne  lui  point  donner  un  Supérieur  pour 
le  régler  dans  les  fecours  qu'il  ieut 
rendoit,  comme  ils  lui  en  a  voient 
donné  un  pour  régler  fes  àufteriter. 
Ainfi  dans  fes  voyages,l'argént  qu'on 
lui  donnoit  pour  pourvoir  à  fafub.fi- 
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ftaticc  durant  le  chemin,  ne  lui  duroit 
qu'autant  qu'il  manquoit  d'occafions 
^e  l'employer  en  aumônes  :  les  pre-' 
tïiiers  pauvres  qu'il  rencontroit  en 

Srofroient  ;  &  (a  patience, fon  humi- 
té  &  (a  confiance  en  Dieu  étoit  tout 
fon  trefor,  pour  pourvoir  durant  le 
tefte  du  voyage  à  (es  propres  neceffi- 
tez* 

Il  alloît  loger  aux  Hôpitaux, com- 
me un  panvre  ,  &  l'on  peut  dire  que 
s'il  en  recevoir  au  befoin  les  fecours 
qui  lui  é:oient  neceflaires  ,  il  les  leur 
tendo:t  bien  ,  par  le  foin  qu'il  avoic 
de  leur  procurer  des  aumônes  confi- 
dcrablcs,auprés  des  perfonnes  de  qua- 
lire  de  fes  proches  &  de  fes  amis.  Il 
écoit  avec  le  faint  Prêtre  Maître  Jean 
Avila  un  des  plus  grands  protcâxars 
des  pieux  etabliflemens  qui  furent 
fa  ts  de  fon  tems  en  diverfes  Villes 
d'Efpagnc,pour  y  recevoir  les  pauvres 
malade-,  &  qui  furent  commencez  à 
Grenadc,par  le  bien  heureux  Jeaa  de 
Dieu.  Antoine  Marth^Compagnon  d# 
ce  faint  homme  ,  &  qui  étoit  comme 
lui,un  grand  ferviteur  de  Dicu,avoit 
ordinairement  recours  à  fon  creiit,  à 
la  Cour  d'Efpagne ,  pour  Tétabliiïc- 
tnent  de  l'Hôpital  deMadrid,où  l'on 
voyoit  nôtre  Saint  tous  les  Vendredis 
&  les  Samedis  durant  le  tems  qu'il 


de  5. François  de  BorgU, 
demeura  en  cette  ville  ,  aller  de  liéfc 
enlid  pour  confo  1er  les  malades,  les 
fervir  &  leur  porter  le  morceau  à  la 
bouche,lcur  laver  les  pieds  ,  nettoyer 
&  p  enfer  leur  piayes  ^  &  leur  rendre 
tous  les  fervices  les  plus  humbles  ,  fis 
qui  répugnent  le  plus  à  la  fenfua- 
tiré. 

Il  lui  arrivoit  quelquefois  en  ce 

Effets  ^u  ^  Pcu  Pr^s  *a  m^mc  c^°^c  <lu*  al> 
TOer.    riva  à  faint  Pierre  qui  donnoit  lafanté 

vcillcux  aux  pa ivres  ma'ades^nc  pouvant  leur 

àc  fa^  donner  l'aumône  qu'ils  lui  deman«* 

pour  lc«  *olcnt  '  &  **on  *n  a  apporté  dans  le 
pauvres  Proccz  de  ^a  Canonifation  des  exem- 
ples appuyez  fur  des  témoignages  au- 
Marîc  identiques  &  indubitables.  On  y  lit 
de  8a-  entre  aatres  la  guerifon  4*une  femme, 
qui  avoit  depuis  trois  mois  un  fi 
grand  mal  de  jambe,quc  les  Chirur- 
giens &  les  Médecins  defefpttant  de 
Ja  guérir,  &  appréhendant  la  gangre- 
né t  avoient  pris  heure  au  lendemain 
pour  la  lui  couper.  Le  Saint  paflbit 
prés  de  fon  lit ,  lorfque  ces  gens  qui 
ve noient  de  refoudre  une  fi  dangereu- 
-  fe  opération  ne  faifoient  que  d'en 
partir. La  pauvre  femme  ,  ou  par  une 
infpiration  particulière  du  Ciel ,  ou 
par  la  çonnoiflance  qu'elle  avoit  de 
IJ efficace  des  prières  du  fervireur  de 
Dieu ,  lui  reprefenta  fa  mifere  avec 

beaucoup 
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•beaucoup  de  douleur  ,  &  le  pria  de  la 
fecourir.  Sa  confiance  ne  fut  pas  vai- 
ne ;  le  Saint  fut  vivement  touché  de 
fon  afflidion  ,  il  demanda  k  Dieu  fa 
guerifon  avec  ardeur  ,  &  approchant 
en  même  tems  fa  main  du  maI,pour  y 
donner  fa  bencdi&ion,  il  dit  à  la  ma- 
lade }  Ce  ne  fera  rien ,  ma  fœ  jr,Dieu 
vous  guérira.  En  effct,un  o$  carié  qui 
étoit  la  caiife  de  tout  le  mal,  étant  en 
même  tems  forti  de  ce. te  ja  nbe,  cette 
pauvre  femme  fe  trouva  lans  douleur 
&  fans  mal ,  &  les  Chirurgiens  éton- 
nez de  cette  merveille  ,  ne  penferent 
plus  \  elTaycr  leurs  remèdes  fur  fa 
jambe,  qui  fe  trouva  ainfî  guérie  fil- 
bitement  par  un  rcrac Je  plus  infailli- 
ble,  qui  étoit  la  foy  &  la  charité  du 
Pere  François.  Ils  furent  les  premiers 
4 publier  cette  merveille  ,  Scie  Saint 
ne  put  éviter,  en  fe  retirant  &  en  fe 
cachant  »  l'éclat  que  fit  un  miracle  fi 
vifible. 

Mais  la  charité  qu'il  avoi  r  pour  les 
pauvres ,  éclata  encore  après  qu'il  fixe 
General  de  fa  Compagnie  ,  &  fembla 
croître  à  mefure  qu'il  étoit  plus  éle- 
vé. Tout  ce  qu'il  fit  dans  les  tems  de 
la  famine>&  de  la  maladie  contagieu* 
fe,  comme  nous  l'avons  rapporté  ail-; 
leurs,  fuffiroit  pour  le  faire  voir.mais 
on  le  connut  encore  mieux,lotfquela 
Tome  IL 


j&o  laihdcS.TranÇûîs  ie^orghi} 

plufpart  des  Villes  d'Efpagne  &  d'Ita3r< 
fie,  étant  .affligées  d'une  pefte très*., 
longue  &  très-  violente  ,  il  les  a(E#a 
toutes,  leur  envoyant  des  Pet  es  de  fa. 
Compagnie  qu'il  eût  fort  defiré  pou- 
voir lui  même  accompagner  dans  ces 
occafions,pour  être  comme  eux, de  ces 
heureufes  vidtimes  de  la  charité, qu'on 
mettoit~dans  l'ancienne  Eglife  au 
nombre  des  Martyrs, 
jpb       Si  le  Saint  avoit  tant  de  tendrefle  ■ 
Sa  cha-  &  je  ç^ante  p0Ur  tous  les^pauvres& 

eut  P0Ur  toas  'cs  ma^a^s  >  cn  av0^c 
Us  ma-  principalement  pour  ceux  defaCom- 

Jades    pagnie  ,  qu'il  regarnit  plus  p  articu- 
dc  fa   liercment  commes  fes  frères  &  fes 
Com-  enfans  ,  félon  l'erpri<  ,  &  comme  les 
Pa8me' membres  de  Jefus-Chrift,quiles  avoit 
foâmis  à  fa  conduite&  à  qui  il  devoit 
en  rendre  compte.  Il  pouvoit,comme 
fâint Ignace,  remercier  Dieu  de  ce 
qu'il  lui  avoit  appris  par  un  grand 
nombre  de  maladies  &  d'infirmitez  de 
joutes  fortes  >  à  avoir  compaflion  de 
ceux  qui  en  foufFroient  de  pareilles, 
&  à  les  foulager  de  tout  fon  pcflible. 
Mais  il  avoit  encore  mieux  appris 
cette  leçon  de  charité  de  Jçfus-Chrift 
même  ,  qui  a  voulu  être  l'homme  de 
douleurs,  &  fc  charger  de  celles  de 
„  fout  le  monde.  Il  difoit  fouvent,qu'un 
ton  Supérieur  doit  pouvoir  dite,  avec 
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venté,  comme  faine  Paul,que  perfon- €t 
ne  n'eft  infirme  &  malade ,  xju'il  ne  le  cc 
foit  avec  lui, par  le  reflentiment  qu'il  a  '* 
des  incommodité*  &  des  fouffrances  <c 
de  fes  frères.  Il  écoit^  fuivant  cette 
maxime.fans  cefle,  à  toutes  les  heures 
de  la  nuit  &  du  jour  ,  au  chevet  des 
malades  -,  il  pourvoyoit  à  tous  leurs 
Moins  avec  une  efpcce  de  profu  fion  ; 
rien  ne  lui  paroifloit  trop  précieux  ni 
trop  che  ,quand  il  s'agiftoit  de  fecou- 
rir  un  feryiteur  de  Jefus  Chrift  ,  qui 
j  s'etoit  fait  pauvre  pour  fon  amour. 
On  le  voyoit  s'affliger  &  gémir  avec 
>  6c  il  fcrabloit  prefque  que  ce  fut 
toi  qui  fut  le  plus  malade  de  la  mala- 
de qui  les  faiûoit  foufFcir. 

H  demandoit  continuellement  leur  Effet» 
pierifon  a  Dieu  ;  &  la  bonté  Divine 
touchée  de  fa  charité  fit  fouvent  en  de 
pareilles  occafions  des  miracles  en  fa  At.f\ 
feteur,  comme  on  le  voit  par  les  pro-  lovlu 
«es  verbaux  de  fa  Béatification  &  de  fa  mala- 
Canoni(àtion,&  par  les  dépositions  de  *■  des 
«s  mêmes  Religieux  qui  ont  été  gue 

• 

ns  par  fes  prières  ,&  de  plufieurs  autres  ^S01* 

en  avoient  été  témoins. 
*  Ce  wt  de  cette  façon  qu'un  homme  Le  Per^ 
Apoftolique  dont  nous  avons  déjà  GhriC' 
Né,fe  trouvant  arrêté  au  lit, par  une  JJÏ? 
grande  maladie  ,  dans  le  tems  qu'il 
«voit  partir  pour  uneMiffionim- 
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$6t  la  vie  de  S .François  de  Borgia; 
portante  ,  où  le  Saint  l'envoyoît^# 
éprouva  l'efficace  de  (es  prières.  Je  S 
fuis  prêt ,  mon  Pere,  lui  dit-il ,  en  le 
voyant  approcher  de  fon  lit,  de  partir 
^  tout  à  l'heure, fi  vous  me  le  comman- 
%y  dez.  Le  Saint  voyant  fa  confiance  en 
Dieu ,  &  n'en  fentant  pas  une  moin- 
dre au  dedans  de  lui  même  ,  lui  dit, 
„  Levezvous  à  la  bonne  heure>&  partez 
au  nom  de  nôtre  Seigneur.  Il  fembloit 
que  ce  fut  Dieu  qui  donnât  cet  ordre 
par  fa  bouche:Lc  zélé  Miffionriaire  fc 
trouva  en  un  inftant  guéri  &  en  état 
d'entreprendre  de  grands  voyages. 
le  Pere     A  obtint  la  même  grâce  pour  un 
Jean    autre  grand  fervitcur  de  Dieu  qu'il 
Suarcz,  youloit  envoyer  promp'emcnt  à  Se- 
ville,  pour  s'oppofer  aux  herefics  qui 
commençoient  de  s'y  répandre;&  qui 
rendoient  la  prefence  des  Pères  qu'il 
y  envoya  ,  fi  necelfeite,  comme  nous 
l'avons  dit  au  fécond  Livre  de  cette 
hiftoire. 

Le  Ptre    Plufîeurs  pcrfônncs  ont  ouï  fouvent 
Fcrdi-  raconter  avec  admiration ,  à  un  autre 
s23£r  Perc  dc  la  Compagnie  de  Jcfus,  dont 
9  la  vertu  a  été  fort  eftimée  dans  fon 
Ordre  ,  que  le  Pere  François  i'étaïit 
allé  voir  dans  le  tems  qu'il  étoit  ma- 
lade d'une  grofle  fièvre  tierce,dont  les 
accès  augmentoient  ,  il  l'avoit  guéri 
d'une  manière  fort  extraordinaire.  Le 
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dans  fa  chambre  ,  comment  il  fc  por- 
toit  ?  Comme  un  homme  repondit,  icc* 
malade,  qui  attend  bien-tôt  un  grand" 
accès,  puifque  Dieu  le  veut  ainh  pour <c 
mes  péchez.   Pourquoy  l'attendez- <c 
tous  î  repartit  le  Saint  en  foûriant:  u 
Mon  Pere,rcprit  le  malade  avec  con-  Cc 
fiance,  défendez  lui  de  venir,  &  je  ne cc 
Vattendray  plus.  Eh  bien  !  dit  le  Saint, cc 
au  nom  de  Dieu  ,  fièvre  ,  ne  reviens cc 
lus  tourmenter  ce  bon  ferviteur  decc 
efus-  Chrift.  L'homme  de  Dieu  corn- <c 
mandoit,  &  Dieu  même  executoitefe- 
peadant  en  quelque  façon  l'ordre  de 
fon  fervitenr.  Non  fealement  l'accès 
ne  vint  point  ;  mais  le  malade  fe  fctiJ 
tant  gueri,fe  leva  fur  le  champ  ,  &  ne 
reflentitixiêmeplus  lafoibîcfTe  que  les 
accès  préviens  lui  avoient  laiflee. 

Celui  quia  écrit  le  premier  la  vie  Le  Perc 
du  P ère  François ,  &  qui  a  écé  comme 
nous  avons  dit ,  durant  neuf  ans,fon  *^ 
Confefleur  &  fon  Compagnon  perpé- 
tuel dans  tous  fes  voy  âges  ,  raconte 
dans  cette  hiftoire  manuferitedont. 
nous  avons  fouventtiré  ce  que  nous 
rapportons  dans  celle  cy,qu'il  éprou- 
va lu  y  même  fon  crédit  auprès  de 
Dieu  en  cette  maniere.Iis  furent  obli- 
gez ,  en  allant  enfemble  en  Portugal, 
de  coucher  une  nuit  à  jlate  terre  >  à 
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quelques  lieues  dtPIacentia  dans  un 
lieu  fort  humide,  &  où  il  y  a  voit  des 
fources  d'eau  froide  :  ce  qui  caufalfc 
ce  Pere  un  fi  grand  rhumatiime  fur  les 
épaules ,  qu'il  afleure  n'avoir  Jamais 
reffenti  de  douleurs  plus  vives  ni  plus 
cuifantes.  Le  cœur  du  Saint  les  ref- 
fentoit  comme  lui ,  il  pria  Dieu  avec 
ardeur  pour  faguerifon3&  voulant  en- 
fuite  par  humilité  cacher  d'où  il  atten- 
dait le  remède  afTeuré  à  ce  mal ,  pour 
ne  pas  découvrir  les  grâces  que  Dieu 
lui  faifoit  i  il  confeilla  au  malade  de 
kver  l'endroit  où  il  iouffroit  ces  dou- 
leurs avec  cette  mênie  eau  froide  qui 
les  lui  avoit  caufées.  Le  malade  le  fir, 
&  guérit  parfaitement  au  même  teras 
qu'il  commença  à  fuivre  le  confeil 
du  Pere  François,  de  la  foy  duquel  il 
atrendoit  cét  effet, plutôt  que  d'un  re?- 
mede  Ci  peu  propre  a  le  produire. 
'    Ily  'a  plufiears  autres  pareilles 
guerifons  miraculeafes ,  où  l'on  voit 
que  ce  charitable  Pere  ,  touché  de 
tout  ce  quefes  enfans  fouffroien^fup- 
(  pleoit  par  fes  prières  au  défaut  de  la 
Médecine  ,  quand  elle  ne  pouvoir  les 
fecourir  ,  &  obtenoic  de  Dieu  des  re- 
mèdes plus  affeurez. 
Sacha-    ^ais  cen*étoit  pas  feulement  dans 
rite  &  ccs  maladies  extraordinaires  ,  qu'il 
fit  doa  compatiffoit.de  la  forte  à  leurs  fouf- 
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frances,  il  le  faiîoit  encore  en  toutes  J«r 
leurs  peines  d'efprit  &  de  corps  ,  en  JJJjJjJ 
toutes  leurs  affli&ions  &  dans  tous  |emcnt 
leurs  befoins  :  &  c'étoit  principale-  de  fa 
ment  à  leur  égard,  qu'il  pratiquoit  et  Com- 
qu'on  lui  a  Couvent  ouï  dire  des  obli-  FaSmCt 
gâtions  de  la  charité.  Une  des  maxi- 
mes qu'il  avoit  le  plus  ordinairement 
à  la  bouche  &  te  plus  avant  dans  le 
ccear  ,  étoit ,  qu'un  vray  ferviteur  de 
Dieu  ne  doit  pas  feulement  avoir  une cc 
tête,deux  ycax,  &  deux  mains  ;  mais  <c 
qu'il  doit  croire  >quc  latêtcles  yeux, €€  m 
les  bras ,  &  les  membres  de  tous  les <c 
autres  font  fes  propres  membres  ;  Se 
[u'ilfaut  enfuite,  que  dans  cette  pen- 
fe  ,  il  ne  fa(Te  point  de  différence  de 
leur  maux  ,  à  ceux  qu'il  fouffre  luy- 
même  mais  que  plutôt  il  les  fecoure c< 
avec  encore  plus  de  foin  &  plus  de cc 
tendrefTe  qu'il  ne  feroit  les  fiens  pro- H 
res.  Ainn  ,bien  loin  de  rétreindre** 
génie,  de  relTerrer  fon  humeur,Se 
de  prendre  une  feule  manière  de  vertu 
&  un  féal  air  de  vivre,  depuis  qu'il  fat 
Supérieur  ,  ce  fut  alors  que  fe  faifant 
tout  à  tous,  cornue  fa'.nt  Paul,il  prit 
un  cara&ere  encore  plus  doux  qu'il 
ne  l'a  voit  eu  ,  un  efprit  plus  pliable, 
un  cœur  plus  tendre  &  plus  fenfible. 
Ce  cœur  ainfi  amolli  par  la  grâce  du 
feul  maître  des  cocus  9  prenoit  toutes 

Q.4  ; 
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fortes  des  formes,  entroit  &  p  en  étroit 
jufques  dans  tous  les  autres  cceursifoix 
humeur  s'accommodoit  à  toutes  les. 
autres  humeurs 3&  fon  cfprit  s'ajuftajit 
de  tout  fon  peflibic  à  celui  de  les  in- 
férieurs,comme  autre  fois  le  Prophète- 
Elie  à  Venfant  de  la  veuve  >  il  leur 
donrîoit  en  quelque  forte  à  tous  lai 
vie  Jbc  la  refpiration* 

Cette  charité  lui  attiroit  de  teller. 
sianiere  la  confiance  de  tout  le  mon- 
dc,qu'il  n'y  avoit  perfonne  qui  ne  lui: 
ouvrît  fon  coeur  >  qui  ne  lui  déclarât 
toutes  fes  genfées ,  qui  ne  lui  expofât: 
toutes  fes  foibleflcs  &  tous  les  befoin* 
de  fon  amcé  Le  Saint  écoutoit  tout 
avec  une  bonté  paterrelle,  il  réjouit  I 
foit  d* abord  &  encoùrageoit  tout  le- 
inonde  par  fa  feule  prefence  ,  il  ne  lut 
tchapQit  jamais  aucune  marqre>ou  de-.  j 
mépris, ou  d'averiïon  pour  qui  que  ce: 
fût  ,  quelques  dtfauts  qu'il  y  remar-. 
quâtj  parce  qu'il  lui  fembloit  en  vôifc  ' 
dans  lui  même  de  beaucoup  plus  con^ 
fiderables. 

Bien  loin  que  cette  bonté  &  cette 
,  indulgence  portât  les  autres  au  relâ* . 
cherrent  ,  jamais  il  ne  leur  donnoic. 
plus  d'hoir eur  de  leurs  fautes  qu'etv  j 
les.  exeufant  ;  &  c'étoit  une  de  fes 
manières  les  plus  ordinaires  de  les  en 
éloigner  &  de  les  en  reprendre  >  que 
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Se  témoigner  une  grande  eftime  pour 
leur  mérite  &  une  confiance  particu- 
lière en  leur  vcrtu.Ses  plus  rudes  ré- 
primandes ,s*ii  lui  arrivoit  de  leur  en 
faire  ,  pour  les  fautes  leecres  &  ordi- 
natres  ,  croient  prclque  toujours  de 
cette  forte.  Dieu  nous  tende  faints 
par  fa  grâce  >  mon  cher  frère  :  com- 
ment avez  tous  fait  £ela  ?  Comment 
cette  parole  a  t'elie  pu  vous  échap- 
per ? 

Si  pourtant  il  les  voyoitdans  quel» 
que  attachement  ï  un  défaut  plus 
confiderable>&  s'il  jugeoit  ncccflairc 
de  le  leur  faire  connoitre  ,&  de  leur 
dire  ouvertement  le  befoia  qu'ils 
avoient  de  s'en  corriger,&  d'en  faire 
pénitence i  il  le  faifoit  avec  tant  de 
bonté  &  tant  de  témoignages  d'une 
fcffe&ion  cordialcqu'il  n'y  avoit  per- 
fonne  dont  il  n'obtint  aifément  en  ces  » 
occafions  tout  ce  qu'il  defîroit.  Je 
leconnoïs  bien  ,  leur  difoit-il  ,  que 
c'eft  pour  la  punition  de  mes  fautes, 
que  Dieu  a  permis  que  vous  foyez  ^ 
tombé  dans  celle  -  \ï  :  en  étant  auffi 
coupable  que  je  fuis,  il  eft  bieh  jufte  ^ 
que  j'en  porte  la  peine  avec  vous;  *c 
Partageons  la  pénitence  *  voicy  celle  ^ 
que  je  ferai  démon  côté  pour  appai-  tc 
fer  la  juftice  de  Dieu  ,  voyez  ce  que  cc 
vous  voudrez  faire  du  vôtre.  Il  leur 
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difoit>en  mcme  tem$,les  prières  u  les 
aufteritez  qu'il  s'impofoit  pour  eux, 
&  ne  manquoit  pas  enfuit  e  d'eu  faire 
encore  plus  qu'il  ne  leur  en  avoit 
promis.  Qiand  ecluy  qui  a  voie  fait  1& 
faute  l'avoitainfi  expiée  avec  lui  f  il 
imitoit  la  bonté  de  Dieu  en  la  par- 
donnant,il  en  perdoit  entièrement  le: 
fouvenir  j  ôc  le  pénitent  qui  écoit  re- 
venu à  fon  devoir  de  bonne  foy,étoit 
afîeuré  d'être  à  l'heure  même  >  aaflL 
avant  dans  fon  cœur  >  &  d'avoir  au- 
tant départ  à  fon  eftime,que s'il  n'eût, 
jamais  manqué. 

Il  avoit  accoutumé  de  dire,  que 
*>  l'application  des  Supérieurs  des  Com~ 
munautez  bien  réglées  ,  devoit  être,, 
plutôt  à  trouver  des  moyens  d'aidetî 
*>  &  de  foûlager  leurs  inférieurs  >  qu'à* 
V  en  rechercher  d'extraordinaires  pour 
**  les  mortifier  j  Que  la  vie  Religieûfe: 
**  ctoit  d'elle  même  une fource  aflez  fo- 
**conde  de  croix  &  de  mortifications,. 
T>  qui  feroient  infupportables  à  la  natu- 
reifi  Dieu  par  fa.grace>&  le  Supérieur: 
93  par  fa:  charité  n'en  diminùoient  lai 
>>  pefanteùr  y  &c  qu'il  faloit  >  lotfque  les, 
**  Supérieurs  jugeoient  à?  propos  ,  d'é~ 
3>  prouver  &  de  mortifiât  leurs  infe* 
'*  rieurs,qu'ils  reffentifferit  les  premiers 
»  la  peine  qu'ils  )cufe  fàifoient ,  &  qu'il 
arut  à  ia  manière  charitable  Se  hon* 
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nête,iont  ils  s'y  prenoient,  qu'ils  n'u- 
foient  de  ccctc  rigueur  que  par  un 
véritable  defir  de  les  avancer  dans  le 
chemin  delà  vertu. 

Qaand  il  vouloit  difpofcr  de  ceux 
à  qui  il  avoit  droit  de  commander ,  il 
le  faifoit  comme  s'il  eut  voulu  faire 
lcar  volonté,plutôt  qac  de  les  obliger 
ï  fuivre  la  fienne.  Pcnfcz  vous  >  leur 
difoit  il3avoir  aflez  de  forces  pour  cet <c 
cmploy  ?  Vous  femble  -  t'il  pouvoir 
entreprendre  ce  voyage  ?  Il  y  a  fort  à 
foaffrir  dans  cette  Million  ,  ne  feroit- 
cc  point  une  occupation  digne  de 
vôtre  courage  ?  La  charité  de  Jcfus- <c 
Chrift  ,  L'amour  de  la  Croix  ne  vous cc 
infpirenr-  ils  point  de  defirer  cet  exer- <c 
cice  pénible  &  humiliant  ?  J'avois  eu cc 
la  penfée  de  vous  donner  foin  de  cette 
affaire  ;  mais  j'ay  voulu,avant  que  de 
rien  refoudre  i  que  vous  m'en  difiex 
vôtre  fentiment  devant  Dieu.Cétoit- 
là  fes  manières  de  commander  >  qui 
étoient  d'autant  plus  efficaces,  &  qui 
^voient  d'autant  plus  de  pouvoir  fur 
les  efprits,  qu'elles  par  oiflbient  moins 
imperieufes  &  moins  abfolues  :  de  il 
n'y  avoit  perfonne  à;  qui  il  ne  donnât 
par  là  du  courage  &  de  grands  dcfîrs 
de  fuivre  parfaitement ,  pour  l'amour 
de  ]e&u*Chnft>une  conduite  fi  aima- 
ble. 

Q.  * 
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Cette  charité  &  ce:te  doucear  de- 
nôtre  Saint  étoit  égale  envers  tous  fes 
inférieurs, &  il  fut  toujours  infiniment: 
éloigné  de  ja  vaine  affedation  de  ces 
Superieurs,qui  veulent ,  commeceux, 
qui  gouvernent  dans  le  monde,fe  fai- 
re des  créatures  par  une  favcar,qu'on 
voit  d'ordinaire  devenir  funefte  h 
ceux  qui  l'ont  recherchée  &  qui  ont- 
été  bien  ai  fes  de  fe  voir  traiter  avec- 
plus  de  diftindion  qu'ils  ne  le  meri- 
toient  :  foit  que  Dieu  veuille  punir- 
par  !à,ceux  qui  mêlent  des  confilera- 
tions  humaines  au  gouvernement  fpi# 
rituel  des  ames  ,  &  montrer  la  difFe- 
f  ence  qu'il  y  a  de  fa  faveur  à  celle  des* 
hommes  ;  foit  que  ces  perfonnes  pri- 
vilégiées s' accoutumant  ainfi  à  fe  re- 
chercher  elles  mêmes  dans  la  Reli- 
gion ?  commencent  à  en  haïr  le  joug,, 
quand  elles  ne  s'y  Tentent  plus  trai- 
tées avec  la  même  delicatefTe  ,  &  lai 
'mêire  faufle  tendrefle  qu'on  ayoit  euër 
pour  elles. 

Nôttc  faint  Supérieur  imïtoit  ea*  - 
toutes chofes>&  à  l'égard  de  tous  ceux, 
dont  il  avoir  la  conduite  >  le  bon  Pa- 
fteur  qui  lui  avoit  confié  fon  trou-, 
peau,  pour  lui  en  rendre  un  compter 
fideîe.  Il  avoit  étudié  pour  cela  dans 
l'Evangile  ;  avec  un  foin  admirable, 
toutes  les  qualités  du  bon  Paftcurf  il 
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en  avoic  remarqué  jurqu'k  vingt- 
quatre  ,  pour  les  demander  \  Dieu  à 
toutes  les  heures  du  jour  -,  U  il  le 
prioit  fans  cette  délai  faire-part,  fur 
tout  de  la  douceur  &  de  la  bonté  de 
fon  cœar  pour  fes  chères  ouailles, 
commeil  lui  avoit  fait  part  de  fon 

autorité.  .  , 

Il  recommandoit  plus  que  toute 

autre  chofe  cette  même  douceur  aux  Comaa- 
Supérieurs  ,  Scil  leur  difoit  fouvent,  de  PcC- 
qu'ils  dévoient  bien  confidercr,  que  rjj  de 
Dieu  les  avoit  élevez  au  defliis  des  JJJ" 
autres ,  non  pas  pour  être  des  maîtres  ic  cha- 
Hnpcrieux,raats  pour  être  de  ces  Pères  ritéana: 
charitable*  3qui  rendent  beaucoup  plus!  Sbp*- 


gravité  n'a  rien  de  fâcheux  ;  parce 
qu'ils  ont  encore  plus  de-facilité  &<Je  «< 
condcfcendance  >  &  qu'ils    fçavent  ce 
moins  fe  faire  craindtc  que  fe  faire  « 
aimer  pour  l'amour  de  Jefus*Chrift 
4ont  ils  tiennent  la  place. 

Il  ne  paroiflbit  prefquc  jamais  fe- 
vete,que  pour  punir  ceux  qui  ufoient  * 
d'une  feverité  exceflive,  &qui  fem- 
bloient  manquer  de  charité  &  de  ten» 
drcrTe  pour  leurs  inférieurs.  Il  en  ôta 
un  de  Charge  dans  le  premier  Collège 
de  fa  Compagnie  ,  parce  qu'il  com- 
mandoit  avec  trop  de  hauteur>&  qu'il 
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puniflbit  les  moindres  fautes  avec 
excès  y  &  avec  un  zélé  trop  emporté. 
Il  donna  à  quelques  autres  des  Con- 
fcillers  fans  l'avis  defquels  ils  ne  pour- 
voi enr  difpofer  de  ricn,fur  ce  qui  re- 
gardoit  la  conduite  de  leurs  inférieurs. 
11  en  manda  une  fois  un  d'une  Pro- 
vince éloignée,  lui  faifant  faire  un 
long  voyage  exprés,pour  lui  faire  une 
forte  réprimande  »  fur  celles  que  ce 
Supérieur  avoit   coutume  de  faire 
avec  trop  de  véhémence  à  ceux  qui 
lui  étoient  fournis.  A  peine  ce  Pere 
fut  il  arrivé  prés  de  lui ,  qu'il  lui  dit 
avec  un  ton  de  voix  ferme,  &  une  fe- 
•    mérité  qui  lui  étoit  extraordinaire,tout 
ce  qui  pouvoir  lui'  donner  de  la  con- 
fufïon  de  la  fienne  $  &  enfin  ,  après 
lui  avoir  long  tems  parlé  de  la  forre, 
il  lui  dit  .qu'il  pou  voi  t  partir  fat  l'heu- 
re pour  s'en  retourner,  &  qu'il  ne 
l'avoit  mandé  uniquement  que  pour 
lui  donner  ces  avis.  Le  voyant  fort 
conftemé  de  cout  ce  qu'il  venoit  de 
lui  dire,il  le  renvoya  avec  ces  paroles. 
53  Si  je  vous  parois  fort  rude  dâs  ce  trai- 
»  tement  que  je  viens  de  vous  faire*  &  fi 
»  vous  avéz  un  peu  de  peine  à  le  dige- 
»  rcr,profitez  cn,mon  Pere,  &  jugez  de 
»  celle  que  vous  faites  à  vos  inférieurs, 
»  en  les  traitant  toujours  de  la  même 
«manière  que  je  viens  de  yotts  traiter 
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durant  le  peu  de  teins  que  vous  avez 
été  ici,  Ce  fut  unechofe  mervcilleufe 
devoir  le  changement  que  fit  cette 
donce  feverité  dans  le  cœur  de  ce  Su- 
périeur ,  qui  fut  depuis  toute  fà  vie 
dans  les  Charges  de  fon  Ordre  ,  un 
exemple  de  bonté  »  de  douceur  ,  &  de 

charité. 

Saint  François  de  Borgta  ayant  le 
cœur  auffi  épuré  par  la  charité,5c  aufli  Sa  cha^ 
exempt  de  paffions  que  nous  l'avons  rîtétft 
dit,ne  pouvoir  auffi  manquer  d  avoir  . 
l'cfprit  fort  éclairé  ,  &  de  poffeder  ce  S'use 
don  admirable  de  prudence,  que  Dieu  pmden* 
donne  d'ordinaire^  fes  Saints  ,  qui  ce  ad- 
ont  pri*  foin  de  fe  défaire  de  toute  la  «*"raWe 
faufle  fageffe  du  fiecle,pour  faire  place 
aux  lumières  de  fa  gra:e,&à  la  fagefle 
de  l'Evangile.  La  fienne  étoit  fi  mer- 
vcilleufe,&  efle  a  éclaté  de  telle  forte 
dans  toute  fa  vie, comme  nous  l'avons 
vu  ,  qu'il  feroit  prefque  inutile  d'ea 
apporter  de  nouvelles  preùves.L'efti- 
me  qu'en  fit  faint  Ignare  >  qui  eut  eu 
fcrupule  de  lui  rien  confeiller  ,  &  de 
rompre  aucune  des  mefures  que  lui 
faifoit  prendre  fa  prudence,fur  ce  qui 
regardoit  le  gouvernement  de  fa  Com- 
pagnie en  Elpagne  ;  la  confiance  avec 
laquelle  le  Pape  Pie  V.lui  communi- 
quoit  tous  fes  deffeins  pour  avoir  & 
pour  fuiy  rc  fes  avis*  celle  que  la  ve*. 
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tueufe  Princefle  de  Portugal  prit  toûw 
jours  en  lui, avec  tant  de  fucccs,pour 
l'heureufe  administration  du  Royau- 
me d*Efpagne,l&  l'ordre  qu'il  récent 
de  Charles  V.aprés  retraite  »de  luy 
faire  un  mémoire  de  toutes  les  cho- 
fes  qu'il  jugeoit  importantes  pour  le: 
bien  des  Etats ,  que  ce  Prince  venoir 
de  quitter,  font  des  témoignages  plus 
illuftres  de  la  fageffe  admirable  de  :e 
Saint^quc  tout  ce  que  nous  pourriois 
eu  rechercher  dans  les  autres  actions* 
de  fa  vie. 

Si  Philippe  fécond  n'en  eut  paru 
auffi  perfuaJé  que  l'Empereur  foi* 
pere,  ceux  qui  afpiroient  à  la  faveur 
3e  ce  Princc  &  au  Miniftere,lorfqu'iI? 
vint  prendre  pofTeffion  de  fes  Etats 
d-Efpagce,  enflent  pris  moins  de  foin: 
de  le  lui  rendre  odieu^  par  leurs  ca> 
lomnies,dont  Dieu  tira  ,  dans  la  fuite*, 
fa.  gloire  &  celle  de  fon  feiviteur. 
Mais  ,  après  tout*  ce  fage  Monarque* 
dont  la  prudence  a  été  fi  admirée  8c 
fi  vantée,  ne  put  entièrement  fe  paflfer 
de  celle  d'un  fujet  fi  éclairé.Illui  écxu 
vit  fouvent,  depuis  qu'il  fat  à  Rome^. 
pour  avoir  fes  fentimens  fur  les  affai- 
res de  l'Etat  &  de  ta  Religion  :  il  s'i* 
maginoit  prendre  confeii  de  Diei 
meme^n  le  prenant  d'un  homme  qui 
lui  étoit  fi  parfaitement  uni}  &  l'on 
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foyoit  aflex  l'cftime  qu'il  faifbir  de 
fes  avis,par  la  déférence  qu'il  y  avoir, 
dont  nous  pourrions  rapporter  plu- 
fieurs  marques  tres  •  particulières: 
une  feule  pourra  faire  juger  des  au- 
ttes. 

Ce  Piince  croit  en  peine  de  choifir 
un  Prcfidcnt  de  Caftille  parmi  quan- 
tité d'cxcellens  fujets  qu'il  avoir  danl 
fa  Cour.Ii  en  écrivir  a\i  P.  François, 
&  lui  manda  en  gérerai,  qu'il  vouloir 
que  ce  fût  lui,  qui  avoir  tanr  de  con- 
ïioiffancede  fa  Cour.&  qui  fçavoit  f* 
bien  juger  du  merire,  q«ile  fletermi- 
nàt  en  cette  rencontre.  Le  Saint  lui 
ïepondit  ,  que  fi  fa  Majefté  vouloir 
mettre  en  cette  place  un  homme  d'é-  c * 
pce  ,  il  ne  voyoit  perfonne  qui  y  fût  c* 
plus  propre  que  le  Marquis  de  Mon-  << 
dejarjque  s'il  y  avoir  deftiné  un  hom-  ce 
me  de  robbe,!c  Licencié  Dom  Figue-  ce 
*oa  de  Maldonar  étoit  celui  qu'il  lui  et 
feloir  }  &  qu'enfin,  fi  fon  deiTein  étoir  ce 
de  remplir  cetre  charge  d'un  Prc'ar,  il  tm 
ne  jugeoir  pas  qu'aucun  autre  s'en  <c 
put  mieux  acquiter  que  le  Cardinal 
d'Efpinoze.  Le  Roy  tut  fi  farisfait  de: 
ccire  reponfe ,  que  pour  ne  pas  man- 
quer à  fuivreexa&emenr  leientinisnt 
du  Sainr,il  fie  tous  ces  trois  hommes > 
qu'il  lui aveir nommez, PrefiJcns  de- 

Caftilc  l'un  après  l'autre ,  Ôc  fe  loi* 
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toute  fa  vie  d'un  fi  heureux  choix. 
Mais  on  peut  dire  que  les  plus 
fa  *nl  grandes  preuves  que  nous  puiffions 
dansée  ^onncr  ^e  ^a  P™^0"  du  Saint,  font 
gouver*  cc^cs  *lu^  cn  ^onna  lui-même  dans 
nement  le  gouvernement  de  fa  Compagnie, 
de  fa  dont  de  grands  perfonnages  de  fou 
Com-   terns  ont      à  fon  égard  ,ce  que  faint 

**Smc'  Paul  dit  de  l'Eglife  de  Corinthe.à  l'é- 
gard d'  Apollo^qu'un  autre  l'avoitfon- 
dée>mais  qu'il  l'avoit  arrofee  &  culti- 
vce>5c  que  Dieu  joignant  à  fes  foins 
prudens,le$  benedi&ions  de  fa  grâce, 
l'avoit  tependant  aacue  &  perfe- 
ctionnée. On  l'a  veu  dans  toute  cette 
hiftoîrc>&  l'on  le  verra  encore  mieux 
en  marquant  icy  ce  qu'il  a  contribué 
à  l'achèvement  du  de(Tein  de  faint 
Ignace,pour  donner  à  cet  Ordre  toute 
fa  forme,  pour  y  mettre  la  diftin&io» 
des  différentes  parties  dont  il  eft  com- 
,  pour  conferver  l'harmonie  & 
l'union  dans  cette  diverfité  d'emplois 
qui  s'y  voit  :  &  pour  y  faire  régner  la 
charité  qui  les  anime  tous,  &  qui  eft 
le  lien  de  la  perfection. 
*"       t     C'eft  lui  qui  a  le  premier  érablt 
Sa  pr«-      maifons  feparées  pour  les  Noyi- 
daa|Cle  ccs>°ù  l*on  a  coutume  de  les  éprouve* 
choix   durant  deux  ans  ,  dans  toutes  fortes 
des  No- d'exercices  de  charité  Ô^Thumilité, 
ykci  de  &  delespreoarer  par  là  à  d'autres  plus 
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gtands  travaux  ,  dont  la  vie  d'un  Je-  fcComJ 
fuite  doit  être  une  fuite  continuelle  pagnic# 
Il  faifoi  t  dépendre  le  bon  heur  &  la 
confervation  de  cet  Ordre  de  ces  fain- 
tes  rctrattcs>&  du  choix  &  de  la  bon- 
ne éducation  de  ceux  qui  y  ecoient 
teceus.  Auffi  les  ai  moi  t  il  (1  tendre- 
ment ,  qu'il  avoit  accoutumé  de  dire, 
que  fi  l'en  trouvoit  dans  le  coeur  de 
chaque  homme,  après  fa  mott,cc  qu'il 
avoit  le  plus  chéri  durant  fa  vie,ii  fau- 
droit  qu*on  trouvât  dans  le  ficn  une 
de  ces  fortes  de  maafons* 

Il  y  recevoit  volontiers  des  perfon- 
aes  confidcrables  par  leur  érudition 
&  par  leur  nai  (Tance  s  mais  il  y  ju- 
geoit  ces  avantages  beaucoup  moins 
importans  qu'une  pieté  folide,  &  une cc 
humilité  profonde.  Il  tenoit ,  auffi-  cc 
bien  que  faint  Ignace ,  que  comme  il <c 
étoit  avantageux  à  fon  Ordre  d'y 
avoir  beaucoup  de  perfonnes  douées  cc 
de  ces  qualitex  écla  antes  aux  yeux  cc- 
des  hommes  ,  il  ne  lui  pouvoit  auffi 
arriver  rien  de  plus  pernicieux  >  que 
d'en  avoir  qui  joignirent  ï  ces  mêmes 
qualitex  le  fafte  Ôc  le  peu  de  vertu 
dont  elles  font  d'ordinaire  accompa- 
gnées dans  les  perfonnes  du  monde. 
Il  écrivit,dans  ce  fentiment,étant  Ge- 
neral de  fon  Ordre  ,  à  tous  les  Supé- 
rieurs de  fa  Compa^nie^quc  fi  jamais 
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elle  venoit  à  fe  relâcher  ou  à  fe  pet* 
dre,ce  fer©it-k>rfqu'on  cornmenceroit 
à  n'avoir  égard  qu'à  une  vaine  fnffir- 
»  fance  des  fujets  qui  fe  prefenteroiemt 
»  pour  y  entrcr,ou  à  la  nobieflè  de  leur 
»  nom  &  à  ^opulence  de  leur  famille;. 
»  qu'elle  fe  rempiiroit  alors  ,  fi  jamais 
re  malheur  arrivoit  ,  de  perfennes  de 
»  qualité  &  de  gens  dottes;mais  qu'elle 
»  manquetoit  de  faints  perfonnages ,  & 
d'ouvriers  capables  de  travailler  uti- 
**  lement  à  la  vigne  dju  Seigneur  :  parce 
qne  ces  hommes  illuftres  croiroient 
avoir"  droit  d'être  diftinguez  dans  la 
*>  maifon  de  Dieu  ,  &  y  apporteroient 
»  avec  la  vanité  de  leur  condition  ,  le 
relâchement^avnbition^la  difcorde,& 
»  la  defobeïflTancc. 

Nôtre  Saint  y  regardoit  de  fi  prés,. 
&  craignoit  fi  fort  de  s'y  méprendre;, 
que  dans  le  grand  nombre  d'hommes 
d'une  haute  naiffance,ou  célèbres  par 
leur  do&rine,  qu'il  receut  dans  fit- 
Compagnie  >  il  nJy  en  eut  prefqne  au- 
cun qui  ne  devint  encore  plus  illuftre 
par  fa  moieftie  &  par  fon  zélé  ;  ce 
même  bon- heur  a  continué  daijs  cet 
Ordre,  &  ily  a  tout  fujet  d'efperer 
qu'il  y  continuera  avec  la  grâce  de 
Dieu, tant  qu'on  s'y  attachera  comme 
on  a  tâché  de  faire  jufqu'à  maintenant 
aux  fages  maximes,quc  ce  grand hoxn» 
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trie  y  aIaiffées,pour  bicnfairc  ce  choix 
fi  important. 

Si  après  toutes  les  précautions  qu'il 
avoit  prifes  avant  que  de  les  recevoir, 
il  en  trouvoit ,  dans  le  tems  dettiné 
pour  les  éprouver  ,  qui  confervaflent 
encore  quelque  refte  de  eccre  enflure 
de  cœur  que  donnent  ces  fortes  d'à* 
vantages  ,  &  qui  paradent  par  leur 
conduite  en  faire  plus  d'écat  que  des 
<lons  fpiritvrels  ,  &  que  des  vertus 
h  ambles  de  la  Croix  du  Sauve ar  ,  il 
n'y  avoit  aucune  confideration  qui 
pat  l'obliger  à  les  retcnir,&  il  croyoit 
que  c'étoit  un  fardeau  dangereux  ,dont 
le  corps  de  fa  Compagnie  ne  pouvoit 
être  trop  tôt  décharge. 

Mais  autant  qu'il  étoit  ferme  en 
ces  occafions>  autant  avoit-  il  de  pru- 
dence pour  connoître  quand  les  foi- 
blefles  de  ces  fortes  de  perfonnes  n'é- 
toient  pas  fans  remède,  &  de  charité 
pour  les  fupporter  ,  jufqu'à  ce  que  le 
tems  les  eût  guéries.  Ainfî  un  jeune 
Seigneur  étant  fortement  infpiré  & 
prelté  par  la  grâce  du  Sauveur  de  fc 
donner  à  lui  &  de  le  fervir  parmi  les 
Jefuitcs  ,  &  n'en  étant  empêché  que 
parce  qu'il  ne  pouvoit  fe  paflèr  d'un 
valet  de  chambre, pour  l'aider  à  s'ha- 
biller &  ï  fe  deshabiller  ,  le  Saint  lui 
promit  de  lui  donner  un  Religieux, 


I 

3S0  La  vie  de  S.Trançoù  de  Borglaï 
pour  lui  rendre  ces  fortes  de  fer  vices*' 
Il  le  fit  comme  il  le  lui  àvoit  promis* 
mais  ce  jeune  homme  eut  bientôt 
après  tant  de  honte  du  vain  obftacle 
qui  s'étoit  oppofé  à  fon  bon-heur^que 
bien-  loin  de  continuer  à  fe  laifler  fer- 
vir  en  fon  particuiier,il  vouloit  fervir 
tous  les  autres  en  public  ,  &  faifoit 
gloire  de  leur  rendre  toutes  fortes 
d'offices  les  plus  humbles  &  les  plus 
bas^avec  une  ferveur  qui  durp  toute  fa 
vie 

Un  autre  ne  reïufant  d'obeïràla  voix 
de  Dieu,  que  parce  qu'il  étoit  accou- 
tumé dés  fon  enfance  à  changer  de 
liage  tous  les  jours  ,  &  la  petitefle  & 
la  pauvreté  des  chambres  où  on  lo- 
geoit  les  Novices  ,  faifant  horreur  ï. 
un  troifiéme  :  le  Saint  qui  jugeoit  de 
la  bonté  de  leur  coeur  par  d'autres 
marques,&  qui  voyoit  aflez  que  l'en- 
nemi de  leur  falut  ne  les  retenoit  au 
monde  ,  par  de  fi  petits  attachemens> 
que  parce  qu'ils  en  avoient  rompu 
de  plus  grands 3 accorda  à  l'un  du  linge 
blanc  tous  les  jours  ,  &  à  l'autre  une 
grande  chambre,  qu'il  lui  fit  bien  ta- 
piiïcr.  Mais  ils  jouirent  l'un  &  l'autre 
peu  de  jours  dJun  avantage  ,  qu'ils 
n'avoient  fi  ardemment  defiré  ,  que 
parce  qu'ils  n'avoient  pas  encore  aflez 
geuté  les  délices  d'une  fainte  pauvre- 
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tc.tls  eurent  bien- tôt  horreut  de  leur 
fauffe  delicateiïe  ,  &  demandèrent  au 
Saint  avec  plus  d'inftance  d'être  plus 
mai  vêtus  &  plus  mal  logez  que  les 
autres,  qu'ils  n'a  voient  demandé  d'en 
être  diftinguez  par  cette  fingularité. 

$1  le  Saint  ufoit  de  tant  de  pruden-  *9* 
ce  8c  de  circonfçc&ion  pour  recevoir  ^A  Prtt^ 
des  Novices  dans  ces  faintes  Acade-  ^n?k 
mies  ,  qu'il  avoit  fondées  dans  toutes  conduis 
les  Provinces  de  fon  Ordre ,  il  la  ju-  te  des  ' 
g<oit  encore  plus  neceflaire  pour  les  Novi- 
exercer  utilement  ,  durant  le  tems  5ci  dc 
qu  ils  y  croient.  Car  il  avoit  pour  pagaie 
roaxime,qu'il  n'arrive  prefque  jamais  ce 
q»'un  Novice  lâche  &  négligent  de-  «c 
vienne  un  fervent  Religieux  ,  &  que  ce 
par  cette  raifon  ,  le  tems  de  Noviciat  cc 
eft  un  tems  précieux  ,  &  un  jour  de  <c 
falut  qu'il  eft  important  de  bien  mé-  ce 
ivager  poar  la  perfection  de  ceux  qui  ce 
fe  trouvent  dans  un  fi  heureux  enga-  ce 
gement.  C'eft  encore  dans  ce  même  <c 
ientiment  qu'il  difoit,  que  c'écoitune  ce 
marque  qu'ils  avoient  peu  avancé  dans  ce 
la  vertu  durant  le  tems  de  leur  Novi-  ce 
ciat ,  s'ils  defiroient  d'en  fortir  bien  ce 
tôt,&  qu'il  n'eftoit  paspoffible  qu'on  ce 
eût  fort  profité  des  épieavç;  qui  s'y  cç 
pratiquent ,  quand  on  n'en  avoit  pas  ce 
compris  l'avantage  &  la  nceflio.  <c 

Ces  épreuves ,  félon  lui  f  dévoient 
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être  »  fuivant  i'efprit  da  faint  fonda- 
teur de  cet  Ordre  >  également  propres 
à  fonder  les  Novices  dans  l'humilité 
&  le  mépris  d'eux-mêmes  ,  &  à  les 
difpofcr  aux  emplois  de  zélé  »  &  de 
charité,  aufquels  ils  étoient  deftinez. 
Ainfi ,  il  ne  voaloit  point ,  non  plus 
mM  que  faint  François  Xavier,  qu'ils  1er- 
viflent  de  fpc&aeie  fans  édifier  ,  ni 
*  que  pour  fe  mortifier,  ils  paradent  eh 
public  d'une  manière  extraordinaire, 
qui  furprend  le  peuple  plus  qu'elle  ne 
le  touche  ,  &  l'occupe  tellement  à  ce 
que  de  pareilles  a£fcions  ont  de  ridicu- 
le, qu'il  ne  peut  plus  lui  refter  d'atten- 
tion pour  considérer  le  motif  qui  les  a. 
fait  faire  &  pour  en  profiter. 

S'il  permettoit  quelquefois  de  por- 
ter la  beface  &  d'aller  demander  l'au- 
mône de  porte  ea  porte  ,  c'étoit  afin 
de  pourvoir  aux  befoins  preffans  des 
pauvres. S'ils  ailoient  par  la  rué  &  à  la 
campagne  la  clochette  à  la  main>  c'é- 
toit  pour  inftruire  les  peuples  ,  &  les 
«enfans  des  veritez  necelfaires  au  falur. 
Les  pauvres ,les  prifonniers,toutes  les 
perfonnes  du  monde  les  plus  ignoran-j 
tes  &  les  plus  affligée  s  ,rcce  voient  du 
foulagement*  de  l'inftru&ion,  &  de  h 
confolation  par  les  mortifications  des 
Novices  du  Pere  François  j  &  cettd 
rnaaiere  de  les  humilier  &  de  les 
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éprouver ,  écoh  d'autant  plus  effi  ace 
pour  leur  propre  perfe&ion ,  qu'elle 
étoit  utile  à  un  plus  grand  nombre  de 
perfonnes.  Ils  avoient  ordinairement 
en  ces  occafions,leur  Dire&eurà  leur 
tête  ;  le  Saint  ayant  eu  toujours  pour 
première  maxime  de  prudence,  lors- 
qu'il s'agiflbit  de  porter  Ici  autres 
à  la  vertu  ,  qu'il  falloit  en  montrer  la 
pratique  par  fon  exemple. 

Il  vouloir  encore  qu'il  n'y  eût  pas 
moins  de  folidité  dans  leurs  dévotions 
quedans  leurs  mortifications.Qiielque 
jeunes  &  quelque  enfans  qu'ils  fuflent 
encore,ii  ne  les  traitoit  jamais  en  en- 
fans  ;  il  les  accoûtumoit  d'abord  à  ce 
qui  doit  être  la  nourriture  des  forts 
auflï-bien  que  des  foibles;  &  il  ne  les 
torraoit  à  la  pieté  que  par  les  plus  haï- 
tes maximes  >  c[ui  ont  le  plus  d'éten- 
due ,  Se  oui  font  le  plus  folidement 
établies  fur  les  veritez  de  la  foy.  fl 
remarquoit  &  il  étudioit  les  voyes  4e 
Dieu  dans  chacun,  &  obfervaut  foig- 
neufement  où  le  S.  Efprit  le  portoitfil 
fe  gardoit  bien  de  reCfter  à  l'attrait  de 
la  grâce  i  mais  il  laifloit  faire  à  un 
plus  grand  maître  que  lui  ,  quand  il 
avoir  reconnu  que  c'étoit  lui  qui  avoit 
entrepris  de  les  former,&  de  leur  dref- 
fer  lui-même  le  plan  de  la  perfection 
à  laquelle  il  les  appelloit.  C'cft  pour- 
Tome  II.  R 
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*quoy  il  ne  les  engageoic  point  dans 
un  grand  nombre  de  pratiques  parti- 
culières ;  il  lai  (Toit  à  chacun  le  choix 
de  celles  qu'il  fuggeroit  en  gênerai} & 
ayant  autart  de  règles  &  autant  de 
conduites  différentes  qu'il  rencontrait 
dedifpoiitions  diverfes  dans  les  efprits 
<ju*ilavoit  à  gouverner,  fa  féale  règle 
univerfelle  pour  leur  direâion  ,  écoit 
de  n'en  avoyr  aucune  déterminée  mais 
de  les  prendre  toutes  ,  Vivant  les  be- 
soins de  ceux  dont  Dieu  lui  a  voit  don- 
lié  la  conduite* 

Cela  n'empêchoit  pas  qu'il  se  leur 
techerchâtavec  foin  tout  ce  qui  pou- 
voit  en  gênerai  les  aider  &  leur  fervir 
à  fe  déterminer  à  quelque  chofe  ,  ôc  a 
donner  quelque  forme, &  quelque  rè- 
gle certaine  à  leur  conduive  pa:ti;u~ 
liere.  Il  leur  a  voit  fait  k  ce  de0cin  un 
fort  beau  recueil  de  pieux  feacimens 
&de  faintes  reflexion*  toutes  tiiécs 
Je  l'Ecriture,  pour  toûpés  les  occupa- 
tions différentes ,  qui  partagent  cha- 
que jour  les  heures  de  ceux  qui  font 
dans  les  maifons  de  Noviciat  i  afin 
qu'en  ayant  Tefprit  &  le  cœur  rem- 
plis, ils  ne  fiffent  toutes  leurs  a&ions 
que  par  des  principes  folides ,  &  par 
les  maximes  de  l'Evangile ,  &  que 
h'é  ant  ainfi  accoutumez  dés  le  com- 
mencement de  leur  converfion'à  agir 
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%rcc  de*  veucs  fi  fainres,  tout  le  refte 
de  leur  vie  ïûc  animé  de  ce  même 
«(prit. 

Nôtre  faint  General  reçoit  avec  la 


aifé  de  voir  dans  pluficut s  endroits  de  pagaie» 
Ta  vie  avec  quel  foin  ,  &  quelle  indu- 
ftric  il  fit  fleurir  les  lettres  dan*  toutes 
ces  Acaiemies>& principalement  dans 
fbn  Collège  de  Gandie,  par  le  moyen 
des  Profeffeurs  François,  Qc  élevez 
dans  l'Univerfité  de  Paris  ,  qu'il  y  fit 
"venir  j  dans  ceux  de  Conimbre  Se  de 
3rague,8c  dans  le  Collège  Romain,oik 
il  a  mis  les  fages  reglemc^qui  y  fub- 
fiftent  encore  aujourd'huy  ,  &  qui  ont 
été  fi  utiles  à  tous  les  ordres  de  WU, 
glife  &  de  l'Etat. 

Ce  fat  encore  un  effet  de  fa  pru- 
dence »  d'établir  des  Séminaires  dans 
toutes  les  Provinces  de  fa  Compagnie, 
pour  en  rendre  les  fruits  plus  dura- 
bles,en  y  formant  des  Maîtres  de  tou- 
tes fortes  de  feiences,  &  des  Hommes 
apoftoliqucs>capables  de  tous  les  em- 
plois de  charité.  Cétoit  là,que  conti- 
nuant les  foins  tendres  qu'il  avoit  eus 
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pour  les  Religieux  delonOrdre^u'ott 
y  élevoit  après  leur  Noviuat ,  il  les 
Faifoit  étudier  avec  d'autant  plus  de 
fruit ,  qu'il  leur  donnoit  une  fin  cer- 
taine de  leurs  ctudes,faute  de  laquelle 
fi  peu  de  perfonnes  fçavcnt  profiter 
des  leurs.  Il  les  leur  faifoit  confiderer 
comme  quelque  chofe  de  confacré, 
d'une  façon  particulière  ,  à  la  gloire 
de  Dieu  ,  non  feulement  parce  qu'il 
vouloit  qu'elles  leur  fervifTcnt  pour 
parvenir  par  elles  à  une  plus  grande 
connoiiïance  deDieu  &  de  Ces  divines 
perfe&ions  ,  mais  encore  parce  qu'il 
croyoit  qu'elles  leur  étoient  necclTai- 
tes  pour  reliffir  dans  tous  les  travaux 
dont  leur  Compagnie  fe  charge  ,  afin 
d'agrandir  lç  Royaume  de  Jefus- 
Chrift. 

Mais  il^c  leur  confeilloit  pas  Seu- 
lement ,  qu'ils  eulTcnt  cette  veuc  en 
gênerai  ,ii  vouloit  encore  que  tomes 
lpirs  études  fuflent  animées  de  cet  ef- 
prit  ;  &  l'on  voit  par  fes  Lettres,qu'il 
ne  leur  recommandoit  jamais  d'avan- 

.  cer  dans  les  feiences,  qu'il  ne  leur  fit 
cii  même  tems  comprendre  la  nevefli- 
té  qu'ils  avoient  d'avancer  encore 
plus  dans  la  vertu.lllcur  dit  par  tout, 
que  la  dodrine  doit  fervir  à  la  pieté, 
&  que  la  pieté  doit  perfedionner  la 

<  doûrine  :  Que  la  vertu  (ans  feience. 
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n'eft  f  a*  la  vertu  d'un  homme  appelé  m 
par  Jefus  Chrift  à  fauver  les  ame«  ra-  «c 
chetéesde  fonfang*,mais  que  la  feien-  ce 
ce  fans  vertu  f  bien  loin  de.rc  unc«« 
qualité  louable  &  avantageafe  datis  ce 
un  Religiedx  ,  c'eft  quelque  chofe  dé  «c 
monftrueax  aux  yeux  de  Dieu  &  des 
hommes  :  Qu'il  n'y  a  rica  dans  un  ce 
état  ,  qui  n'eft  que  pour  arheminer  à  cc 
lapcrfe£tion,qui  en  détourne  davan-  ce 
tage  que  ceséiudes  feches  &  fteriles>  ce 
qu'on  ne  fait  que  pour  fa  propre  fâ-  «c 
tisfa&ion  &  pour  fa  propre  gloire,  &  ce 
où  l'on  ne  cherche  pas  uniquement €c 
celle  de  Dieu.il  fa  itjcur  écrit  il  dans  €f 
une  de  fes  Lc:trcs,  nous  bien  perfua-  « 
der  que  l'étude  de  la  vertu  &  l'étude  " 
des  (ciences  doivent  être  parmi  nous fC 
comme  deux  feeurs  infeparablcs ,  qui  «« 
bien  loin  de  s'embaraffer  &  de  fe«« 
nuire  l'une  à  l'autre,peuvent  s'entr'ai-  «c 
der  mutuellement  en  toutes  chofes,  ce 
lorfqu'on  fçait  les  bien  accorder  .Nous  „ 
avons,ajoûte  t'il>  un  exemple  illuftrece 
de  cette  union  de  deax  qualitex  >  qui  ce 
ne  paroiffent  oppofées  qu'à  ceux  qui  ce 
ne  fe  font  jamais  appliquez  à  les  ce 
joindre  enfcmble>dansla  perfonne  du  ce 
Pcrc  Jacques  Latnex  ,  d*heurcufe  me  ce 
moire  -,  qui  a  excellé  dans  toutes  le*. 
vcrtus,mais  qui  a  principalement  cré  c« 
admirable ,  par  ce  foin  confiant  qu'il  c« 
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a  eu  toute  fa  vie  ,  de  joindre  à  une 
grande  do&rine  une  dévotion  tendre, 
une  humilité  profbndej&  une  ardente 
charité. 

Ce  fut  encore  un  cfFcc  de  la  pru* 
dence  du  Saint  dans  le  bon  gouver- 
nement de  fes  Collèges,  de  prendre- 
autant  de  foin  qu'il  en  prit  ,  pour  y 
régler  la  manière  d'enfeigner,  &  pour 
y  établir  la-plus  rc:éuc  &  la  plus  au* 
torifée  par  l'ancien  ufage  des  Univer- 
fitez  ,  &  principalement  de  celle  de 
Paris.llnepouvoit  y  fouffrir  les  nou- 
velles opinions  ,  non  feulement  dans, 
la  Theologte,où  il  eft  olus  dangereu* 
de  s'ouvrir  un  chemin  particulier, 
mais  auffi  dans  les  connoitfances  de- 
la  Philofophie  ni  dans  les  Lettres  hu- 
maines j  &il  fit  en  ce1  a  fuivre  avec 
foin  les  regleraens  que  faint  Ignace* 
avoit  faits  lur  ce  fujet  pour  tous  les, 
Collèges  de  fa  Compagnie, 

Il  jugeoit  que  cette  précaution  étoit 
importante  en  tout  tems ,  mais  il  la* 
croyoit  ^ibfolument  neceffairc  en  ce- 
tems  là,6u  toutes  fortes  de  nouveau- 
tel  dévoient  être  fufpe&es  ,  &  où  les 
Hérétiques  avoient  empoifonné  les 
fources  les  plus  pures  de  l'érudition, 
&  avoient  trouvé  moyen  de  répandre*, 
par  des  méthodes  extraordinaires  >  le 
yenin  de  leur  herefîc,  jufques  dans 
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toutes  les  feicaces  &  dans  tous  les 
3tts,qui  femblent  y  avoir  le  moins  de 
rapport.  De  forte  que  comme  jamais 
la  curiofké  &  le  defir  d'appreidre 
beaucoup  de  chofes  ,  ne  fut  plus  dan- 
gereux que  dans  ce  ficelé  là  ;  jamais 
auffi  il  ne  fat  ptus  nc;efTaire  d'y  met- 
tre des  bornes  de  la  manière  que  le  fit 
nôtre  Saint. 

Sa  prudence  éclata  encore  admira-  100; 
blement  dans  les  avis  qu'il  donnoit  *■  F*-? 
aux  Prédicateurs,  &  dans  la  conduite  Jjjy 
qu'il  gardoir  lui  même  pout  prêcher  avjs  * 
utilemeat.il  difoit  fouvent comme  un  qu'il 
précepte  d'éloquence  Chrétienne,  qui  dônoit 
renferme  tous  les  autres,que  le  Prcli*  *ttxPrf4 
cateur  doit  être  perfuadéde  ce  qu'il 
dit,en  forte  que  ce  foit  fon  cœur  qui  faCom- 
parle  aux  cœurs  de  fes  Auditeurs  4  pagaie. 
C'étoit  comme  il  en  ufoit  toujours  en 
prê chant, &  l'on  peut  dire,qu'il  étoit 
celui  ,  qui  profitoit  le  premier  de  fes 
Sermons.  ■  > 

Quoy  qu'un  long  ufage  de  la  Coût 
l'eut  accoutumé  à  parler  toujours  arec 
beaucoup  de  politcffe,  &,  que  perion- 
ne  ne  fecut  mieux  que  lui  la  pureté  & 
la  delicatcfle  de  fa  langue  }  il  ne  tâ- 
choit  jamais  d'en  faire  rien  paroîcre: 
Il  n'avoir  rien  d'affc&é  dans  le  dif- 
cours,  rien  qui  furprit  ou  qui  parut 
ttop  nouveau  Se  trop  recherche  ,  ni 
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tien. enfin  ,  qui  attachât  l'cfprit  de 
l'àuditeur  à  l'arrangement  ,  ou  au 
choix  de  fes  parolcs>plurôt  qu'au  fens 
qu'elles  contenoient.  Ilpcriuadoit  & 
touchoit  d'autant  plus,  qu'il  tâchoit 
moins  à  plaire  ;  &  ur.e  certaine  noble 
négligence  qui  n'avoit  rien  de  grof- 
fier  ,  bien  loin  de  diminuer  la  Force 
de  fon  cloquencc>fembloit,au  contrai- 
re 3  contribuer  aux  vi&oires  qu'elle 
rempostoit  fur  les  pécheurs  les  plus 
endurcis.  Tout  fon  but  étoit  de  faire 
connoître  &  aimer  Jefus  Chrift  cru- 
cifié^ de  porter  tout  le  monde  à  l'i* 
miter.  Comme  on  étoit  affeuré  qu'il 
fc'avoit  point  d'autre  veuc>&  que  tout 
ce  qu'il  difoit  tendoit  à  cette  hnjauffi 
ne  cherchoit-  on  autre  chofe  en  l'al- 
lant entendre,&  l'on  ctoit  fi  perfuadé 
que  c'étoit  l'effet  ordinaire  de  fes 
iermpns,que  c*éteit  vouloir  être  con- 
verti 3  que  de  vouloir  y  afîifter.  Son 
difeours  étoit  nerveux>&  fe  foûtenôit 
par  un  enchaînement  de  raifonnemens 
ficonvaincans  &  fi  plaufibles  5  qu'ôii 
avoit  coutume  de  dirc,quc  c'étoit  une 
neceffité  de  fe  rendre  à  tout  ce  qu'il 
difoit,  à  moins  que  de  renoncer  à  la 
faifon.  Sa  morale  étoit  aaftere}  mais 
cette  aufterité  étoit  tempérée  d'une 
charité  fi  ardente  ,  &  animée  d'un 
amour  fi. tendre  pour  le  faiut  de  ceux 
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à  qui  il  parloic,quc  les  chofes  les  plus 
difficiles  &  les  plus  rudes  devenoient 
douces  &  faciles  à  ceux  qui  Técoo^ 
toient.  Mais  ce  qui  fortifioic  merveit- 
leufement  fes  raifons  èc  Tes  mouve- 
mens  ,  c'étoit  un  certain  ufage  dévot 
&  infinuant  de  la  fainte  Ecriturcqu'il 
employoit  fi  heureufemem,qu'il  fem- 
bloit  que  ce  fut  le  feint  Efprit  oui 
parlât  par  fa  bouche,  &  qui  lui  inlpi- 
rât  encore  ces  mêmes  paroles  qu'il 
avoir  autrefois  infpirées  aux  Prophè- 
tes &  aux  Apôtres.  Au  (fi  faut- il  avouer 
que  l'Ecriture  avoir  toujours  été  f*s 

plus  douce  étuie .11  y  trouvait  des  lu-  « 

mi  ères  &  des  fens  que  fon  gont  parti- 
culier lui  decouvroit ,  &  qui  ne  fê 
trouvent  dàns  aucun  des  Interprètes: 
De  forte  que  tout  et  qu'il  écrivoit  & 
tour  qH'il  difoit  en  public  ,  en  avoit 
l'ondion  ,  &  en  étoit  prefque  tout 
tiflu ,  comme  le  font  les  ouvrages  de 
faknt  Bernard  y  de  Pierre  de  Blois  ,  Se 
des  autres  Pères  qui  font  le*  plus  ca- 
pables d'infpiter  la  tendtefle  de  la  do* 
votion .On  a  remarque  principalement 
cet  air  Se  cet  efprir  dans  fes  médita- 
tions fur  toutes  les  Evangiles  de: 
£année>qu'un  Hiftorien  de  fa  vie  avoir 
promis  de  donner  au  public  ,  &  qu'il  Njc- 
afliire  être  le  plus  achevé  de  tous  fes  rcm- 
O  uv rages .  Mais  il  ne  faut  pas  Vétosir  bug;< 
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ner  qu'il  fie  un  fi  bon  ufage  de  l'Ecri- 
ture ,  la  lifant  avec  autant  de  foin  & 
de  préparation  qu'il  feifoit.On  avoit 
encore  parmi  fes  oeuvres  >  des  Avis; 
qu'il  donna  à  un  de  fes  amis  pour  pro- 
fiter de  ces  faintes  lc&ures  ;  &  l'on4 
peut  dire  qu'il  cft  impoffible  d'appor- 
ter plus  de  refpeéfc  ,  ni  plus  de  fages^ 
précautions  que  celles  qu'il  recom* 
mande  ,  afin  de  les  faire  utilement.  Il' 
avoit  une  très-  grande  paffion  de  per- 
fuader  à  tout  le  tnonde,dc  lire  les  Li- 
vres facrex,  avec  ces  foins  &  ces  pre* 
paradons  exa&es  i  &  ce  fat  par  fom 
ordre  que  le  Pere  Emanuel  Sâ  fit  fè& 
notes  fvir  toute  la  Bible ,  qu'il  lui  a> 
dediées,pour  en  faciliter  l'intelligence: 
à  tout  le  monde,  comme  elles  ont  fait* 
4epuis  fi  heureufement. 

Mais  pour  mieux  vok  en  partiel 
Mer  la  fageffe  des  maximes  de  nôtre- 
3aint,fur  l'éloquence  de  la  Chaire  >  il 
faadroit  rapporter  icy>  l'excellent* 
Traitté  qu'il  en  a  fait ,  oà  l'on  voit  : 
admirablement  l'ufage.qu'un  Prédicat 
teur  doit  faire ,  des  dons  naturels  qui 
aident  à  un  fi  faint  cmploy ,  &  le  fom< 
qu'il  doit  avoir  de  s'attirer  du  Ciel* 

Îar  Toraifon  &  par  la  môrtification^ 
es  dons  furnaturéls>qui  y  font  encore 
plus  neceffaires  que  les^autres.  Corn- 

sac  ces  SQajuroes  pxudentes  3 
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tan  J  homme,  qui  a  fait  tant  de  fruit 
ar  Tes  fermonstpeuvenc  être  fort  uti- 
cs  à  tous  ceux  que  Dieu  appelle  à  an 
fi  faint  Miniftcrc  ,  il  eft  à  propos  de 
marquer  ici  en  peu  de  mots  les  prin- 
cipales regVs  de  ce  Traité  ,  qui  en 
foi  eut  comme  le  précis  &  l'abrégé, 
&  qui  en  falfent  voir  toute  i'econo** 
mie. 

Il  veut  d'abord»  que  le  Pre  Jicateur 
fer  ferve  toujours  d'une  préparation  €€ 
generale.qui  cft  nccefTaircà  toutes  les 
actions,  irais  quii'cft  principalement 
à  la  prédication  de  l'Evangile.  Cette'* 
préparation  eft  une  crainte  &  une  dé*  €g 
fiance  très  grande  de  foi-  même,  j  oi  n  t  e cc 
à  une  confiance  en  Dieu  encore  plus <€ 
grande  ,&  à  urc  fainte  hardiefle,  ton-  * 
dee  fur  la  grâce  de  celui  avec  l'aide  &  c« 
le  fecours  duquel  on  peut  toutes  cho- cc 
fcs.  <c 
Pour  venir  enfui  te  à  une  prépara-  cc 
tion  particuliere,il  faut>fcion  iui,épu- <c 
rcr  fon  cœar  par  l'examen  de  la  con- cc 
fcience,&  par  la  contrition,&  fc  bien €€ 
réconcilier  avec  Dieu  î  parce  que  le <c 
péché  ôte  la  veuc  fpirituelle  &  le  dit cc 
cernement  neccCfaire  à  celui  qui  cft  la cc 
che  &  la  voix  de  Dieu.  Le  Predi- cc 


carear  doit  avec*  cette  difpofition  de.** 
cœur  ,  lire  attentivement  l'Evangile  «* 
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i>  netrer  le  fens  propre  &  litcral  >  &en- 

frtec  lire  auffi  l'interprétation  de  quel- 
s*  ques  Pcrcs  fut  cette  même  Evangile, 
**  ne  prenant  pas  toutes  leurs  paroles* 

abfolumcnt  &  en  gênerai  ,  mais  dans- 
»  l'cfprit  &  dans  les  circonftances  df  : 
9$  tetns  &  d'affaires,qu'ils  les  ont  dites; 
*>  pour  ne  pas  tomber  dans  le  défaut  des^ 
**  Hérétiques  *  qui  ont  fouvent  changé: 
»  les  veritex  divines  en  erreurs  groflie# 

rcs ,  faute  dfufer  d'une  fi  fage  préc  au- 
*  tion.  lleft  utile  d'invoquer  avec  con~ 

fiance  ces  mêmes  faints  Pères  >  dont 
n  On  confîiitc  les  ouvrages ,  pou?  obtc» 

nir,  par  leur  interceflion  ,  la  grâce  dc^ 
99  bien  entrer  dans  leurs  fentimens  fur 

les  fujets  qu'on  veut  traiter. 
•  **     Il  faut  après  cela  ,  éviter  un  écueiL 

trop  ordinaire  aux  Prédicateurs  qui  fc; 
*i  fient  plus  à  fa  fubtiliré  de  leur  efpritj, 
*i  qu'à  la  fage  fimglicité  de  l'Evangile** 
w  &  qui  font  un  ufage  tout  profane  de 
»  l'Ecriture,  la  forçant  d'entrer  dans 
9i  tontw  fortes  de  fujets,  &  s'enfervant; 
9>  pour  leurs  vaincs  conceptions>&pour 
*>  ces  aîlufions  peu  folides  ,&  ces  jeux» 
33  d'imagination  plus  propres  h  égarer 

A'efprfc  qu'à- toucher  le  cœur.  Il  faut 
^-s'attacher  aux  interprétations  les  plus* 

communément  rcccucsexpliq«cr  l'Efr- 
é  criture  par  l'Efcriture  même?  *  &  l<s; 

te  faims  Perc*  gar  les  faiat*Ferfc$*ôt  fe 
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fcrvir  principalement  de  faint  Augu  €* 
ftin,  de  faint  Hicrômc ,  de  faine  Grc  ** 
goirc  ,  de  faint  Ambroifc  ,  de  faint  <c 
Chryfoftorae  ,  &  de  la  glofe  intcrli-  •« 
mite.  «* 

Après  avoir  (ait  un  choix  judicieux  <c 
des  fentrmens  de  ces  faints  Do&curs, <c 
il  faut  fc  les  rendre  propres,  &  repaf  <f 
fer  lentement  dans  (on  cfprit,&  tour-  «c 
ner  en  tout  fens  dans  fon  coeur  ,  par  H 
une  méditation  artenti ve  &  affe&acufe  H 
cettedo&rinefacrée  *  feifant  4efon«* 
ame  comme  un  fan&uairc  de  ces  pre-  ** 
cieux  reftes  de  l*Antiquité,dont  Dieu  <• 
avoit  autrefois  enrichi  fes  fervitcurs.  c# 
On  doit  conferver  encore  durant  *# 
quelque  tems  cetrefor  ;  &  pour  en  c« 
être  un  gardien  plus  digne  &  plus  fi-  ** 
déle,  il  léroit  bond'epurer  tout  de  «« 
Bouveau  (on  cœur  par  la  confeffion.  et 
Ayant  ainfi  une  matière  bien  pre-  u 
parée  ,  il  faut  y  attirer  le  feu  du  Ciel  c* 
par  une  oraifon  ardenrej  puis  tirer  de  n 
fon  Evangile  en  la  méditant  encore  et 
Bnefoistou.es  les  pcrte&ions  divines  ce 

n"  y  rcluifenc ,  &  toutes  les  vertus  «c 
t  cm  y  peut  trouver  des  motifs  &  «« 
des  exemples-  Car  il  n'y  a  point  de  *c 
»yftere,ni  d' endroit  de  la  vie  daSau-  u 
▼ear,qui  ne  foie  un  fonds  inépuisable  u 
éc  grandeurs  divines,8c  d'exemples  de  cc 

fc*n«cé>ôe  où  i'oa  ne  uoaye  toujours  f* 
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^quelque  chofede  nouveau  à  admirer 
»  à  imiter.  C'eft  alors  que  le  Prcdi- 
*>cateur  doit  commencer  de  prendre 
i9  tous  les  fentimens  d'amour  Se  de  crain-- 
»  te ,  qu'il  veut  infpirer  aux  autres.  IL 
»  faut  qu'il  tâche  d'en  pénétrer  &  d'en 
9i  remplir  fôn  cœur  ;  parce  que^  s'il  eft 
»>  touché  il  touchera .  s'il  eft  embrafé  il 
»  embrafera  fes  audit  cars. 
*#»  Tout  ce  qu'il  aiorcétudié  &  médité 
0  de  la  forte,  avec  les  lumières  qui  luy 
»  feront  venues  d'en  haut,doit  lui  fervir 

d'une  matière ,  à  laquelle* il, refte  A& 
n  donner  fa  forme, y  mettant  de  l'ordre: 
de  là  diftin&ion*  pour  aider  fa  me*. 
9r  moire  &  celle  de  fes  auditeurs;y  joi- 
9>  gnant  une  do&rine  Ecclefiaftiquey  - 
3,  qu'il  faut  toujours  inférer  daas  fa* 
iy  place  naturelle  ,  parce  qu'autrement, 

ni  elle  ne  piairoit ,  ni  elle  ne  touche*- 
»  roit  ;  &  prévoyant  enfuite  ce  qui  doit 

dans  chaque  endroit  émouvoir  da- 
-  9>  yantage  ,  pour  le.  changement  des 
^  coeurs  ,  &  pour  la  reforme  de  >U/ 

morale, 

j>  11  efttems  alors  de  remarquer  di- 
ftii  ûementles  points  de  fou  difeours* 
les  chofes  principales ,  les  liaifons> 

3,  &  d'ébaucher  même  les  mouvemens. 
Mais  il  ne  faut  pas  d'ordinaire  tout 

9>  écrire  mot  à  mot,  ni  attacher  aux  pa** 

7>  rôle»  Tcfprit  de  Pieu  >  qui  ç»  jçe* 
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fouvent  d'autres   treille jres  en  lafr- 
bouche  far  le  cha^p  ,  &  infoirc  les  <c 
niouvemens  &  les  affc&ions  les  plus <c 
capables  de  toucher  ,  &  les  plus  con-  *c 
venables,  aux  difpofitions  des  audi  €€ 
teurs,qu*il  veat  convertirpar  Iejnoicn cC  * 
de  fon  Prédicateur.  <c- 
L'affe&atiô  de  lajpolitcffe  du  langage  «c 
deffeche  la  dévotion  du  Prc  licatear cf 
&  de  l'auditeur  :  Mais  il  ne  doit  pas  f  « 
aufli  être  grofficrÔC  tout  à  fait  négligé, fc 
ni  faire  de  la  peine  à  l'imagination  & 
àr  l'oreille  des  affiftans  ,par  des  expret  ** 
lions  rudes  &  inufitées.  Il  ne  faut  pas cc 
naoins  de  foin  ycti  digérant  atnfî  lbn«C; 
difeours  ,  pour  prévoir  ce  qu'il  faut** 
évite^que  pour  préparer  cc  qu'il  faut  *« 
dire  foit  pour  le- feus  ,  foit  pour  l*ex~  *" 
preffion }  parce  que  quelque  dcvor>&  « 
quelque  excellent  que  foit  un  dif- cCf 
cours  ,  une  feule  expreffion  ridicule,  c« 
une  conception  trop  forte  &  trop cc  ■ 
hardie ,  une  penfée  extraordinaire  ou  u 
mal  expliquée  peut  en  faite  perdre <c 
tout  le  fruit.  c< 
On  peut  aptes  tout  cela^repeterfon** 
difeours  &  s'exercer  à  le  dire  en  fon ** 
particulier,  reglet Ton  gefte,  le  ton  dec< 
fa  voix  &  tout  le  refte  de  fon  exte- f€ 
rieur, aider  fa  mémoire  par  différentes i€ 
marqucs.pour  la  rappeler  à  ces  fortes  €V 

de  chi&çsjfi  elle  venoii  à  %'  egarers  g- 
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^  Mats  la  précaution  la  plus  impor- 
99  tante  qu'on  doit  prendre  alors  ,  c'eft: 
f>  de  fc  munir  encore  des  armes  de  l'O- 
93  rat  fon  Se  de  la  Pénitence  »  que  Jefus.. 

Chrift  dit  être  neceflaires  pour  chaÇ. 
99  fer  <es  mêmes  démons  que  le  Prelw 
9  careur  doit  combattre  dans  fon  dif- 
>%  cours  Jl  doit  imir  fa  prière  ï  celle  que 
7f  fi  le  Sauveur3pour  ceux  mêmes  à  qui 
y>  il  fc  prépare  de  parler,  lorfqufii  difoit 
n  à  fon  PcreiNon  feulement  je  prie 
H  pour  ceux  cy,  mais  encore  pour  ceux 
n  qui  croiront  dans  la  faite  des  fieclcs. 
9,  Il  faut  qu'il  invoque  en  ce  même  tepts 
Tj  les  Anges  Gardiens  de  fes  Auditeurs, 
Se  les  Saints  qui  ont  excellé  dans  les 
^  vertus  qu'il  veut  perfuader ,  &  qu'il 
j,cfpereplus  de  leur*  foins  &  de  leai 
y>  prote&ion,  que  de  toute  fon  indaftrie 
n  6c  de  toute  fon  éloquence» 
n    C'eft  une  pratique  très  fainte  >  & 
n  qui  ne  manque  jamais  d'avoir  d'heu- 
9f  reux  effets  „  que  de  faire  ,  trois  jours 
^  avant  le  Sermon  ,  quelque  dévotion 
aux  trois  adorables  Perfonncs  de  la 
%y  tres-fainte  Trinité,  invoquant  le  Pere 
„  pour  le  prier  le  fortifier  la  mémoire 
^  du  Prédicateur  &  celle  de  fes  Audi- 
„  teurs-,  fuppl  iant  le  Fils  d'éclairer  leurs 
^  en ten démens  ;  &  demandant  au  faint 
t%  Efprit  qu'il  échaufe  &  qu'il  excite 
^iear  volomé^  ^     .  mm  :^ 


99 
99 
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H  eft  encore  deTa  fagefle  du  Prcdi  *t 
eatear  d'épurer  alors  fa  confcicnce  par  u 
îa  contrition  ,  comme  s'il  alloit  mou- 
rir  ,  &  d'être  prêt  en  effet  ï  mouiir  « 
pour  la  défenfe  des  vetitez  qu'il  va  «« 
prêcherai  doit  monter  en  chaire  dans  «« 
cet  efprit,commc  famt  André  &com  c« 
me  Jcfus-Chrift  même  montèrent  fur  lt 
la  Croix  ,  où  ils  achevèrent  leur  vie  c* 
en  prêchanr.  Il  faut  aufli  qu'il  prenne  «• 
encore  alors  des  fentimens  de  honte  * 
&  de  confîifion;fe  confiderant  comme  c« 
un  criminel,  qui  va  faire  amande  ho-  « 
noit-blc  ,  &  fe  lé  lire  publiquement»  ** 
pour  l'amour  de  Dieu  ,  de  ce  qu'il  a  * 
dit  contre  fa  gloire  ,  &  contre  fon  w 
Service.  » 

Après  s'être  préparé  de  la  (orte ,  il  y 
faut  obferver  en  prêchant  diverfes 
chofes,  que  voicy  en  peu  de  mots. 

Il  ne  faut  pas  avoir  les  geftes  d'un  cc 
a&cur  de  théâtre  »  ni  auffi  une  aftion  ct 
trop  lente  &  trop  morte  ;  d!e  doit<f 
enmêmetcms  être  jufte  fit  modefte , <c 
te  paroître  comme  une  autre  forte  ** 
•  d'expreffion,qui féconde  la.  parole,  &  ** 
qui  en  dife  beaucoup  moins  qu'elle  > €ê 
mais  qui  en  faffe  entendre  beaucoup  cf 
d'avantage.  ** 
Le  Prédicateur  qui  veut  toucher c* 
les  pecheurSfdoit  pour  y  mieux  reuflir, <f 
être  touché  le  premier  }  &ilteTcra*î 
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»  s'il  fc  parle  à  lui-même  en  leur  par* 
^  laat  :  ce  qu'il  fera  aifément  »  puif  ^ili  ! 
,%  peat  croire  en  effet  qu'il  eft  le  pW  ! 
^  grand  pécheur  du  monde,ne  connoiC- 
M  tant  dans  aucun  autre  plus  de  défauts 
3,  &  plus  de  mifercs  qu'il  en  reconnoîrra 
>y  dans  lui  meme*,  pour  peu  qu'il  y  fa(fe 
>y  de  lefkxton.  Il  aura  moins  de  fuje*i 
3,  de  craindre  d'excéder,  dans  les  reprï- 
,r  mandes  qu'il  fera  aux  autres  .ayant 
9y  pour  leurs  fbib!e(Tes  la  même  compaC* 
„  (ion  qu'il  a  pour  les  Tiennes  propres* 
^     Qu'il  évite  la  vanité  de  ne  vouloir 
,,.rien  dire  qui  ait  été  dit  par  d'au ^jesi 
qu'il  ne  farte  pas  difficulté*  de  fe: 
„  fervir  de  ce  qu'il  aara  trouvé  de  bon 
^  non  feulement  dans  Us  anciens  >  mais 
^encore  dans  les  moderne;  :  p.rifque 

Jefus-Chriftn'apas  dédaigné  le  pren- 
m  drele  mêmcfajetde  fes  premiers  Ser-  , 
M  mons  fur  la  Pénitence  ,  qu'avoit  pris 
51  devant  lui  faint  Jeam  Baptifte.  Q\*i\ 
>#  prêche  fur  tout  la  pénitence ,  comme 
»  ces  deux  premiers  modèles,  des  Prcdi* 
»  ca:eurs,  &  comme  les  Prophètes  &  les 
»»  Apôtres  l'ont  fait.  S'il  arrive  qu'erv 
*>  prêchant  il  entende  ou  qu'il  voyc 

quelque  chofe  dans  fes  auditeurs  qui 
>r  l'interrompe iou  qui  lui  déplaife^n'il 
>3  ne  décruifepas  le  fruit  de  fondifeours* 
»  par  le  mauvais  exemple  de  faaimpa* 
*>  tience.  .* 
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Qu'il  ne  dife  rien  d'offenfant  ni  «« 
quipuifle  erre  pris  pour  une inve&ivc  «< 
contre  des  particuliers  .La  pupile  bien  c« 
prepatéc  &  un  peu  dorée  n'en  fera** 
pas  moins  d'effet  :  le  moyen  delà  do»  f« 
rcr  &  de  l'adoucir  eft  de  tirer  des  Pc-  <c 
tes  &  de  l'ancienne  do&rine  de  i'Egli-  »« 
fc  ce  qu'il  croira  en  confeience  être  *• 
obligé  de  dire  contre  les  vices  de  ceux  Cc 
dont  il  a  particulièrement  la  conver-  « 
fion  en  veuc  ,  &  ils  fe  fentiront  d'au-  c« 
tant  plus  preffez  ,  qu'ils  s'apperce  c* 
vront  moins,  qu'on  ait  eu  derfein  de  c« 
les  prefler.  Mais  fur  tout ,  qu'en  les  <c 
reprenant  il  ne  fafle  voir,&  qu'il  n'ait  «« 
même,  s'il  fe  peut,  dans  l'ame  aucune  c« 
aigrcur,mais  une  charité  tendre  &  une  c« 
compaffion  fincere  ;  parce  qu'autre- f* 
ttient ,  au  lieu  de  les  guérit ,  on  leur  <* 
donne  de  l'horreur  du  remeic,  &  on  '< 
le  leur  fait  changer  en  poifon.  «« 
Qu'il  ne  parle  jamais  de  contro-  « 
^rerfes  ni  n'ataque  les  herefies  dire-  <«  . 
ûement  devant  des  auditoires  Ga  ho 
liques  :  Mais  qu'il  fe  contente  d'y  «c 
établir  indire&emcnt  les  veritez  de  la  «c< 
foy  ;  en  forte  que  ceux  qui  fçavent** 
qu'il  y  a  des  erreurs  contraires,  foient  ** 
fortifiez  dans  les  fentimens  orthodo- 
scs,&  que  ceux  qui  les  ignorcnt,puif-  ** 
fent  les  ignorer  toujours.  S'il  parle  f«< 
dcvant.lcs  Kereûques ,  qu'il  les  cou- 
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vainque  par  de  bonnes  raifons  ;  mais 
qu'il  n'efpere  pas  de  gagner  l'cfprit 
f>  en  rebutant  le  cœur,  &  en  leur  inful- 
tant  d'une  manière  trop  aigre  &  trop 
3y  haute* 

Qu'il  fe  proprotionne  k  la  portée 
„  de  fon  auditoire,  &  qu'il  foit  perfuadé 
„  qu'on  dcfefperc  le  peup'c  &  qu'on 
l'éloigné  de  la  dcvotion,lorfq.u'on  ne 
,,-ltiy  veut  apprendre  que  la  plus  haute 
u  &  la  plus  myftique  contemplation,  ou 
„  le  commun  des  Chrétiens  ne  peut  par- 
f>  venir. 

»  Qp'il  évite  toujours  ces  hyperbo- 
„  les  énormes,  &  ces  conceptions  fub* 
„  tiles,  qu'on  ne  peut  réduire,  en  quel* 
„  que  fens  qu'en  les  prenne,*  une  exa&e 
d,  vérité.  L'éloquence  de  la  chaire  eft 
3,  principalement  différente  de  toute 
autre  éloquenceen  ce  qu'elle  eft  coit- 
»  facrée  a  la  vérité  toute  pure.ôc  que  le 
jj  Prédicateur  doit  y  paroître  comme  un 
»  timoin  fidèle  de  cette  même  vérité, 
>3  qui  n'a  jamais  befoin  de  déguifement, 
**  &  non  pas  comme  un  fophifte  artifi- 
»  cicux,qui  tâche  de  la  corrompre, pour 
»  la  rendre  plus  agréable. 

Qu'il  fuggere  differens  moyens  de 
»9  pratiquer  la  vertu  ,  afin  que  chacun 
»*  y  trouvant  celuy  qui  luy  convient 
m  davanrage  >  tout  le  monde  en  tire  dtt 
^profit* 
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Plus  il  a  de  pouvoir  &  de  crédit  fur  IC 
fès  auditeurs  ,  plus  il  doit  s'en  fervir  €€ 
pour  reprendre  les  vices  &  les  abu$f  <c 
évitant  toutes  fortes  d'intérêts  hu-  €€ 
mains,  &  craignant ,  s'il  en  ufoit  au-  i€ 
trement *  d'être  frappé  de  la  même  le- <€ 
pre  du  péché  ,  dont  il  auroit  voulu. cç 
guérir  les  autres; comme  Giefifat  puni cc 
de  fon  avarice  par  le  même  mal  dont i€ 
Naaman  venoit  d'écre  gueri.  IC 
Le  Prédicateur  enfin  qui  veut  fc <c 
fauver  luy-  même  en  fauvant  les  au-  « 
très,  doit  fur  toutes  chofes  conferver  i€ 
l'humilité  après  fon  fcrmon,&  fc  miu  €€ 
nîr  contre  les  vaines  louanges  dcslc 
hommcs,cn  confiierant  les  jugemens  cc 
de  Dieu  ,  &  ceux  qu'il  vient  de  pro-  cc 
noncer  luy- même  ,  contre  fa  propre  <c 
conduire  »  en  les  prononçant  contre  <c 
celle  des  pécheurs.  cc 

C'eftoit-  là  les  avis  que  faint  Fran- 
çois de  Borgia  donnoit  aux  Prédica- 
teurs de  fon  Ordre*,  &  l'on  voit  enco- 
re aujourd'huy  que  les  fruits  de  leur 
éloquence  font  d'autant  plus  abon- 
<îans  >  qu'ils  s'attachent  plus  exacte- 
ment à  une  manière  de  prêcher  fi 
fainte  &  fi  Evangclique. 

Il  avoit  le  même  foin  de  donner  les  ior. 
confeiis  neceflaires  aux  ConfeflTeurs,  s*  Prtt* 
pour  les  porter  a  fc  bidi  ac  qui  ter  d'une  ££\ct 
fonction  fi  haute  >  où  ils  tiennent  la  4Vi, 
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qu'il  place  de  Jefus-Chrift  ,  &  prononcent 
donne  CB  fon  nom  fentences  d'abfoiution 
*ux  ç  r  &  des  paroles  de  falut  &  de  vie.  Corn- 
fwl !»  ™c  11  &uhaitpit  de  voir  les  Pères  de 
far  tout  fa  Compagnie  occupez  principale- 
aux  menti  adminiftrer  ce  Sacrement  aux 
Confef-  pauvtes  s  &  au  fimple  peuple  ,  qui  a 

Jjjj^  d'ordiraire  plus  depofition*  en  pro* 
y,in-  fiter  ,  il  plaignoit  extrêmement  ceux 
«effe*-  qu'il  étoit  obligé  d'accorder  aux 
Grands  &  aux  Princes,&  qu'il  voyoit 
par  là  engagez  à  paner  une  partie  de 
leur  vie  à  la  Cour  ,  hors  de  leur  cen- 
tre,©* de  ce  repos  d'efprit,que  les  Re- 
ligieux ne  peuvent  prefque  jamais 
trouver  que  dans  l'humilité  de  leur 
profeflion.  Mais  plus  il  les  jugeoit  à 
plaindre  plus  il  croyoit  impoitant  de 
le,  fejoucir  &  de  les  fortifier  par  fes 

-confeils. 

Nous  avons  veu  comment  il  le  fit, 
lorfqu'il  s'agit  de  confoler  ceux  qui 
étoient  attachez  à  la  Cour  de.PortU- 
Maric  gai ,  &  deles  aider  à  fe  dégager  d'une 
fille     manière  de  vivre  fi  éloignée  de  leur 
.  inclination,*  de  leur  vocation  -.  Nous 
JgîJ  le  verrions  encore  mieux >  fi  je  pon- 
de Por-  vois  rapporter  icy  tous  les  fages  avis, 
tugaî,  qu'il  donna  au  commencement  de  ion 
f»"**5  Genetalat ,  à  trois  de  cesPeres,  qu'il 

Q&xvc  x*ois  grandes  Princelfcs  ,  qui  époule- 


- 
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drenc  en  ce  même  icms  des  Souverains  Duc  de 

d'Italie.  PfJ.m* 

Il  les  avertit  de  s'attacher  tout  de  ft^ 
nouveau  à  leur  feinte  profeflion  par  <j€  fa 
une  obfcrvation  plus  exa&e  des  con-  rie  a 
ftitutions  de  leur  Ordre  ;  afin  de  ne  W  >«• 
pas  dérégler  k  maifon  de  Dieu  ,  en 
voulant  fc  trop  appliquer  à  régler  Prin- 
celles  des  Princes.  Il  leur  confcillc  de  enfles 
ne  fe  mêler  que  de  la  feule  confciencc  *arbc 
de  ces  Princeffcs,  leur  predifant*  que  *j^c 
s'ils  paflbient  les  bornes  de  cét  cm-  tric{J* 
s loy  ,  ils  fe  rendroieuc  incapables  de  filles  de 
leur  rendre  ce  fervice  le  plus  impor  l'Em- 
tant  pour  lequel  on  les  appeloit,&  ne  PCf^c 
f eiïfliroient  pas  à  leur  en  rendre  d'au*  n^d1- 
très  ,  en  s'ingcratit  dans  des  chofes  mar,vcg 
<^ui  ne  fcroient  pas  de  leur  inftitut.  Il  au  Duc 
-veut  que  Ci  Ton  s'airc(Te  à  eux  pour  de  Fer- 
ces  fortes  d'affaires  ,  ils  ne  fe  lii(Tent  ?lc*  * 
jamais  aller  à  les  entreprendre ,  ni  à  çoJ  ^c 
recevoir  les  placcts-de  ceux  qui  vou-  Mcdicis 
droient  les  y  engager  :  qu'ils  ne  pa-  fil*  de 
roiflent  à  la  Cour  que  lorfqu'iis  y  ^ofn£c 
feront  appelez  f  afin  d'y  écre  d'autant  je" 
plus  utiles  qu'on  les  verra  plus  defin-  Tofca- 
tereflez  ,  &  de  faire  enfin  connoître  ne. 
par  leur  exemple  a  tous  les  cour ti  fans, cc 
qu'il  ont  eocote  un  Prince  à  fervir, fC 
qui  cft  au  dcflbs  de  tous  les  autres,  &  cC 
qui  mérite  plus  que  tous  les  autres c< 
leurs  foins  &  leurs  affiduitez.  15 
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Leur  difant  qu'ils  doivent  porte* 
"leurs  princefles  à  la  plus  haute  fainte  të 
*'  qu'il  leur  fera  potëblc,  il  lès  avertie 
•J  en  même  tems,qu'ilfaut  éviter  en  cela 

toute  forte  d'empreflement  &  d'affe- 

dation  ;  qu'ils  ne  doivent  les  voir 
*>  qu'autant  que  les  Princes  leurs  époux 

le  defirerom  j  que  la  picré  à  laquelle 
*>  ils  les  exhorteront,doit  erre  d'accord 
*>  avec  la  complaifance  qu'elles  font 
"  obligées  d'avoir  ,  pomr  des  perfonnes 

que  Dieu  leur  a  unies  d'un  lien  fi 
*>  étroit  ;  &  qu'enfin  ils  doivent  leur 
*>  bien  perfuader  ,  que  leur  vertu  doit 

confifter  à  ne  manquer  à  rien  d'eflen- 
»  tiel  >  &  à  fuivre  en  tout  le  refte  les 
*>  inclinations  de  ces  Princes  ,  qu'elles 

porteront  d'autant  plus  aifément  à 

faire  la  volonté  de  Dieu  >  qu'elles  fc 

rendront  plus  foûmifes  à  la  leur  > 
*>  imitant  en  cela  fainte  Elifabeth  fille 
»  du  Roy  de  Hongrie   ,  fainte  Mar- 

guérite  Rcyne  d'Ecofle  ,  &  tant  d'au- 
lx très  vertueufes  Princefles ,  qui  après 
*>  avoir  bien  gagné  le  cœur  de  leurs 
j>  époux  ,  par  leur  douceur  &  pat  leur 
t>  fourni  ffion>eut  en  t  en  fuite  le  bon- heur 
*>  de  leur  infpircr  la  même  pfcté  *  &  le 
s>  même  zéie  poujria  gloire  du  Roy  des 
i>  Rois  ,    quittes  avoient  daas  le 

xoeur. 

Ces  avis  de  notre  faint  Generàl 

furent 


■ 
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firent  fuivis  exaftcment,par  ces  trois 
Confefleurs,  qui  etoient  des  hommes 
doutant  plus  propres  à  perfuaier  U 
vertu ,  qu'ils  Soient  c  ix- meme*  fore 
détachex  de  toutes  les  chofes  du  mon- 
dc.Aufli  leurs  Princeffcs  furent  elles* 
par  une  fi  fage  conduitc^cs  exemples 
de  toutes  fortes  de  vertus ,  qui  ciific - 
rent  non  feulement  les  Cours  ,  pour 
le  bon  heur  defquelles  Dieu  les  y 
avoit  envoyées, mats  encore  toutes  les 
autres  Cours  de  i*Eutope,où  le  bruit 
de  leur  (ainteté  fc  repandit  en  peu  de 
tems.  a?, 

Ilanimoit  de  la  même  forte>il  for-  ja 
tifioit  &  il  ecl  air  oit, par  fesTaee*  con-  denec 
fcils,tous  les  autres  Percs^c  la  Com-  «ft  ^ 
pagnic  dans  leurs  emplois  d'.fferens.  C0™PJ^ 
Sa  prudence  étolt  l'amc  de  leur  con-  f£ 

duite>&  ils  n'y  reuffiffbicnt  ja-  piieité' 
mais  mieux  ,  que  lors  qu'ils  fou-  rccomJ 
mcttofcnt  toutes  leurs  lumières  à  la  JJJJjf^ 
fîcnne.  Mais  cette  prudence  n'avoit  tUnmi 
tien  de  la  prudence  de  la  chair  ,  ni  gilc. 
de  celle  du  monde  %  qu'on  juge  pref- 
que  toujours  incompatible  avec  la 
«mplicité»  &  qui  i'eft  en  effet ,  parce 
qu'elle  n'eft  pas  appuyée  fur  la  vérité. 
Comme  (atnt  Ambroife  loïïoit  faint 
Satire  fonfrerc^d* avoir  fçcu  joindre 
Ift  fimblicité  de  la  colombe  à  la  pru- 
dence du  ferpent  >  tous  les  Hiftoricn* 
Tm$  II. .  S 


\4oS  La  vie  de  S. François  de  Borgtd, 
de  la  vie  de  faint  François  de  Borgia 
ont  admiré  qu'an  homme  qui  avoir 
cté  fi  avant  dans  le  monde,Sc  qui  avoit 
eu  part  à  tant  de  grandes  affaires,  eut 
pu  prendre  dans  la  Religion  cette 
feinte  fimplicité  de  l'Evangile  Mais  il 
y  eut  eu  encore  plus  de  fujet  de  s'é- 
tonner ,  fi  fa  prudence  eut  manqué  de 
cette  fimplicité  &  de  cette  fincerité  Û 
neceffaire  aux  Supérieurs  des  Ordres 
Religieux  >  &  eut  ayee   cela  tous 
les  fuccez  admtrables,dont  Dieu  bénit 
inceflamment  Ta,  conduite  :  Car  com- 
me dit  l'Ecriture, malheur  à  celui  qui 
aie  cœur  doublc,&  qui  n'eft  pas  fin- 
cerc  dans  fes  paroles  :  Quiconque 
Bcct tU   prend  deus  chemins  differens  ne  reuf- 
Eçd  *   fira  dans  aucun.  Cela  fe  trouvant  mê- 
me vray  dans  la  politique  humaine  M 
-  "   dans  le  gouvernement  des  Rcpubli- 

3ucs  fecuiieres  ,  il  le  doit  être  encore 
avantage  dans  celui  des  maifons  ré- 
gulières. De  forte  qu'on  peut  dire 
qu'une  partie  cflemiellc  de  la  pru- 
dence des  Supérieurs  de  ces  Republi- 
ques, qui  ont  Jefus  Chrift  même  pour 
leur  premier  Legifiatcur>eft  de  s'éloi- 
gner dé  cette  prudence  de  fineffes,dc 
dé  fiances  M  de  déguifemens  ,  qui  efl: 
plus  propre  à  defunir  &  à  perdre  les 
Communautez  les  plus  faîn tes ,  qu'à 
contribuer  heureufement  à  leur  per- 
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fb&ion  &  à  leur  confervation. 

Nôtre  Saint  avoit  un  entier  éloig- 
naient de  cette  faufle  politique  :  il 
croyoit  &ii  difoit  fouvent,  auffi  bien  cc 
que  faint  ïgnace,quâii  n'&oit  pas  pof-  cc 
ijble  qu'un  Supérieur  dcfiant,puc  s'at*  cc 
tirer  cette  confiance  de  fes  inférieurs» 
qui  cft  n cet  flaire  pour  les  bien  gou- 
verner j  qu'il  valoitincoparablemcnt 
mieux  qu'il  le  trompait  phifieurs  fois 
en  jugeant  aifément  le  bien ,  que  de  ** 
€k  méprendre  une  feule ,  en  foupçon- 
nant  trop  légèrement  le  mai  $  &  que 
fi  les  jugemeus  téméraires  étoient  de  <c 
lendus  à  tout  le  monde  ,  ils  i'étoient  ' 
principalement  à  ceux  qui  dévoient 
conduire  les  autres  dans  les  voyes  de 
Dieu  ,  par  i'cfprit  de  douceur  &  de 
<harité.  Outre  cette  fimple  confiance 
qui  lui  attirait  celle  des  autres  ,  il  les 
gagnoit  encore  à  Dieu  par  une  fiicli- 
te  inviolable  à  fa  parole, par  une  ma- 
nière naïve  &  uniforme  de  les  porter 
à  toutes  fortes  de  vertus,par  une  en* 
tierc  ouverture  de  coeur>&par  certain 
air  dégagé  ,  qui  perfuadoit  aifement 
qu'il  failoic  les  affaires  de  Dieu  plûtôc 
que  les  fiennes,  dans  tout  ce  qu'il  cn- 
treprenoic. 

Il  veuloit  que  cette  fainte  firapli- 
cité  régnât  parmi  les  Percs  de  & 
Compagnie^' il  s  agiflènt  entre  eux* 

S  a 
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£  "  r4i  o  t*  vie  de  S.Françok  de  Borjia, 
avec  la  même  confiance  &la  même 
ouverture  de  cœur,  dont  il  leur  don- 
noit  l'exemple  ,  &:  qu'ils  s'attiraflenr; 
par  cette  manière  de  vivre ,  qui  eft 
;  toujours  accompagnée  d'un  grand  dé- 
gagement &  d'une  grande  pureté  de 
cœur  ,l' amitié  &  la  familiarité  de  celui 
qui  eft  la  fagefle  mêmc,&  qui  fe  plaît, 
comme  il  le  dit  dans  fes  écritures  ,  à 
l'entretien  des  ames  fimples  8c  droites. 
Il  appelioit  par  cette  ralfon,les  Sages 
de  Dieu  f  ces  Religieux  de  fa  Com- 

Ï>agnie,qui  s'y  confacrent  aux  ferviecs 
es  plus  humbles,  renonçant  k  l'étude 
des  lettres,  &  à  tous  les  emplois  écla- 
tans,pour  en  être  d'autant  plus  fçavâs 
dans  la  fage  fimplicité  de  VEvangilc> 
&  d'autant  plus  élevez  dans  la  grâce 
&  l'amour  de  Dieu>  par  lés  exercices 
de  l'oraifon  &  de  la  mortification. 
Il  mettoit  encore  une  partie  de  fx 
ï0?#    ptudence  à  être  confiant  dans  fes  en- 
éitST  treprifesûi  ne  s'y  engageoît  qu'après 
eft  ac-  une  meure  délibération  ,  ou  par  une 
compa-  lumière  extraordinaire  du  Ciel  :  mais 
Pn<k     plus  il  avoit  deliberé,plus  il  écoit  fer* 

ce  ex-  cution,  &  rien  ne  contribuoic  davan- 
f  xeme.  rage  .avec  la  grâce  du  Sauveùr,au  fuc«* 
ces  de  cous  fes  deffeins ,  que  cette  ap- 
plication conftante  à  les  fuivre  &  à 
les  conduite  à  leur  fint 
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Il  vouloit  que  tous  les  Supérieurs 
de  fon  O  rdre  euflent  cette  même  affi- 


ment  en  ce  point,  lui  paroifïbit  d'une 
confequence  extrême  ;  il  tenoit  que 
c'éroit  là  principalement  l'œuvre  de 
Dieu  ,  qu'on  ne  pou  voit  faire  négli- 
gemment ,  fans  s'attirer  fa  malédic- 
tion. Jamais  on  ne  lui  vit  faire  de 
plus  rudes  réprimandes  qu'à  un  Pcrc 
de  fa  Compagnie,qui  n'ayant  la  char- 
ge d'un  Collège  que  pour  fort  peu  de 
mois  1  n'avoir  pas  jugé  k  propos  de 
s'engager  dans  tous  les  mêmes  foins 
qu'il  eût  pris  ,  s'il  en  eût  du  être  Su- 

Îerieur  aflez  de  tems,  pour  donner  de 
a  confiftanec  a  ce  qu'il  auroit  com- 
mencé, il  luy  dit  qu'il  devoit  avoir  t* 
la  même  application  à  la  conduite  de  c« 
cette  maifon  ,  que  s'il  n'eût  dû  être  ce 
chargé  d'aucune  autre  affaire  durant  c« 
toute  fa, vie  >  &  qu'encore  que  peut-  «c 
être  il  ne  pût  pas  y  faire  le  même  « 
bien  ,  en  fi  pe  i  de  jours  ,  qu'il  y  eût  t* 
fatt,s'ilen  avoir  eu  foin  pendant  plu-  «« 
fieurs  années  ,  une  courte  négligence  «« 
dans  le  gouverne  mec  >  pourroit  perdre  « 
le  fruit  des  longs  travaux,&  du  zé\c  cc 
conftant  de  ceux  qui  l'auroient  precç- 
dé  dans  la  même  charge.  €€ 
Mais  enfin,  la  prudence  de  &int  it* 

S  j 


4ii  LavledtS.Franfohdt  Borgia, 

Sa  pru-  françois  de  Borgia,  pour  le  bon  gou* 

tft^ac-  vcrncmcnt     f°n  Ordre  ,  étoit  de ;fè 
comp*.  défier  toujours  de  fa  propre  prudence, 
gneo    &  d'avoir  fouvenc  recours  à  des  lu- 
d'oiit   mieres  plus  certaines  que  les  fîennes- 
léfiâcc  ^  deiiberoit  <*e  toutes  chofes  devant 
4e  £*e  Dieu,  domine  s'il  eût  é«c  prêt  de  luy 
j>roprcs  rendre  compte  de  fa  conduite  ,  &  il 
lmnic-  prenoit  toujours  le  parti  q*i'il  eût  voulu 
SÇfe      avoir  pris  en  mourant.il  avoir  parta- 
gé toutes  les  Provinces  de  fon  Ordre 
en  fept,  pour  les  offrir  plus  particu- 
lièrement à  Dieu  au  jour  de  la  forai- 
ne qu'ij.  leur  avoir  deftiné.  11  les  re- 
commandoit  par  des  pratiques  de  pieté 
qu'il  fc  faifoit  exprès  pour  cela,  aux 
iàints  proteâeurs  &  aux  Anges  tute* 
laires  des  lieux  }  il  offroit  le  divin 
facrifice  de  la  McfTe  tous  les  jours 
pour  quelqu'une.  Il  ufoit  pour  elles 
tres-fouvent  d'une  dévotion  qui  luy 
ctoit  ordinaire,  difant  neuf  jours  con- 
fecutifs  la  MefTe  de  la  tres-fainte  Tri- 
l  nité  ,  pour  obtenir  l'cfont  de  zélé  8c 
de  ferveur  à  tous  fes  inférieurs.  Il  re- 
commandent particulièrement  les  Mai- 
fons  ProfefTes  au  Pere  Eternel  ,  les 
Collèges  au  Fils  ,  6c  les  Maifons  des 
Novitiats  au  S.  Efprit.  Il  avoit  enfin 
cent  autres  différentes  manières  de  de- 
mander à  fclôtrc  Seigneur  ,  qu'il  prît 
luy- même  le  gouvernement  de  fa 
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Compagnie  ,  &  qu'il  luy  fift  la  grâce 
de  le  bien  fervir  dans  l'empioy  dont 
il  l'avoit  chargé.  Il  avoit  principale- 
ment accoutumé  de  le  prier  tous  les 
jours  plufieurs  fois,  où  qui  luy  infpi- 
tit  la  lumière  &  le  courage  neceflatr es 
pour  s'en  bien  acqui ter,  ou  qu'il  l'en 
déchargeât  au  plutôt  par  une  prompte 
dé  million, ou  même  qu'il  luy  accordât 
la  mort ,  qui  luy  étoit  bien  plus  foo-i 
haitabie  ,  qu'une  vie  qu'il  n'eût  pas 
toute  employée  k  s'acquiter  de  fes  [ 
obligations.  Il  fentoit  toûjours  au  de- 
dans de  luy  même,  une  confiance  cer- 
taine ,  quefes  prières  feraient  exau- 
cée,, ôcque  nôtre  Seigneur  confierait 
le  gouvernement  de  fa  Compagnie  à 
quelque  autre  qui  en  feroit  plus  capav 
ble  que  luy  5  qu'il  l'aideroit  &  le  for- 
tifieroit  dans  cette  charge ,  pour  l'in- 
térêt de  fa  propre  gloire. 

Il  ne  fc  trompoit  pas  dans  cette  ef-  *°f*  ! 
perance  ;  puifqu'outre  tous  les  dons 
de  la  grâce  6c  de  la  nature  que  Dieu  cft  te* 
luy  avoit  accordez  fi  libéralement,  il  compi- 
le favorifoit  de  lumières  extraordi- 
naircs,  &  d'un  don  admirable  de  Pro-  JjJJ^ 
phetie  &     fagefle  furnatureUc,co.ù-  furca- 
me  nous  l'avons  deja  veu  en  plufieurs  tureilc 
endroits  de  fa  vie.  Il  feroit  aifé  de  le  &  cx- 
voir  encore  mieux,  par  un  très  grand  ^^T* 
nombre  d'autres  ferablables  mervciU 

S  4 
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4*4  ï"avie  de  S. François  de Bcrgiaî  - 

ks  cirées  des  procez  verbaux ,  qui  en 
■ont  écé  faits  dans  toutes  les  formes  les 
plus  exa&es  r  Mais  il  fuffit  ^'ca  rap- 
porter ici  quelques- unes  qui  ont  été 
confirmées  pat  le  témoignage  d'un 
plus  grand  nombre  de  perfonnes  de 
vertu  &  d'autorités 
ïWe-     P^u^cars  de- fes  proches  eurent  fou- 
dft^fc  vent  des  marques  bien  particulières 
mort    de  cet  efprit  Prophétique  que  Dieu 
lui  avoit  donné  j  &  il  n'y  avoit  prêt 


*?  *a    que  aucun  de  fes  enfans  à  qui  il  n'eût 
uflTdt  Prcdttroixaculeufement  quelque  chofe 
Lcrmc  ^c  ce  qui  devoit  lui  arriver.  Ainffi 
ja  fille»  étant  an  jour  avec  eux  à  table,  &  les 
y  exhortant  familièrement  a  la  vertu, 
il  les  avertit  defe  tenir  prêt*  à  rendre- 
compte  de  leurs  aéHons  au  fouverain 
Juge,  parce  qu'un  d'entre  eux  devoir 
bien-  tôt  moutir  fubitemenr.  La  mort 
-  impreveue  de  la  comtefTe  de  Lerme  fit: 
fille  ,  qui  expira  un  peu  de  tems  après, 
tout  d'un  coup,  au  milieu  de  fes  fem- 
mes de  ch*robrc3fans  aucune  maladie* 
ni  aucune  douleur  ,  qui  eût  pu  faire- 
tien  appréhender  de-  pareil  ,  fat  la 
confirmation  de- cette  Prophétie. 
to7v       Le  Saint  prévit  d'une  façon  qui  ne 
11  pre-  parut  pas  moins  miraculeule,  la  mort 
t  cm  s  de     D°^a  ]oanna  d'Aragon ,  Marqaifs 
la  mort  d'Alcanifc  fa  féconde  fille.  Cette  Da« 

4o  U  me  étoit  malade  à  Vexuemitc,  cllo 
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avoît  rcceu  le  Viatique  %  on  fe  prepa-  Mar- 
roit  à  luy  donne*  i'Extrcmc-On&ion,  ; 
&lcPcte  François  étoit  au  chevet  de  gniïc(# 
fon  lie ,  pour  la  difpofer  i  la  mort.  Il  liie ,  de 
croit  d'amant  plus  attendri  de  la  voir  obtient 
en  cet  état ,qu' elle  étoit  plus  ncccflairc  f*  glic' 
M'éducation  de  fa  fille  un;  que  ;  mais 
flétoït  d'ailleurs  fort  confolé  de  U 
voir  faintement  difpoféc  à  ce  paflage. 
Comme  il  fembloit  enfm  qu'elle  s'en 
allie  expirer  ,  elle  luy  dit  d'un  accent 
piroyable  &  qui  marquoit  la  confiant 
ce  qu'elle  avoir  c  i  (es  prières  :  Moa 
Pcre  ,  je  meurs,  fit  vou*  ne  me  recom  t€ 
maniez  à  nôtre  Seigneur  &  ne  luy  de-  f€ 
mandez  ma  guerifon.  Le  Saint  alors  c* 
ératitinfpiré  de  faire  ce  que  la  Mar-  " 
quifedefiroit  :  Je  le  ferai  ,  luy  dit-il,  ce 
j'cfpere  que  Oiea  écoutera  ma  prière,  « 
pourveu  que  vous  promettiez  de  me-  « 
ncrune  vie  pl  ts  Chrétienne,  &  de  ne  #c 
Tire  plus  jamais  de  Romans  ni  de  poe-  •* 
fies  galantes.  Il  ne  lui  fut  pas  mal  aifé  «« 
d'obtenir  delà  malade  ce  qu'elle  luy 
avoit  toujours  refufé  durant  qu'elle 
fc  portoit  bien»  &  elle  promit  volon- 
tiers en  cet  é  at,  de  renoncer  ï  toutes 
ces  ledture,  fi  inutiles  &  fi  dangereu- 
ses ,  qui  gâtent  l'efprit  &  corrompent 
le  coeur  de  tant  de  perfonnes.Le  Saint 
fe  mit  en  même  tcms  en  prières  ,  à. 
fcenoux,  fit  fc  leleva  auffi-  tôt,difantV 
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*4î  &  L*  vie  à*  S.franeeh  de  Borate, 
la  malade ,  qu'elle  eût  confiance  en  lat 
*»  mifericorde  de  Dieu,&  qu'elle  gardât 
»»  fidèlement  la  promette  qu'elle  venoit 
»  de  luy  faire  ,  qu'elle  ne  mourroit  pa* 
-  de  cette  maladie,qu*il  partirent  devant 
»  elle  ,  mais  qu'elle  le  fuivroit  de  prés. 
En  effet!  ,  la  Marquife  guérit  contrer 
Mperance  des  Médecins  :  elle  vécut 
depuis  plufieurs  années,  elle  maria  I» 
fille  ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit, 
avec  un  de  fes  oncles  ,  &  elle  mourut 
enfin  Chrétiennement  deux  ans  après 
fon  Bien-heureux  Pere. 
Le  Saint  ne  predifoit  pas  feulement 

avrni  la  mort  dc  fcs  cnfans  »  wais  DÎCa  luy' 
miracïjr  faifoit  auffi  connoîtte  les  fujets  de- 

leufe-  joye  qui  arrivoient  dans  leur  famille* 
f  entie  les  bénédictions  qu'il  donnoit  à  leurs 
îw  "  mariages  ,  &  à  quoy  il  deftinoit  les; 
au  FÎI$  enfàns  qui  en^aiffoient.  Ainfi  ce  fut: 
aîné  da  inutilement  que  Dom  Charles >  fon 
Duc  d*fiis  aîné,  luy  enYoya>de  Candie  à  Og- 
£andie.  nJUC  un  couxjer  ,  pour  luy  apprendre 

la  naiffance  de  Ton  fils  aîné  ,  que  le 
Saint  fçavoit  deja  par  une  lumière 
furnaturellei  Le  Coui ier  qui  é.oit  un 
de  fes  anciens  domeftiques  ,  fut  fort 
furpris  de  ce  qu'avant  qu'il  eût  ouvert 
la  bauchc  pour  luy  rien  dire,  ni  qu'il 
l'eût  même  prefque  abordé.  *  le  Saint 
luy.  demanda  comment  fe  gortoit  le 
Erançois  :.c*étoit  lc.nomqu'oj* 
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nré  à  l'enfant  nouveau  ré  ,  à 
caafe  de  fon  faint  aycul.  Cet  hom- 
me ne  pût  s'empêcher  de  témoigner 
fon  chagrin  ,  de  ce  que  quelqu'un 
avoit  corn  ue  il  croyoit ,  fait  plus  de 
diligence  que  luy  ,  &  avoit  voulu  le 
prévenir  pour  emporter  fur  lui  le  pre* 
ient  qu'il  attendoit  pour  une  fi  heu- 
reufe  nouvelle.Mais  le  Saint  le  confo- 
la ,  en  luy  difant  que  peifonnc  n'écoit 
venu  devant  luy  ,qu'ii  diroit  trois  fois, 
le  Pater  ,  &  Y  Ave  Maria  pour  luy  ; 
puifqu'il  n'eftoit  plus  en  état  ,  par  la 
pauvreté  qu'il  avoit  embraffée  ,  de 
pouvoir  luy  donner  autre  chofe;  mais 
qu'il  ne  laifleroit  pas  d'écrire  au  Duc, 
pour  luy  faire  avoir  la  recompenfe 
qu'il  avoir  méritée.  I0^f 
,  La  predi£Hon  du  Saint  for  le  fiijct  u  prej 
de  la  fille  d'une  Je  fes  fœurs  ,  fat  en-  dit  le 
cote  plus  mervenleafe.  Ce  fut  dans  l*'¥*hvc 
voyage  qu'il  fit  en  Efpagnc  avec  le 
Cardinal  Alexandrin,  qu'il  fut  obligé 
de  voir  ce.te  Dame  chex  elle ,  où  la  de  fes 


parents  s'étoient  auûi  rendu  pour  l'y  T££ 
recevoir.  Elle  avoit  époufê  Dom  Frc-  noit  j 
deric  de  Portugal  ,  qui  étoit  Grand  U  Kcli- 
Efcuy  er  de  la  Reine  llabclle  de  Fratw  gion. 
ce,&  l'un  des  Seigneurs  des  plus  coi*  *>oaa 
fiderex  de  la  Cour  d'Efpagne  ,  &  elle  JJ^g- 
en  avoit  eu  ua  fils  &  trois  filles-  Elle  goigia. 
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faifoit  élever  avec  beaucoup  de  mag- 
nificence le  fils  &  deux  de  Tes  fille^ 
félon  leur  qualité  i  les  deftinant  de: 
bonne  heure   aux  cn^agemens  du* 
grandmonde,&  à  d'illuftres  alliances}, 
mais  y  jugeant  la  demierede  fes  filles- 
moins  propre,&  a^ant  aoffi  pour  cllev 
,  moins -de  tendrefle  ,  el!eavoit  refolu 
d'en  faire  une  Religieafe  ,  &  elle  lav 
faifoit  élever  a  cedeffeiu  en  particu- 
lier dans  une  chambre  retirée,  ou  elle: 
ne  voyoit,  perfonne  que  fa  gouvernan- 
-   te.  A  peine  le  Saint  fat  il  entré,qu'on* 
luy  prefenta  ce  fils  unique  fi  cherii 
avec  fes  deux  foeurs  aînées,pour  rece- 
voir fa.  benedi&ion.  Après  qu'il  lai 
l>  leur  eut  donnée  ;  il  dit  à  la  roere:Eft- 
**  ce  là,  tout  ce  que  Dieu  vous  à  donner 
»*  df enfatis  >  Il  me  r efte  3  repondit  elie^ 
9t  une  petite  fille  que  jecoptepour  rien,, 
»  parce  qa'on  n'en  peut- faire  qu'un cr 
*>  Relig'cufe.  te  Saint- témoignant  alors*, 
plus  de  curie fîté  de  la  voir  ♦  on  la  luy» 
amena  ,  vêtue  mal  proprement  d'ut* 
petit  habit  de  l'Ordre  de  faint  Fran*- 
çois,  auquel  on  la deftintnt;  Qi^e  vous; 
avez  tort,  Madame,  dit  il  >  hiz  fœur,, 
»  en  voyant  cette  petite  fille  *  d'encre* 
ap  prendre  fur  les  droit^de  Dieu  metpej. 
»  Se  de  vouloir  vous  mêler  de-  deftineirr 
m  vos  enfans  à  un  genre  de*  vie,  auquel! 
ef>jls  ne  font  pas  appelez»  Foi»  U  aj©w%i 
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d'an  ton  de  voix  Prophétique, comme 
s'il  c£r  parle  de  la  part  de  Dieu  mê- 
me ;  Cette  petite  fille  ne  fera  pas  Re 
Hgieufe  >  niais  elle  fera  une  des  plus  w> 
grandes  Dames  J'Efpagne,&  Puni-  •«* 
que  héritière  de  vôtre  maifon  :  Vous  ce 
aurez  d'autres  fentimens  pour  ellcj  «c 
vous  la  compterez  pour  toutes  chofes  c« 
en  cette  vie,  comme  vous  la  comptez  et 
maintenant  pour  rien  ,  Se  vous  chan-  et. 
gérez  cette  différence  avec  laquelle  «* 
vous  la  confîdetez  ,  en  une  affe&ion  c«* 
le  une  tendrefle  extrême;  Les  chofes 
arriveront  bien  tôteomme  il  les  avoir 
prédites.  Dona  Angcla  &  Dona  Julia 
de  Portugal»  ces  deux  filles  aînées ,  Ci 
aiir.ées  de  leur  merc  ,  moururent  pea 
de  terrrs  après  ,  à  huit  jours  i'uae  de 
l'autre.  Dom  François  qui  étoit  le  fils 
unique  fuivit  Tes  fcears  de  prés  >  & 
mourut  dans  la  même  année :5c  toutes 
ces  morts  furent  encore  fui  vies  bien* 
tôt  après  de  celle  de  leur  Pere ,  Dom 
Freleric  de  Portugal,  Dona  Anna*, 
o'eftoit  le  nô  de  la  cadette  qu'on  defti- 
noit  à  la  Religion ,  demeura  l'unique 
héritière  de  fa  maifon,  &  fat  toute  la 
eonfola  ion  de  fa  mere  i  q*ji  ne  penfai 
plus  qu'à  luy  trouver  un  grand  patti 
dans  le  monde.  Elle  y  reaflit  comme 
elle  defiroit:Car  cette  fille  fut  donnée 

«a  mariage  ï  Dom  Rodrigue  de  Syly^ 


4to  La  vie  deS.fr an fois de  Borgia, 
Duc  de  Paftrane  &  de  Francavilla* 
Prince  de  Mclice,  &  fils  aîné  du  Prin- 
ce d'Eboly  ,  dont  nous  avons  parlé 
quelque  fois  dans  cette  niftoire.  Le 
premier  enfant  qui  nâquit  de  ce  ma- 
riage ,  fut  Dom  Roy  Gomex  de  Sylvat 
Duc  de  Paftrane,  qu'on  vit  depuis  ve- 
nir en  France  en  qualité  d'Ambafla- 
deur  extraordinaire,  pour  la  conclu- 
:  fion  des  deux  mariages  du  feu  Roy 
Louis  XIII-  de  glorieufe  mémoire* 
avec  Anne  d'Autriche  ,  &  du  Prince 
des  Ei^agnes»  qui  fat  depuis  Philippe 
IV.  avecEUfabeth  de  France  Dom 
Rodrigue  de  Sylva ,  fils  aîné  de  Dom 
RuyGomex  de  Sylva,  &  héritier  de 
fes  Principautés ,  époufa  la  fille  aînée 
du  Duc  de  i'Infanta  lo  ;  &  c'eft  en 
vertu  de  ce  mariage  que  le  Duc  de 
Paftrane  d'aujourd'huy ,  qui  en  eft  ve- 
nu ,  &  qui  eft  petit  fils  de  Dom  Ro- 
drigue de  Sylve -,  a  recueilli  la  grande 
fcucefliondc  cere  maifon  fi  iiluftre 
en  Efpagnc,&  a  ajouté  à  fes  autres  ti- 
tres celuy  de  Duc  Duc ,  pour  diftin- 
guer  des  autres  Ducs  ,  dont  quelques- 
uns  ont  comme  Iuy  plufieurs  Duchcx, 
mais  dont  aucun  n'en  a  de  fi  confié 
rablcs  ni  qui  foi  en t  le  titre  de  deux 
auffi  grandes  maifons  que  le  font  cel- 
les de  Paftrane  &  de  l'Infantado.  De* 

'finie  qu'il  femble  que  Dieu  veuille* 

r 


Digitized  by  Google 


Livre  Qbatriemir  411 
devant  encore  tous  les  jours  les  def- 
cendans  de  cette  petite  fille ,  qu'on 
avoir  deftinée  à  la  Rcligion,contre  les 
deflTcins  de  fa  providence,  faire  éclater 
de  plus  les  merveilles  de  la  predi&ion 
de  nôtre  Sainr. 

Il  pre  lit  de  la  même  forte  k  fon  "a* 
petit  fils  Dom  Ftançois  Gomez  dcJ.PJc* 


ou  1 on  le  vit  depuis  qUîs  de 
Jlévé.Le  Marqnis  touehéde  l'exemple  Dénia 
de  nôtre  Saint  penfoit,  avant  fon  ma-  jjj*  j£" 
liage ,  a  fe  retirer  de  la  Cour  ,  &  à  fe 
faire  Religieux.   Mais  le  Saint  qui  ac  fOTm 
voyoit  dans  l'avenir  à  quoy  il  étoit  tune  ou; 
deftiné  ,  luy  dit  que  Dieu  vouloit  fe  jj  d*vot; 
fervir  de  luy  dans  de  grandes  affaires, 
qu'il  tiendroit  la  première  placedans  fc% 
la  faveur  du  Prince  &  dans  le  gouver-  « 
nement  del'Eftat  fous  le  Règne  fui  ce 
vant ,  &  qu'il  de  voit  penfer  ï  rendre  <r 
au  public,  en  ce  tems-  là>  tous  les  fer-  « 
vices  qu'il  pourroit.Ce  Seigneur  pre- 
noit  fouvent  plaifir  ,  depuis  qu'il  fit 
Duc  de  Lcrme  &  premier  Miniftre  de 
Philippe  III.  a  raconter  cette  predi- 
ûion  de  fon  faint  Ayeul ,  dont  il  y 
avoir  pluficars  auwes  témoins  :&  Dieu 
voulut  que  cette  même  authorité>  que 
le  Saint  lui  avoit  prédite,fçrvîr3depuis 
à  avancer  (a  Béatification*  Plufîeurs 
perfonnes  ont  auffi  rendu  témoignage,, 
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que  ce  même  Miniftre  difoit  fouvenr* 
quc!c  Saint  avoit  prédît  la  mort  de 
trois  de  Tes  enfâns  plufteurs  années 
avant  qu'elle  arrivât,  8c  dans  un  tem$ 
que  la  parfaite  famé  dont  ils  joîiif- 
foiem,&  que  toutes  les  concertâtes  de: 
la  phyfionomic*  fembloient  leur  pro- 
mettre une  vie  très  longue, 
in.  Toutes  ces  prédirions  de  faint 
H  dît    François  de  Borgia  ,  furent  feeués  et* 

wit  de  ^Painc  ^c  tout  *c  roonde,  avant  que 
Prophc-  la  cKofes  arrivaient,  &  le  fuccés  en> 
tic  à     fut  d'autant  plus  remarque  qu'il  étoit 

Î'tt*  plus  attendu  .Dieu  lui  donna  le  même 
jj»!  don  de  Prophetîe  à  l'égard  de  fes  en- 
de* fa  ^ans  fpiritucls  ,  8e  de  pluficurs  Pères 
Com*  àc  fa  Compagnic.IÏ  dit  à  l'un  d'entre 
pptff  eux  qui  l'accompagna  en  France  Se 
ce  qui  ca  Italie*  >  au  retour  de  fon  dernier 

lcuTaL  V0YaSc  >  &  <îui  fort  infirme  5t 
river.  P^us  âge  que  lui  i  qu'il  feroitprovin- 
Le  P.  ci  al  de  Ca(lille,&  que  pour  lui  il  mour-> 
Jean  toit  à  Rome  aufli  tôt  après  qu'il  y  fè* 
^.^roit  arrivé. 

eial  de  déclara  dans  fa  dernière  maladie 
Cafiilic  au  fretc  Marc r  que  faint  Ignace  lui 
avoir  donné  pour  modérer  fes  aufteti* 
tex  ,  &  qui  l'affifta  jnfqu'a  la  mort, 
qu'il  auroitle  bon-heur  defervirDiét* 
faux  Indes.  Ce  bon  Religieux  n'ea 
avoit  jamais  cil  la  penfée  >  &  il  fem- 

Woi t  même  qu'il  eut  alors  £afle  râgç 
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d'entreprendre  de  fi  longs  voyages. 
Cependant  Dieu  lui  en  donna  le  defir 
bieii-  tôt  après  >  &  il  en  obtint  la  per- 
miflion  du  Pere  Evcrard  Mercurianr 
fuccefleur  de  nôtre  Saint,dan$  la  char- 
ge de  G Aeral  des  Jefuïtes. 

Un  jeune  Seigneur  qui  étoit  entré 
au  Novitiat  de  Simanque  dans  le  def- 
fein  d'y  demeurer  toire  fa  vie  ,  fut  (i 
effrayé  de  la  mortification  8c  de  la 
pauvreté  qu'on  y  gardofoqu^i  voulut 
en  fortir  le  même  jour.  On  fut  éton-* 
né  de  voir  que  le  Saint  eut  autant  de 
façilité  à  le  laiffer  partir  qu'il  avoir 
témoigne  de  joyc  de  le  recevoir. Laif~ 
kt  le  aller ,  dit  -  il  à  ceux  qui  lui  re^ 
prefentoient,  qu'il  fouffroit  trop  aife- 
ment  cette  perte  :  Ton  heure  n'eft  pas 
vcnu'é  j  il  reviendra  avec  plus  de  cou* 
>age  qu'il  n'en  a  maintenant^  don^ 
ncra  un  plus  grand  exemple  de  genc* 
*ofité  Cnrêticnne  en  rentrait  dans 
tette  maifon.  En  effet  ,  ce  Seigneur 
ayant  recueilli  une  fucceffion  confide- 
fable  ,  &  étant  pourveu  de  grands  St 
riches  bénéfices,  revint  quelques  an* 
»écs  après  ,  au  grand  éronnement  dr 
tout  lemonde,&  il  renonça  a  tous  ces 
avantages  de  la  fortune,  pour  embraf- 
fer  cette  (ainte  pauvreté  qui  lui  avoit 
lait  tant  d'horreur. 

Ua  autre  jeune  homme  darnêins 


424  téifcài  S.Tranfds  de  BorgU; 
pais  &  de  la  première  qualité ,  ne  fat 
pas  fi  heureux  que  celui  -  lk  ,  après 
avoir  fait  une  pareille  faute.  Nôtre 
Saint  Tavoit  reccu  avec  bien  de  la 
joyeparce  qu'il  en  efperoit  des  fruits 
confiderables  pour  le  fcrvicéfde  Dieu, 
&  que  :e  Gentil  -  homme  a  voit  des 
qu alitez  fort  propres  pour  reiïffir  dans 
fa  Compagnie.il  y  vécut  en  effet  avec 
beaucoup  de  ferveur  durant  quelques 
années  :  Mais  étant  preffe  depuis  par 
les  importunitez  continuelles  de  fes 
proches  ;  il  relâcha  peu  à  peu  beau* 
coup  de  cette  même  ferveur ,&  fc  laifTa 
enfin  perfaader  de  renoncer  à  fa  vo- 
cation ,  9c  de  fortir  de  cét  Ordre.  Le 
Saint  apprît  cette  nouvelle  à  Rome 
étant  dé)a  General  de  fa  Compagnie;, 
&  il  en  fat  d'autant  plus  affligé  ,  qu'il 
prévit  en  même  tems,par  une  lumieic 
iurnaturelle,  la  fuite  des  malhçurs  oà 
ce  Cavalier  alloit  s'engager.  Il  lui  en 
,  écrivit  une  lettre  pleine  de  tendreffe, 
par  laquelle  il  le  conjuroitdc  reprend 
drelcs  fentimens  de  fa  première  vo- 
rationne  recourir  ï  la  mifericorde  de 
Dicu*&  d'effacer  fes  fautes  par  une  vé- 
ritable pénitence.  ïl  lui  marquoit  en 
même  tems  diftin£fcemcnt,que  s'il  re- 
fufoit  l'offre  qu'il  lui  faifoit  de  le  re- 
cevoir encore  dans  fa  Compagnie,  il 
foramenecroit  bien*  tôt  à  s'en  repea- 
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tîr  f  qu'il  éprouveroit  la  rigueur  de  la  *• 
juftice  de  Dieu  *  qu'il  ne  trouveront  h 
dans  le  monde,  ni  les  commoditez  de  «c 
la  vie,ni  les  honneurs  qu'on  lui  avoir  «* 
fait  efpeter,mais  qu'il  (croit  dans  peu  «• 
de  tems  affligé  par  des  affronts  peni-  t# 
bles  &  par  des  maladies  trcs-doulou-  te 
reufes  i  qu'il  éprouveroit  combien  il  c# 
y  a  de  différence  de  l'amitié  de  Dieu  à  «c 
celle  des  hommes  ,  &  que  fes  parens  «* 
qui  lui  faifoient  quitter  la  maifon  de  «♦ 
Dieu  par  des  confédérations  humâmes  <tf 
&  pour  leur  propre  intérêt ,  le  chaf-  ** 
feroient  de  la  leur  avec  honte  ,  &  fc- 
îoient  fes  plus  cruels  perfecutcurs. 
Toutes  ces  prédirions  s'accomplirent 
dés  la  même  année  ponftuclicment: 
Ce  pauvre  Gentil  -  homme  montroit 
dans  fon  affl;ftion,  la  lettre  du  Saint 
ï  tous  (es  arais,commc  une  Prophétie 
admirable  qu'on  voyoit  confirmée  en 
fa  perfonne  ;  il  lui  demanda  avec  in- 
ftance  de  rentrer  dans  fa.  Compagnie* 
&  il  eut  obtenu  cette  grâce, (î  ta  mort 
caufée  par  fes  afffi&ions  &  parles  mau- 
Tais  traitemens  de  fes  prockes,ne l'eut  %* 
privé  de  ce  bon- heur. 

Un  fetnblable  relâchement  d'ut* 
Seigneur  Portugais  de  grande  nai flan- 
ce  eut  des  fuites  plus  funeftes  *  que  le 
Saint  prévit  auffi.ôc  qu'il  lui  marqua», 
en  lui  envoyant  la  permifEoa  de  lot- 
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air  de  fa  Compagnie.  Il  la  lui  avoît 
réfutée  durant  quelques  mois  > 
tant  lui  faire  connoïtre  fon  aveugle- 

ment,&  lui  perfuader  de  reprendre  le 
premier  efprit  de  fa  vocation  >  mais 
ce  fut  inutilement  :  il  falut  enfin  lui 
accorder  le  congé  qu'il  demandoit,& 
retrancher  ce  membre  corrompu,  afin 
de conferver  le  corps.Vous  me  forcez» 
lui  manda  le  Saint  en  lui  envoyant  fa 
demiffion  ,  contre  mon  fentiment  &c 
contre  vôtre  propre  avantage  >  à  vous 
mettre  hors  de  la  maifon  de  Dieu* 
pour  éviter  de  plus  grands  maux* 
qu'on  pourroit  craindre  de  vôtre  peu 
de  vertu  :  mais  je  vous  déclare  de  Ia> 
part  du  grand  Juge  >  qu'il  vous  en  pu- 
nira très-  feverement  ;  &  Dieu  veuille 
que  ces  châtimens  finirent  avec  vôtre 
vie,  &  ne  s'arrêtent  qu'à  vôtre  feule 
perfonne.  Ce  Seigneur  fut  depuis  un 
des  principaux  auteurs  des  malheurs 
de  fa  Patrie, qui  ont  eu  tant  de  fuites  (i 
funeftes.Sc  il  contribua  plus  qu'aucun 
autre  à  perfuader  au  Roy  Scbaftien* 
de  donner  la  bataille  d'Arzilie,  où  ce 
pauvre  Prince  perdit  la  vie  avec  toute 
la  plus  florifTante  nobleffe  de  fou 
Royaume.  Celui  qui  avoit  donné  ut* 
confeil  fi  téméraire  ,  y  récent  beau^ 
coup  de  b! effares ,  &  demeura  prifon- 
nicr  en  Afrique  ,  où  il  fouf&it  dJex* 
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trêmes  mifercs  dans  une  longue  & 
dure  fervitude  ,  qui  le  6t  fouvent  re- 
pentir d'avoir  eu  tî  peu  de  confiance 
a  porter  le  joug  d'une  obeïflancc  plus 
douce  ic  plus  fainte,  &  de  n'avoir  pas 
eu  plus  d'égard  a  ce  que  nôtre  Saint 
lui  avoir  prédit. 

Nous  n'aurions  jamais  fait3fi  nous  m« 
voulions  rapporter  toutes  les  autres 11  con« 
marques  extraordinaires  des  lumières  JJ^JjJ 
furnaturelles  dont  Dieu  éclairoit  l'ef-  ic  dan_ 
prit  de  fon  fcrvîceur.  Dom  Suero  de  ger  de 
Vega,fiis  du  Prefidem  de  Caftilie  Dom  fa  amit 
Jean  de  Vega  fon  bon  ami,en  éprouva  *^.le,CÛ 
un  effet  falutairc  ,  qui  fut  trop  public  ^ 
&  trop  admirable  pour  pouvoir  érre 
oublie.  Comme  ils  faifoient  enfemblc 
un  voyage  dans  l'Àndaloufie  ,  étant 
arrivez  un  foir  allez  tard  à  une  hôtcU 
leric  de  la  campagncje  Saint  fc  rcti- 
ta  auffi-tôt/eîon  fa  coûtume,dans  une 
chambre  écartée,pour  prier  Dieu  ,  & 
laitfà  Dom  Suero  avec  les  perfonnes 
de  fa  fuite  auprès  du  feu.  Mais  ils  n'y 
eurent  pas  été  long- terns,  qu'ils  le  vi- 
rent revenir  à  eux  ,  lorfqu'ils  y  pen- 
foient  le  moins  ,  criant  à  haute  voix: 
Sortez  vîte  ,  ou  vous  êtes  peraus.  Ils 
Sortirent  en  grande  hâte,  fans  fçavoir 
quel  étoit  le  danger  dont  le  Saint 
vouloir  les  avertir.  Mais  ils  le  virent 
auffi  toc  après  :  car  à  peine  furent-  ils 
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dehors,  qu'une  partie  de  cette  rnaif 
tomba  devant  leurs  yeux  avec  un  Ira* 
•casépouvantablclis  reconnurent  tous 
qu'ils  deveient  la  vie  aux  yeucs  fuè- 
naturclles  du  Saint*&  à  fon  crédit  au- 
près dcOicu>&  ils  ne  cefferent  depuis 
de  publier  cette  merveille. 
Une  Dame  de  grande  qualité  eut 
ïiprÉ-  une  preuve  encore  plus  admirable 
dit  ce  &  de  ces  mêmes  veuës  Furnaturclics, 
^qmî  doit  &  dc  cc  tnême  crédit  du  Saint  auprès 

ITa  en-  ^C  ^^a^cn  *a  Pcrf°nn«  d'un  petit  cn- 
au.  fant  qu'elle  cheriflbit  fortJi  n'y  avoir 
<jacl  il  qu'un  an  que  Dieu  le  lui  avoit'donné* 
«nd  k  ic  elle  g  toit  fur  le  point  de  le  perdre 
^lc#     ©ar  une  grande  maladie. Les  Médecins 
l'a  voient  abandonné ,  &  s'étoient  re- 
tirez dans  la  penfée  que  ce  petit  ma- 
lade alioit  expirer  :  il  étoit  en  effet  à 
l'agonie,  &  l'on  n'attendoit  plus  que 
fon  dernier  foûpîr.Cette  merc  affligée 
n'efperant  en  cette  occafîon  dure- 
cours  &  de  la  confolation  que  du 
Saint  qui  étoit  fon  Confcfleur  ,  elle 
l'envoya  prier  de  venir  la  voir  le  plus 
prompttrnent  qu'il  pourroit. Mais  ce- 
pendant i*cnfant  fembia  expirer*  &  le 
Saint  le  trouva  fans  pouls,  fans  mou- 
vement ,  &  fans  aucun  figne  de  vit. 
Plufîeurs  Dames  qui  étoient  venues 
confoler  la  mer  e,  lui  dirent  en  le 
•voyant  entrer,  que  c'en  «"toit  tait ,  & 
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que  l'enfant  venoit  de  mourir.  Le 
>  Saint  ne  répondit  rien  à  tout  cela, 
mais  étant  vivement  touché  de  l'affli- 
ûion  de  la  mere  0c  de  toute  fa  famille» 
il  s'approcha  du  lit  de  l'enfant  ,  fans 
dire  un  feui  mot,  &  s'étant  mis  ï  ge- 
noux »  il  y  demeura  long  -  tems  en 
oraifon,  ayant  toujours  les  yeux  atta- 
chez fur  ce  petit  corps.  Tout  le  mon- 
de gardoit  cependant  un  profond  fi- 
knce  3  5c  comme  fi  la  confiance  du 
Saint  fe  fut  communiquée  à  toutes 
ces  perfonnes  qui  le  voy oient  prier 
avec  ardeur  ,  elles  étoient  en  fu(pens 
pour  en  voir  la  faite. Mais  enfin  après 
qu'elles  eurent  ainfi  attendu  quelque 
tems,le  Saint  fe  leva. ayant  encore  le 
vifage  tout  enflammé,  &  dit  à  la  mere 
afïligéc.Rcmcrciez  Dieu»  Madame  »  il 
ne  vous  ôrcra  pas  pour  cette  fois  vô* 
tre  fils.  En  effet ,  ce  fut  une  grande 
joye  à  cette  Dame  ôc  à  toute  fa  mai- 
fon  ,  de  voir  en  même  tems  l'enfant 
ouvrir  les  yeux  ,  &  donner  beaucoup 
de  marques  de  vie  &  d'une  meilleure 
fant^. 

Le  Saint  fe  mit  auflî  -  tôt  à  parler 
du  tort  qu'on  faifoit  quelque  -  fois 
fuix  enfans  de  cet  âge,  en  demandant 
pour  eux  ces  fortes  de  grâces ,  &  du 
danger  où  on  les  mettoit  de  perdre 
une  vie  éternelle  6c  divine,  en  leur  en 


o  Lâvle  de  S. François  de  Berga; 
obtenant  une  mortelle  &  pleine  de 
mifercs.  Là  mere  qui  avoit  de  la  pie- 
té »  fat  touchée  de  ce  difeours ,  & 
commençant  de  fe  repentit  d* avoit 
trop  ardemment  defiré  la  guerifon  de 
fon  fils. A  ce  que  je  voy,mon  ?cre*dk- 
elle  au  Saint  y  j'ay  fait  une  faute  »  en 
préférant  ma  propre  fatisfa&ion  au 
felut  de  mon  fils.Mais  Dieu  me  garde 
d'être  ainfi  caufe  de  fon  malheur: 
»>  Qj°y  qu*  ce  foit  le  feu!  que  j'aye  pu 
„  élever  jufqu'à  maintenant^  l'unique 
t,  fujet  de  joye  &  de  confolation  que 
9y  je  puifle  efperer  en  cette  vie  :  Je  l'ofc. 
f ,  fre  de  tout  mon  cœur  à  celui  qui  me 
l'a  donné  j  qu'il  le  prenne,s'il  le  juge 
à  propos  pour  fa  gloire  &  pour  le  fa-* 
lut  de  l'enfant.  Ayez  la  bonté  de  de* 
mander  à  Dieu  qu'il  le  reçoive  dés 
maintenant  dans  (on  paradis  ,  plutôt 


9> 


3> 


S'il  prévoit  qu'il  n'en  doive  pas  faire 


^  que  de  lui  rendre  la  vie  &  la  famé, 

°*  un  bon  ufage. 

LaifTons  le  faire,  Madame,  irepartit 
alors  le  Saint.  Sa  volonté  eft  mainte - 
#f  nant  que  cet  enfant  vous  demeure }  & 
*'  puifqu'il  a  la  bonté  de  nous  la  faire 
connoître  ,  ne  doutez  pas  qu'il  n'ait 
*  auffi  celle  d'afleurer  fon  falut  %  &  de 
l'appelkr  à  lui  \  avant  qu'il  fc  foit  ren- 
du indigne  de  la  gloire  à  laquelle  il 
le  deftineXa  fuite  de  cette  Prophétie 

s'accomplit 
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«^accomplit  quinze  ou  feizeans  après: 
•cet  enfant  guerit  parfaitement  ,  & 
croiflant  depuis  en  âge ,  il  croiffoit 
♦auffi  en  toutes  fortes  de  vertus  ,  & 
xlonnok  de  grandes  cfpcrances  pour 
l'avenir  *:  Mais  ces  efpcranccs  furent 
changées -en  des  affeuranecs  plus  cer- 
taines de  fon  falut  ,  par  une  heureafe 
•mort ,  après  qu'il  ^cut  mené  une  vie 
trés-fainte  &  trés-innoccute  >  un  té- 
moignage de  fes  Gonfeflcurs  ,  de  fes 
amis  &  de  fes  domeftiques  ,  qui  ne 
vouvoient  fe  lafler  d'admirer  l'effet 
des  grâces  que  le  Saint  lui  avoit  obte- 
nues du  Ciel,cn  lui  obtenant  une  plus 
^longue  vie. 

La  fagefle  admirable  de  faintFran  n£ 
cois  de  Borda  étoit  de  cette  foi  te  fou-  11  Pr*- 


• 

r 

*   -      — -      -  , 

Dieu  lui  faifoit  connoître  les  befoins  rc  unt 
des  perfonnes  qui  lui  étoient  chères,  Prcd*> 
il  lui  donnoit  auffi  le  pouvoir  d'y  rc- 
medier  par  des  miracles, comme  nous  rcnd  la 
l'avons  déjà  veu  par  plufïeurs  exem-  liberté 
pies.  Ainfi  prévoyant  le  grand  nom-  de  la 
ore  de  converfions  que  devoit  faire  vouc? 
un  Prédicateur  zélé  de  fa  Compagnie, 
à  qui  la  perte  de  deux  dens  ôtoit  la 
liberté  &  la  netteté  ie  la  voix  >  il  les 
lui  remit  de  fa  propre  main  ,  &  cet 
Tome  IL  T 
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4  j  *  w  de  S.Frdnfoi*  de  Borgiatf 
homme  Apoftoliquc  reconnue  toit- 
jours  depuis  que  tous  les  fruits  donc 
Dieu  bénit  fes  Sermons  ,  étoient  ca 
partie,  une  fuite  de  cette  grâce  que 
iaint  Fiançois  de  Borgia  lui  a  voit  ob- 
tenue. 

.  Dans  Ton  premier  voyage  de  Porto- 
11  on  Sa^'c  ^eic  Buft avance  qui  accom- 
Percqui  p*gt*oit ,  étant  tombe  d'une  haute 
ïaccô-  montagne  dans  un  précipice  effroya- 
pagnoît  ble  ,  !e  Saint  qui  alloit  cependant  dc- 
du  daa-  vant  |Uy  cn  priant  Dicu,vit  le  danger, 

dune   &  ^Cïi  délivra  par  fes  prières :Ce  bon 
chute,  vieillard  étant  déjà  roulé  fort  avant 
dans  la  profondeur  de  cét  abyme  pat- 
mi  le*  rochersjfut  arrêté  tout  à  coup^ 
par  un  miracle  vifible  ,  &  demeura 
debout  dans  l'endroit  le  plus  efearpé, 
au  grand  étonneraient  de  ceux  qui  le 
virenr,dans  le  même  terns  que  le  Pere 
François  dîfoit  à  haute  voix  avec 
beaucoup  de  confiance, ces  mêmes  pa- 
»,  roiestJeUis  aidez  vôtre  ferviteor,Pere 
9>  des  mifericordes  fecourex  le.  En  effet, 
»  le  Pere  Buftamance  fe  trouva  ,  apiés 
cette  chute  ,  fans  aucune  bleflure  j  & 
ayant  été  tiré  fain  &  fauf  de  cet  aby  f- 
me  avec  des  corJesiil  fe  crut  toujours 
depuis  redevable  de  la  vie  aux  prières 
du  Pere  François. 
n6       Un  faint  homme  de  cette  mêire 
Compagnie  ,  en  éprouva  Teffirace 
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<<Tune  autre  manière  qui  ne  fut  pas  fl  *voît 
moins  mervcilleufc.  Il  étoic  dans  ces 

le»  pc 

inquiétudes  cruelles  du  falut  &  de  la  JJJfcJ 
preJeftinacion  ,  dont  Dieu  permet  resd'ua 
•quelque  fois  que  les  ames  des  juftes  faioc 
ioient  affligées,  pour  les  épurer  enco-  homme 
te  plus  partoitement.il  ne  découvrit  fa  çCoJJ 
peine  à  qui  que  ce  fut ,  mais  (cachant  p,gn;ê 
aflez  les  grâces  extraordinaires  que  &  1  en  \ 
le  Saint  obtenoit  Couvent  de  Dieu  en  délivre 
*n  difant  trois  jours  de  fuite  la  McfTc  Pa5  fcf  ! 
à  l'honneur  des  trois  perfonnes  le  l'a-  £c  j^Î! 
àorable  Trinité ,  il  le  pria  de  la  dire  Michel* 
pour  lui  de  cette  forte.  Le  Saint  le  fie  de  Toc* 
volontiers ,  &  des  qu'il  le  vit  le  troi- 
fiéme  jour  après  qu'il  eut  offert  le 
divin  lacrificc  pôur  luy  :  Mon  Pcrc,  ** 
luy  dit- il  en  i'embraflant ,  remerciez  <« 
Dieu,qui  vous  a  preleftiné  à  fa  gloire;  «« 
Vivez  dans  la  joye  le  refte  de  vos  «« 
jours,  &  témoignez  bien  toujours  vô-  « 
tre  reconnoilTance  à  un  fi  bon  Maître.  «* 
Ce  Pcre  étonné  de  voir  que  le  Saint 
eût  ainfi  pénétré  dans  fon  cœur,fe  feti- 
titjdés  ce  moment,  guéri  de  toutes  fes 
inquiétudes  >  &  plein  de  confiance 
en  la  mifericorde  divine.  Il  plût  à 
Dieu  de  donner  après  fa  mort  des 
marques  vifibîes  du  bon  heur  dont  il 
&oit  allé  jouit,  fuivant  la  predi&ioa 
Je  nôtre  Saint ,qui  le  regarda  toujours 
avec  un  rcfpefit  extraordinaire,depuis 

T  x 
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4î4      vi*     S. François  de  Horgra, 
que  Dieu  luy  eut  fait  connoîtic  la 
gloire  à.  laquelle  il  le  deftinoit/ 
ii7#      Il  guérit  Dom  Inigo  de  Mendoxc 
Lc  D«c  puc  Jc  l'jnfantado  d'un  trouble  de 

fahtado  coeUr  P*us  dolent  que  n'eftoit  ecluy 
s  cftfrap-  de  ce  Religieux.  Ce  Seigneur  ayant 
pe  par  receu  quelque  fujetde  mécontenté- 
es prie-  ment  du  Comte  de  Saldagne  fon  fils 
Tucri&  un^uc>  rc  vouloit  plus  le  voir,&:  luy 
:fnfuite  donnoiten  toutes  rencontres  des  œar- 
dune   ques  d'une  extrême  colère  &  d'une 
*iangc«  haine  irréconciliable*  Plufîenrs  perr- 
tcuic    fbnnes  d'authorité  avoieat  fouvent 
die  qui  r^c^  inutilement  de  le  remettre  bien 
le  çon  enfemble,  &  le  fcandale  que  donnoit 
yertit.  cette  divifîon  fembloit  ce  devoir  ja- 
mais finir.  Le  Saint  luy  même  ayant 
fortement  exhorté  le  Duc  de  pardon- 
ner à  fon  fils  ,  &  de  recevoir  fes  foû- 
miffions,  n'en  fat  pas  fort  bien  receu; 
de  foite  que  tout  ce  qu'il  luy  difoit 
. .  pour  Tadoucir ne  fervant  qu'à  l'aigrir 
davantage  ,  il  reconnut  que  cette  re- 
conciliation devoir  étte  uniquement 
l'oavrage  de  la  grâce  du  grand  Mé- 
diateur ,  qui  nous  a  voulu  reconcilier 
avec  nôtre  FereCclefte.  Ce  fut  donc 
àlnyqti'il  s'airefla  dans  la  ferveur 
de  fa  prière,  aufli  tôt  après  qu'il  eut 
quitte  le  Duc,  qui  fentit  fon  corps  at- 
taqué des  arieurs  d'une  grande  fièvre 
en  même  tems  que  le  P.  François  de- 
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raandoitàDiculaiantédefon  ame.Lc 
mal  devint  fi  grand  en  peu  d'heures, 
que  ce  Seigneur  craignit  ,  auffi  bien 
que  les  Médecins,  que  ce  jour  la  mê- 
me ne  fû:  le  dernier  de  fa  vieil  recon- 
nut a  a  (fi  tôt  la  véritable  caufe  d'un 
mal  Ci  extraordinaire  ,  &  que  Dieu  le 
châtioit  du  mépris  qu'il  avoir  fait  des 
avis  de  fon  ferviteur.  Il  envoya  qué- 
rir nô:re  Saint  ,  il  lui  demanda  humJ 
hic  lient  pardon  du  peu  de  déférence 
qu'il  avoit  eu  pour  les  confeiis ,  il  le 
pria  de  luy  rendre  par  fes  prières  la 
lamé  qu'il  luy  avoit  ôtée  ,  &  de  le 
mettre  par  là  en  écat  d'exécuter  tout 
ce  qu'il  defiroit  de  luy  ,  Se  de  réparer 
le  fcandale  que  fon  emportement 
avoit  donné  aux  fidèles.  Le  Saint  l'ex- 
horta a  prendre  confiance  en  la  mife- 
ricorde  de  Dicu/&  luy  promit  d'aller 


0 

1 

effee  aufli  tôt  s'acquitet  de  cette  pro- 
mefle>&  le  Duc  fe  tentant  ,d  ans  le  mê- 
me tems  que  le  Saint  étoit  z  l* Autel, 
parfaitement  guéri,  accomplit  depuis 
tout  ce  qu'il  luy  avoit  promis  ,  &  fit 
toute  fa  vie  profeflion  de  luy  être 
encore  plus  obligé  de  cette  maladie 
falutaîre,  que  de  faguerifon.         '  . 

Ainfi  Dieu  non  feulement  perfe- 
ôionna  la  prudence  de  nôtre  Saint 

T  .5 


4î  6  La  vie  de  S. François  de  Bvrgiay 
par  des  lumières  furnaturelles  ,  &  par 
un  don  admirable  de  Prophétie  ;  il  " 
voulu  auflî  recompenfer  dés  fon  vi- 
vant cet  amour  ardent  &  cette  unioi*. 
parfaite  qu'il  avoit  avec  fon  Créateur,, 
par  des  marques  éclatantes  d'un 
amour>&  d'une  union  rcciproque,be* 
niflant  joutes  fes  entreprifes  ,  écou- 
tant toutes  fes  prières  ,  ne  refufanr 
'  ïien  à  demandes  ,  couronnant 
enfin  fa  vertu  par  un  grand  nombre: 
de  miracles. 

Mais  il  l'a  fait  d'une  manière: 

accoidc  keaucouP  P^us  mcrveiHcttfe  ,  de- 
plu-  P^is  que  le  Saint  eft  allé  jouir  de: 
fiews  luy  }  8c  iilc  fait  encore  tous  les  jours 
grâces  telle  forte  ,  qu'on  pourroit  faire: 
furn,V  des  volumes  entiers  des  guerifoni, 

turc  îles     •       1    r        •    j  b  t 

â  ceux  Httraculeuies  *  &  des  grâces  >  que  la. 
qui  in-  bonté  divine  a  accordées  dans  cer 
voquft  ficelé  >à  ceux  qui  l'honoroient  &  qui 
le  Saint  L'invoquoient  avec  confiance. 

ûmort.     ^on  ^ctncnt  c^c  a  rendu  fon» 
'  fepulchre  glorieux  >  par  le  nombre*: 
pxefque  incroyable  de  guerifons  d& 
toutes  fortes  de  maladies  qui  s'y  font 
faites  :  mais  elle  a  encore  communi- 
qué la  même  vertu  de  produire  ces* 
effets  merveilleux  aux  m  Radies  de  fes 
ïeliques  ,  aux  plus  petites  parties  de* 
de  fes  os  &  de  fes  cendres  \  aux  reftes. 
de  ces,  mêmes  habits  &  ufez  &  fi  pau* 
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▼ires,  dont  il  s'étoit  autrefois  fervi ,  à 
fci  lettres  &  à  fon  nom  écrit  de  fa 
main  ,  à  fe>  portraits  &  à  fes  images. 

Plufieurs  perfonnes  de  toutes  fortes  n»i 
de  conditions  ,  ont  été  délivrées  P**,j*J^£ 
fon  interccflîon  de  diverfes  fièvres  1C 
dangereufes.    La  Reine  Marguerite  cffgucJ 
fecnmc  de  Philippe  III.  &  Aycule  du  rie  mi- 
Roy  d'Efpagnc  d'aujourd'huy  futdcra™" 
ce  nombre. Elle  étoit  travaillée  d'une  ™£ic 
Tierce  ,  après  qu'elle  fut  accouchée  jt  fj£ 
de  l'infant  Dom  Charles  ,  fes  accès  vrc  par 
aigmemoient  ,  &  l'on  doutoit  fort  f<» 
qu'elle  pût  en  fouffrir  la  violence,  fes  î.mcf" 
couches  l'ayant  laiffée  dans  une  foi-  * 
bleffc  extrême.  Mais  elle  trouva  elle- 
même  le  remède  que  les  Médecins  ne 
pouvoienc  luy  donner.  Comme  clic 
avoit  beaucoup  de  dévotion  à  faine 
François  de  Borgia,clle  s'en  fit  appor- 
ter une  relique  ,  elle  la  prit  entre  fes 
mains, Se  fe  recommandant  cependant 
au  Saint  avec  confiance >  elle  le  fup- 
plia  de  la  guérir  ,  en  commandant9aa 
nom  de  Dieu,  à  la  fièvre  de  la  quiter, 
comme  clic  fçavoit  qu'il  a  voit  de  fon 
vivant  ,  guéri  piuficars  malades  du 
même  mal.  Sa  prierc  fat  exaucée >  la, 
fièvre  quitta  aulfi  •  tôt  cette  pieufe 
Princerfê,  dans  le  fort  de  l'accès  ,  Se 
clic  ne  l'eut  jamais  depuis  :  fa  gue* . 
rifon  remplit  le  Palai*  de  joyc ,  &  f 
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4}3  La  *W  de  S  .François  de  TSorgi** 
augmenta  encore  la  dévotion  qu'on 
y  avoir  pour  la  mémoire  de  nôtre 
Saint. 

D?cr  Pirmi  Un  trC$" grand  nombrc  dc 
fjfcm-  ^emmc$  <lui  ont  obtenu  du  Sainr 
met  iôt  d'heureufes  couches  y  contre  l'efpe- 
défi-  rance  de  tout  le  monde  ,  au  moment 
vrces  qu'elles  l'învoquoient  ou  qu'on  leur 
Fntei ?Q  appliquoic  fes  Reliques  ,  il  y  en  a* 


«ffion  eu  q^clqucs-oncs ,  dont  la  délivrance: 
d'un  a  &c  accompagnée  d'autres  metveii- 
danger  les  plus  confiderables,  &  de  la  refur- 
évident  teftion  même  de  leurs  enfans ,  qu* 
^emort  ^0icnt  jWOftt  ayant  qUe.  <JC  naîtrc# 

leurs  Ce  qui  arriva  à  Madrid,aux  coucher 
cou.  de  Dna  Jcronima  de  Cardonne,  Du- 
chés, &  cheffe  d'Uzeda,  eft  tout-k-  fait  memo- 

enfans  ra^e#       avoit  f°uffCrt  durant  piu- 
font**  ^ur$  >ours  ^cs  douleurs  cruelles  i  fie 
refluf-  tolis  les  remèdes  ayant  étémisinuti* 
citez    lement  en  ufage  ,  pour  faciliter  foa 
©ucon-  açcouchem-ent ,  on  y  avoit  même  em- 
parai *?s  ^urnatUrds  ,  &  on  lui  avoir 
racle,    appo*té  de  divers  endroits  toutes  for- 
Tan     tes  de  reliques  :  mais  enfin  comme 
**o7,    elle  n'en  recevoit  aucun  foulagcmenv 
fes  forces  diminuoient,&  il  étoitfort 
douteux  qu'elle  pôt  vivre  jufqu'à  ce 
qu'on  eut  tiré  par  morceaux  l'enfant 
qu'elle  avoit  dans  le  ventre ,  &  qu'oa 
jugeoit  être  deja  fans  vie.  Un  Reli- 
gieux q.ui  avoit  une  gjeande  confiance 
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en  S.  François  de  liorgia,  &  qui  a  voit  Le  P. 
vu  plufieurs  effets  prodigieux  de  l'ap-  Pierre 
plication  de  fes  reliques  fur  divers  B'Pri0# 
malades  ,  fut  averti  de  l'extrémité  de 
cetie  Dame  :  il  dit  la  trouver  avec  un 
os  du  Saint,  &  érant  animé  d'une  foy 
vive,il  fit  ô;cr,  auflî  tôt  qu'il  fut  cas- 
tré dans  la  chambre  de  la  malade* 
toutes  les  autres  reliques  >  &  dit  haa- 
texent  que  Die  i  vouloit ,  en  ce  jour 
glorifier  fon  ferviteur.  En  effet,  ayant  . 
mis  cette  relique  fur  la  Duchefle ,  & 
lui  ayant  dit  l'Oraifon  du  Saint  ,  au 
roc  me  inftant  qu'il  prononçoit  foa  i 
nom  ,  e'!e  accoucha  fans  peine  d'une 
fille  ,  &  dk  à  haute  voix  qu'elle  étoit 
guérie,  &  que  le  Saint  lui  rendoit 
dans  ce  moment  la  vie  &  la  fanté.  > 
Q^ioyqjue  la  guerifon  de  la  Ducheffe 
donnât  beaucoup  de  joyc  a  toute  fa 
maifon,où  on  la  pleuroit  déjà  comme 
mone,  cette  )oye  ctoit  fort  tempérée 
par  l'état  pitoyable  de  la  petite  fille* 
dont  elle  venoit  d'accoucher.Carbiea 
loin  que  cé:  enfant  donnât  aflez  de 
marques  de  viepour  recevoir  le  faint 
Baptême  Ja  couleur  livide ,  &  l'odeur 
de  ce  petit  corps  qui  commençoit  k 
fentir  fort  mauvais  y  faîfoicnt  voir 
clairement  qu'il  y  avoir  de j  a  quelques 
jpurs  qu'elle  êtoit  morte. Mais  le  Re- 
ligieux remplit  encore  toute  ecttç 
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maifon  de  confiance  pat  la  fiennc  cr&* 
difant  que  le  Saint  qui  venoit  de  faire- 
un  miracle  fi  manifefte  ,  en  pouvoir 
bien  faire  encore  un  autre  ,&  re.idre: 
la  vie  à  l'enfant  ,commc  il  Va  voit  con- 
férée à  lamcre.il  ôta  en  même  teins* 
la  relique  du  Saint  à  la  Ducheïïe  >pour 
l' appliquer  fur  la  tête  de  l'enfant, qui 
commença  dans  le  même  moment  su 
remplir  par  fes  cris  ,  tous  ceux  qui-, 
étoient  prefens ,  de  joyefic  d'aimira- 
iration.  Le  Marquis  de  Villafor  ,  pere- 
de  la  Duchefle  ,  fat  le  premier  qui 
commença  à  s'écrier  >  en  pleurant  de- 
joye  &  de  tendrefle  de  dévotion  :  Mi- 
jracle,Mi racle.  Tous  les  autres  en  faU 
foient  de  mcme,&  il  n'y  en  eut  aucufr* 
qui  ne  bénît  Dieu  d'une  grâce  fi  ex- 
traordinaire. Le  Religieux  qui  avoir- 
porté  la  relique  &  qui  étoit  un  grand* 
Prédicat  eur,monra:  en  chaiic  le  lende* 
main  ,  qui  étoit  le  premier  Dimanche: 
de  Carême  ,  pour  annoncer  au  peaple: 
cette  merveille  >•  &  laplûpart  desper- 
fonneslcs  plus  confiAerables  de  laa 
Cour  affilièrent  à  ce  fermon^qui  con<- 
tribua  encore  extrêmement  à  y  auju 
ment cr  la  dévotion  qu'on  avolt  déjai 
pourS.Fiâçois  deBorgiaXa  petite  fille: 
»  receut  avec  beaucoup  de  cérémonies* 

le  Baptême  3  où  on  lui  donna  le  nom* 
du  Saint  qui  lui  avoit  obtena  1&  via;. 
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Oti  vit  trente  ans  après  cette  même  Dont 
merveille  fc  renouveler  dans  la  per-  DamÎM 
fonne  d'une  femme  de  Madrid  qtoijjM^, 
avoir  déjà  perdu  la  paro-e,&  qui  avoir  fcmmef 
re:ca  les  derniers  Sacremens  pour  fc  d'An- 
dirpofer  à  mourir.  L'cnfanr  donc  elle  iri  4* 
accoucha  ,  en  invoquant  nô:rc  Sainr,  p.a,a* 
étoit  d^  ja  tout  noir  &  tout  livide  ,  &  ™9* 
avoir  la  tête  toute  briféc  r  mats  le  mi-    '  " 
racle  s'éten  dit  auffi  fur  lui,&  il  recou- 
vra la  vie  par  la  même  invocation  du 
Satnt,comme  l'ont  dépofé  juridique- 
ment au  procès  de  la  Canonifation, 
pluficurs  perfonnes  ,  dont  quelques- 
unes  vivent  encore. 

La  Duchefle  de  Cea  ,  étant  dans  le 
même  danger  que  les  deux  précéden- 
tes ;  après  qi^e  tous  les  Médecins  du 
Roy  Philippe  III.  earent  defefpcré  de 
fa  vie,  de  forre  qu'on  n'attendoit  plut 
que  le  moment  qu'on  la  verroit  ex- 
pirer j  elle  fat  délivrée  &c  guérie  fur 
îc  champ,  par  l'application  d'une  de 
ces  mêmes  reliques ,  que  le  Duc  de 
Lermcpctit  fils  iu  Saint,&  bcau-perc 
de  la  maladclui  fit  apporter.  Lp.  qua* 
Htéde  laperfonne  Se  le  grand  crédit 
où  étoit  alors  ce  Miniftrc,  fit  éclater 
ectte  merveille ,  plus  que  quantité 
d'autres  pareilles  qui  n'étoient  pas 
moins  furprcnanrcs1&dont  il  ne  refte 
pas  moins  de  témoignages  ir reprocha* 
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bles  j  mais  que  nous  laiffbns  toutes». 

pour  ne  pas  dire  ici  trop  de  chofes 

lemblables. 

Nous  ne  parlerons  point  non  plus: 

d'un  grand  nombre  de  femmes  quî> 
fonTde  ont  ^  guéries  fubitement,  en  invo- 
caneen  quant  le  Saint, de  maux  inveterez  à  lav 
incura-  tnammellc,&  de  cancers  tout  formez;, 
blci,par  &  nous  nous  contenterons  de  rappor- 
Fiovo*  unc  £-Ciajc  jc  ccs  guerifons  qui  efc 
cation     ,  ~    \  %      •  o- 

«hiSaint  plus  «CCDW  &  plus  authentique  ,  & 

dont  prcfque  tous  les  témoins  qui  ont: 
donne  leurs  dépolirions  fur  cette  mer- 
veille font  encore  pleins  de  vie, 

Apolloi    Une  jeune  Dcmoifelle  Romairc; 

aia.Ca  •  qui  vivoit  dans  unc  grande  fainteté*. 

y*11*-    portée  d'une  ferveur  indiferetc  ,  8C 
d'un  ardent  defir  d'avoir  part  aux: 
douleurs  &  à  la  Croix  du  Sauveur,  le: 
Jpur  du  Saint  de  l'année  165  i.fitreu- 
gir  dans  le  feu  une  pièce  de  laiton,, 
qu'e  le  s'appliqua  enfoite  fur  le  coeur 
àlamammelle  gauche  y  te  la  playc.-. 
qu'elle  fe  fit  par  ce  moyen,  ne  la  fai- 
sant pas  encore  affez  fouffdr  à  fans 
firé.elle  y  jstta  d'une  poudre  de  can~ 
tharide  fort  ceriofive ,  qui  lui  caufai 
1  hi  c  n-  tôt  de  très  •  gr an  d  es  doul  euxss  >  &. 
qui  augmenta  le  mal  de  telle  forte,, 
qu'il  s'y  forma  en  peu  do  tems  un  ul- 
cère incurable.  La  vercueufe  Demoi-j 
&Xïç  cacha,  ce  qu'elle  oaduioix  avec 
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beaucoup  de  foin  durant  cinq  ans}, 
clic  fe  comentoit  de  laver  l'alcerc 
tous  les  jours  avccdivcrfcs  eaux^tnais 
enfin  la  corruption  Se  l'infe&ion  en 
étoit  devenue  fi  grande,  qu'il  n'y  eut 
plus  moyen  de  diflimuler  :  elle  fur 
obligée  de  le  découvrir  à  fa  mere  »  ôc 
enfuite  de  le  faire  voir  aux  Médecins 
&  aux  Chirurgiens.  C'ctoient  les  plus 
habiles  qui  fuflent  en  Italie  :  mais  le 
nul  écoit  déjà  plus  grand-qne  l'art  fie 
^uc  les  rem e  les.  Ils  avouèrent  tou* 
que  cette  guerifon  ctoit  impoflibleiôt 
encore  que  quelques  -  uns  donnaient 
des  teceptes,  pour  confoler  la  malade,, 
plmèt  que  pour  la  guérir  5  il  n'y  ci* 
eut  aucun  qui  ne  dit  que  le  mal  auroic 
fon  cours  ♦  jk  iroit  toujours  en  croif- 
fant.En  c&x  ,  quelque  chofe  qu'on  y; 
fit,  les  d/Sulcurs  de  la  pauvre  Demoi- 
fcllc  a^^mentoient,  fie  fa  playe  deve* 
noit  de  jour  en  jiour  plus  grande  &C 
plus  hiieufc,Ôc  fembloit  l'avertir  d'u- 
ne more  prochaine.  Elle  le  dit  à  fon  £C  p> 
Confctfeur  ,  qui  écoit  un  Jefuite  de  laAmo- 
Maifon  Profdle  de  Rome,&  qui  avoit  nioTar*  . 
d'autant  plus  de  compaflion  de  ce  que lauao* 
£buffroit  cette  fille  qu'il  connoifloit  LcPrrc. 
davantage  fa  veru.  Ce  Pere  Vù  con-  Njco;5, 
feilla  de  s'adrefler  à  un.  autre  de  cette  Zïuchû. 
même  maifon  ,,qui  étoitt  un  homme 
d'unzile  Apoftclique,dont  Dieas'dt 
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fervi  en  ces  derniers  tems  ,  pour  faire 
une  infinité  de  converfions  admira- 
bles dans  Rome.  Comme  il  avoir  une 
dévotion  toute  particulière  pour  faint 
François  de  Borgia; ,  il  exhorta  cette 
Demoifeîle  affligée  d'avoir  retours  à> 
fon  intercefliô,  Se  lui  donna  une  image 
du  Saint ,av ec  un  petit  morceau  de  fes 
habits  pour  les  appliquer  fur  laplaye: 
ï<e  m.  Ce  qu'd  le  n'eut  pa^p'ûrôt  fait  que  tou- 
Dcccm.  tCs  fcs  aoulcurs  ceflei  cnt,&:  il  luy  fem- 
Ujp    b!a  entendre  diftin&cmenr  une  voix* 
qui  luy  dit,  qu'elle  allât  auplu  ôt  dire 
à  cePcrc,  qu'elle  étoit  guérie.  Elle: 
L'e'toiten  effet  de  telle  forte  ,  q^'il  ne: 
reftoir  pas  le  moindre  veftige  de  cette 
playe  ii  horrible.  Cette  fille  pleine 
de  rcconnoiCfance  d'une  fi  grande 
grace^ voulut  fe  confacrer  entièrement 
Illc       Dica;&  elle  entra  dans  te  Monafte- 
ftpptl*  tc  de  Monte  Rotundo,prés  de  Rome, 
Ile  fœur  parmi  les  Caimelitcs  de  la  première 
Obfervance  de  fainte  Magdelene  de 
©coda-  pazzi.0ù  clic  reniit encore  l'an  i6b$. 
témoignage  de  cette  merveille  ,  auffi* 
bien  que  les  Médecins  &  les  Chirur- 
giens ,  &  toutes  les  autres  perfonnes 
qui  avoient  connu  fon  mal  &  fa  gue* 
nfon  fubite  :  3eforte  qu'il  ne  fe  peut 
rien  voir  de  plus  authentique  ,  que 
les  procès  verbaux  qui  s'en  firent 
alors.. 
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Ceux  qui  furent  fait  à  Madrid ,  fur  G'": 
Rr  guerifon  miracule.ifc  d'une  autre  fQln  ^ 
Demoife'le  ,  qu'une  plcurefic  8c  une  rati- 
fié vre  ardente  avoient  réduite  à  l'cx-  ictTe 
tre;nité  ,  ne  font  pas  moins  admit  a- 
Mes.  Cette  fille  étoic  auprès  de  Dona^ 
Anna  de  Borgia  qui  avoir  époufé  Dora  mortel- 
François  de  Borgia,  fils  du  fécond  des  le  par 
enfans  de  nôtre  Saint, &  qui  iuy  avoir"0'  re- 
porté en  mariage  la  principauté  d'Ef-  g]J** 
chilache,  dont  die  étoit  héritière.  Le 
Piincc  ic  la  Princcffc  ,  confHcroicnt 
fort  ccue  Demoifellc  ,  à  caufe  de  fa 
vertu  &  de  fes  autres  bonnes  quali- 
tés; de  forte  que  l'étant  aUée  vifiter, 
ïls  curent  bien  de  la  douleur  de  fe  voir 
fi  prêts  de  là  perdre.  Le  premier  Me~ 
decin  du  Roy,  d'Efpagnc  &  plufieurs 
autres  des  plus  célèbres  y  étoient  pre-' 
fensjôc  dirent  qu'il  n'y  avoit  plus  que 
Dieu  qui  put  guérir  la  malade  ,  Se 
que  pour  eux  >  ils  étoient  obligez  dé- 
céder à  'a.  force  du  mal.  Le  Prince- 
alors  fe  fentant  en  ce  moment  plein, 
de  confiance  en  Dieu  ,  leur  dit ,  qu'il 
feioit  donc  avoir  recours  îr  d'autres  re- 
mèdes plui  pui(Tans  que  les  leurs  ;  8c 
allant  aufli-  tôt  prendre  un  os  du  Saint 
qu'il  gardoit  precieufement  daas  fat 
Chapelle  ;  il  retourna  à  la  malade,  6e 
rcena  avec  luy  les  comtes  de  Villas- 
mue       de  Ficallo  >  à  qui  il  dit  1  Vc- 
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net  3  Meilleurs  >  venez  être  témoins 
d'an  grand  miracle  ,  qui  Ce  va  faire 
l'interccffion  de  faint  François  de 
Borgia.  Mais  ces  Seigneurs  ne  furent 
pas  les  fculs  qui  virent  avec  lay  l'effet 
prodigieux  qu'eut  cette  relique  :  La 
Princeffe  y  étoit  auffi  avecla.plufpart 
de  fes  domeftiques  9  &  avec  plufieurs 
autres  perfonnes  *  qui  admitoient  la. 
confiance  que  Dom  François  avoit  en, 
fon  faint  Àyeui.On  ne  petit  dire  avec, 
quelle  furprife  ils  virent  ,  cette  fille 
moribondç  reprendre  les  forces  &  la. 
parole  ,  auffi  tôt  qu'on  tuy  mit  la  rer 
îique  fur  le  co'é  où  écoit  fa  douleur,» 
&  s'écrier  avec  joye  plufieur*  fois  >; 
qu'elle  n* avoit  plus  aucun  mai ,  que 
faint  François  de  Borgia  l'avoir  gue- 
rie.  Elle  fe  trouva  en  effet  dans  ce  mê- 
me moment  quitte  de  toute  fièvre  Se 
de  toute  douleur ,  &  elle  n'ent  eut  pas* 
depuis  le  moindre  refTentiment. 

On  voie  dans  les  proccx  verbaux, 
de  la  Béatification  de  nôtre  Saint  3£  : 
dans  ceux  de  fk  Canonifacion  >  uni. 
très- grand  nombre  de  pareilles  gue- 
ïifons  de  perfonnes  qui  étoient  à  l'a- 
goniej,  &  toutes  ces  merveilles  y  font 
fi  bien  marque'es  de  leurs  circonft an- 
ces  y  &  authorife'es  par  les  dépolirions, 
juridiques  de  tant  de  perfonnes  de 
mérite  &  de  vertu    qu'on  ne  peu*. 
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rien  voix  de  plus  indubitable  dans 

toutes  les  chofes  que  nous  croyons  de 

fby  humaine. 

Il  n'y  a  prcfque  point  de  fortes  de  ti8. 

peines  d'cfprit  ou  de  corps  dont  on  9UC"T. 

n'ait  trouvé  le  remeie  dans  i'invoca- 

tion  de  nôtre  Saint  &  dans  fes  Rcli-  <jf  ma. 

ques.  Des  bleffcurcs  tres-dangereufes  kJict 

à  la  tete,  des  charbons  de  pefte  tres  ™*x%m 

violente ,  des  abfcez  incurables ,  des  rf'j*** 
■  /•    •         /      %  •    .    tel  ivc* 

paralylics  invétérées ,  des  apoplexies  ijqttCf 

mortelles,  des  fluxions  irrémédiables,  du 

ont  fou  vent  cédé  tout  d'un  coup  à  la  Sàintf 

force  de  ces  remèdes  futnatutels  que 

foumiflbitja  confiance  des  fidèles  en 

la  mifericorde  de  Dieu,&  au  crédit  de 

nôtre  Saint  dans  le  CieL 

Un  homme  deGandie  affligé  d'une 
pierre  plus  groffe  qu'un  ceuf,&  qui  en  <if<°  , 
avoit  ioufferc  des  douleurs  cruelles,  f^1* 
&  des  incommoditez  contir-uellcs, du- 
rant prés  de  deux  ans  ,  en  fut  délivré 
en  un  inftant,  en  invoquant  le  Saint, 
&  n'en  reflentit  jamais  depuis  la 
moindre  incommodité  r  ce  qui  fi  t  un 
miracle  vifible,  au  fentiment  des  Mé- 
decins fit  des  Chirurgiens  ,  qui  ne  ja- 
gcoieatpas,quecét  homme  put  encore 
vivre  plus  de  trois  où  quatre  jours 
dans  i'etat  où  ce  mal  l'avoit  reiuir.  LrPerè 

Un  vertueux  Religieux  de  l'Ordre-^  x 
de  faant  Dominique  le  tint  toute  la  Madrid 


Digitized  by  Goc 


44&  X*  *b  àe  S. François  dcBorgh* 

yic  redevable  de  la  guerifon  fubire 

d'une  Efchinancie  »  ï  l'interceffion  de 

faint  François  de  Borgia,auquel  il  eut 

recours  dans  ce  bcfoin,tous  les  autres 

ïevneies  étant  inutilej.Plufieurs  a  itres 

R cl i gicux ,plu fieurs  Eccl cfiaftiqu es  d e 

grand  mérite ,  &:  des  Prélats  même 

très-  confie! érables  en  ont  re:eu  de 

pareille*  grâces  ,  auffi«bien  que  piû«*' 

ficirs  perfonne:  da  monde  de  toutes 

forte*  de  conditions 

Il  y  a  même  encore  aujourd'huy  des; 

familles  où  l'on  cft  h  accoutumé  à  voir 

de  ces  effets  prodigieax>par  des  lettres* 

ou  des  fignatures  de  la  main  du  Saint* 

.  Par  des  morceaux  de  fes  h4bits,ou  par 

quelques  autres  de  fes  reliques  y  qu'oit 

y  a  uniquement  recours  en  toutes 

occafionsjflc l'on  fe  tient  affeuré  de  ne 

pouvoir  obtenir  par  le  fecours  des 

nommes,  ou  parles  rernedes  naturels* 

tout  ce  qu'on  ne  peut  obtenir  de  fon 

interceffion. 

*24'  Ses  imaees  même  &  fes  portraits 
Effets        •        D  ,      -  r  •  i 

prodi-  gafdc2  par  des  per tonnes  qur  hona- 

gicux  roient  fa  mémoire  ,  &  qui  l'invo- 
qua quoient  dans  leurs  befoins  ,  ont  eu/ 
tOTmm     plufieurs  effets  merveilleux,  &  furna* 

ttnt.    turc^s*  Mais  on  Pcut  ^nc  <luc  Ie  plus: 
mémorable  de  tous  ces  portraits  ,  efc 

ecluy  qui  fe  conferve  à  Chitagoto 

prés  de  Tunja ,  aa  noaveaa  Royaux 
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me  de  Grenade.Un  homme  de  qualité  Bom 
ayant  fait  bâtir  en  celiea  une  dévote  *^af- 
Chapelle  >  y  avoit  fait  placer  cette  jj0xi. 
image  du  Saint,où  il  l'honoroit  parti  Ca. 
culiercment  avec  fa  famille  &  avec  \6if. 
tous  les  habitans  du  lieu.  Mais  il  fut 
fort  furpris  d'apprendre,  peu  de  re.ns 
après  ,  de  fes  enfans  &  de  fon  Maître 
d'Hôtel  y  qu'encore  que  ce  tableau  fût 
dans  un  liea  extrêmement  fec,  &  que 
la  toile  même  fut  fort  fe.hcpar  der- 
rière ,  le  vifa^e  &  les  mains  du  Saint 
tioient  inceflamment  à  grofles  goû- 
tes ,  &  qu'autant  de  foi*  qu'on  ef- 
foyoit  cecte  fucur  ,  autant  de  fois  elle 
ïecommençoit  toujours  à  couler  en 
abondance.  Il  fut  auffi  tôt  pour  voit 
loy-mème  cette  merveille  ,  &  il  ne 
pouvoit  aflez  l'admirer.  Piufieurs  ha- 
Diles  Ecclefiaftiques>&  piufieurs  doc- 
tes Religieux  de  divers  Ordres  en  fu- 
ient témoins  comme  luy  ;  &  quoy 
qu'on  changeât  fouvent  le  tableau  de 
place  ,  &  qu'on  i'cfluyât  inceflam- 
ment,  cette  fueur  continua  toujours 
de  telle  forte  ,  pendant  vingt  quatre 
jours  ,  que  la  terre   en  étolt  toute 
mouillée,  Se  que  piufieurs  linges  dont 
on  fe  fervoit  pour  l'efliiyer  en  étoient 
tous  tremper  ,  &  ont  fervis  depuis  à 
Éaire  un  très- grand  nombre  de  Mira- 
cLesj  dont  on  a. piufieurs  témoignage*. 
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I>o»    authentiques.  Cela  fat  confideré  fifr 
£  Cor-  zixnité  à'nn  fi  grand  nombre  de  per- 
laîar-  "bonnes  ,  durant  toiît  ce  tems  >  que 
P  Archevêque  de  fainte  Foy  en  voulut 
faire  des  procex  verbaux  >  ce  qu'il  fit, 
accompagné  de  tout  fôn  Chapitre  Se- 
des  Supérieurs  des  mai fons  Religieu- 
fes  de  faint  Auguftin,  de  faint  Domi-: 
nique  ,  de  faint  François,  &  des  Jefui* 
tes  $  qui  jugèrent  tous,  que  ceite  ima* 
ge  écoit  miraculeufe  ,  &  qu'il  ne  fç 
pouvoît  rien  voir  de  plus  indubita^. 
ble  ,  que  toutes  les  preuves^  qu'oa 
a  voit  de  cette  merveille.  Ce  portrait 
même  fat  veu  fouvent  ,  durant  ce 
tems  y  changer  de  couleur  >  &  Pavois 
tantôt  pafle  &  tantôt  rouge  &  enflam- 
mée. Un  Juge  même  de*  lieux,  ôc  un 
Religieux  de  faim  François  ,  qui 
«ivoîent  travaillé  aux  procès  vèrbaq*. 
de  divers  Miracles  opérez  par  Pin- , 
tcrccflïon  du    Saint  >  dépotèrent  r 
qu'étant  en  prière  devant  cette  im*- 
ge  y  ils  hxj  avoient  veu  remuer  Se 
tourner  la  main  fenfiblement ,  corn- 
me  s'il  eût  voulu  leurs  prefenter  une 
image  du  Crucifix  qu'il  tenoît;~Bont- 
Jean  de  Borgia  pecit  fils  du  Saint 
qui  écoit  alors  Vice  -  Roy  &  Capi^ , 
taine  gênerai  du  nouveau  Royaume 
de  Grenade  ,  étonné  de  ces  prodiges», 
Se  jugeant  affez  que  Dieu  ne  les  pet* 
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tncttoic  que  pour  donner  des  averti f- 
femens  falutaircs  à  ceux  qui  hono- 
roient  le  Satnt,lcs  prit  principalement 
pour  luv.  On  luy  entendit  dire  plu- 
fleurs  fois  ,  qu'il  craignoit  que  cette 
facur  de  Ton  ayeul  ,  ne  luy  marquât 
les  maux,  aufqucls  il  devoir  fc  prépa- 
rer. En  effet  ,  profitant  de  ces  mena- 
ces 9  il  fc  difpofa  ,  par  uac  dévotion 
ex traor dînait c,k  tout  ce  qu'il  plairoit 
à  Dieu  d'ordonner  de  luy  ,  il  mourut 
fubite  nent  peu  de  jours  apj?é,au  grand 
étonnement  de  tout  le  monde.  Ce 
furent  toutes  ces  merveilles  qui  por- 
tèrent la  ville  de  Sainte  Foy  ,  auffi- 
bien  que  celle  de  Popayan,  &  tout  le 
nouveau  Royaum  de  Grenalc  à  fc 
mettre  fous  la  prot e&ibn  de  taint 
"François  de  Borgia,par  l'avis  de  l'Ar- 
chevêque, de  tout  fon  Clergé,de  tous 
les  Officiers  de  la  juftice,  &  enfin  de 
tous  les  peuples  ,  qui  ont  depuis  fou- 
vent  receu  ,  par  leur  dévotion  à  leur 
faint  Protedeur  ,  des  grâces  tres- 
con  fi  d  érables. 

Un  au  rc  portrait  du  Saint  qui  AUf:. 
conferve  à  Malrid  ,  n'a  peut  être  tI-^3^ 
pas  eu  tant  d'effets  extraordinaires ,  Sâîot  à 
que  celay  dont  nous  venons  de  par*  une 
1er  ;  mais  la  caufe  même  du  porcrair  perfon- 
a  quelque  chofe  de  plus  merveilleux.  ^ 
Une  femme  qui  n'en  avoit  jamais  veu  aYOir 
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Jamais  aucun  du  Saint  étoit  malade  à  l'cxtre* 
Won  ^  tf  un  abcés  fi  effr0Yâblc  ,  qu-oii 

trait  en  nc  P011^0^  en  ToufFrir  i'infe&ion;  fon 
faît  faî-  oncle  qui  étoit  un  vertueux  Ecclefiaf- 
rc  un  tique  fort  dévot  a  faint  François  de 
îortL-f"  Borg*a>  la  voyant  en  cét  état,  iuy  dit, 
Iflbcllï  V™  faloit  qu'elle  prît  confiance  en 
Mora-  cc  fcrvitcur  de  Dicu,dont  il  luy  donna 
les.  en  même  tems  une  relique.  La  malade 
1641.  le  crut,&prit  la  relique  avec  refped, 

San**"  C^C  'a  m^  ^r  *"a  P°*tr*nc>  &  invoqua 
-chez    ^  Saint  intérieurement  de  tout  ion 
Poacc  cœur  ;  car  elle  nc  pouvoit  pas  le  faire 
de       autrement,ayant  déjà  perdu  la  parole. 
*-€0n>   Ce  fut  un  effet  furprenant  de  fa  con- 
fiance, que  n'ayant  pû  dormir,  depuis 
quarante  jours ,  elle  fut  dans  cc  mo- 
ment furprife  d'un  doux  fommeil, 
durant  lequel  elle  crut  voir  le  Saint, 
qui  pafloit  doucement  la  main  fur  fon 
mal,  &  qui  la  guéri  (Toit.  En  cftet,elle 
fe  trouva  guérie  à  fon  reveii,&  racon- 
ta avec  un  raviffement  extrême  ,  de 
quelle  manière  elle  avoit  veu  le  Saint, 
dont  tous  les  traits  luy  étoient  demeu- 
rez marquez  fi  vivement  dans  l'cfprir, 
qu'elle  entreprit  d'en  faire  faire  un 
portrait  fort  reflemblant.  Elle  fit  ap- 
peller  auffi-  tôt  à  ce  deflein>un  peintre 
ctoit  fort  homme  de  bien,  &qui 
reconnut  bien  tôt  à  ce  que  luy  dit 
ccue  féme,qu'il  y  avoit  quelque  chofe 
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d'extraordinaire  &  de  furnatureï 
dans  cette  vifion.ll  promit  volontiers 
de  travailler  à  cet  ouvrage  ,  mais  il 
dit  que  comme  le  fuccés  d'une  pareil- 
le entreprife  ,  ne  pouvoir  venir  que 
de  Dieu  ,  il  vouloit  le  luy  demander 
avant  que  de  s'y  employer  ,  &  faire 
pour  cela  une  neuvaine  au  Saint.  Il  la 
fit  avec  beaucoup  de  dévotion  &  de 
recuëill errent,  8c  ayant  communié  au 
rieuviéme  jour  ,  il  vint  ttouver  cette 
femme  pour  commencer  le  portrait, 
fuivant  ce  qu'elle  lay  diroit.  Il  l'avoir 
à  peine  ébauché  ,  que  ectie  femme 
ravie  d'y  trouver  une  parfaite  reflem- 
blance  ,  s'écria  :  Voila  mon  Saint, 
voila  ecluy  qui  m'a  guerie,ce  portrait 
cft  achevé  ,  6c  il  n'y  faut  pas  toucher 
davantage.  Le  peintre  qui  vouloit 
finir  fon  ouvrage  ,  eût  voulu  l'avoir 
moins  contentée  ,  afin  d'y  travailler 
plus  de  tems  :  mais  jamais  elle  ne 
voulut  luy  permettre  d'y  toucher.  Il 
trouva  cependant  moyen  d'emporter 
le  portrait  chez  luy  ,  quelques  jours 
après  .comme  fi  ce  n'eût  été  que  pour 
le  faire  voir  à  d'autres  perfonr.es, mais 
en  effet  pour  le  finir  encore  pics  à 
loilir.  Il  le  retoucha  plufieurs  fois,  Se 
il  y  employa  beaucoup  iJe  couleurs 
&  beaucoup  de  tems  inutilement  :  car 
le  porctaic  demeura  toujours  le  même. 


454  ^*  A  S  .François  de  Borgia, 
&  jamais  tout  ce  qu'il  y  fit  ne  put  y 
^changer  un  fcul  trait.  De  forte  que 
Jxconnoiffant  alors  plus  clairement 
que  cet  ouvrage  n'étoit  pas  de  luy, 
-&  qu'un  plus  grandmaître  y  avoit  iras 
la  main  ,  il  rendit  le  portrait  en.  l'é- 
tat qu'il  étoit,  &  ceux  qui  le  voyent 
encore  tous  les  jours  ,  en  font  fenfi- 
blement  portez  à  la  pieté  6c  l'amour 
de  Dieu. 

IWp-  ^e  n>c^  PâS  Cl1  ccctc  ^CJ^C  ocf  afi011 
paroic   °^  ^nt  François  de  Borgia  s'eft  fait 

a  plu*    voir  à  ceux  qui  l'invoquoient  :  Mais 

fieu*s   comme  fi  Dieu  vouloit  que  le  plaifir 

11$  &1  qa>il  a  Pris  dc  ^on  vivaru  •  ^  vifiter 
nôme-  *es  ma^a  'es  &  ^€S  a^gez  &  à  les  fe-  ' 
ment  à  courir,  fift  encore  une  partie  de  fafe- 
uneRc-  licite  daas  l'autre  vie  :  il  a  plufîcurs 
lig  cufc  f0[s  pam  cnvironné  de  gloire  ,  &  a 
tique         m&mc  guéri  par  fa  prefence  les 
qu'il     maux  incurables  de  ceux  qui  avoient 
guerit.  pris  confiance  en  fon  intcrceffion.il  y 
a  principalement  fept  ou  huit  exem- 
ples de  ces  fortes  de  merveilles  ,  qui 
font  fi  authentiques  ,  &  atteftez 
par  tant  de  témoins  irréprochables 
,  dans  les  procès  de  Ca  Béatification  &C 
de  fa  Canonifation  ,  que  les  moins 
crédules  ne  pourvoient  les  révoquer 
en  doutc,&  qu'un  feul  de  ces  miracles 
fuffiroit  pour  faire  admirer  à  tout  le 
monde,,  la  bonté,  la  libéralité  dont 

.  Dieu 
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Dieu  honore  fes  fervitcurs.  Auffi  fuf- 
fira-t'ii  de  rapporter  ici  une  de  ces 
vifites  fatutaires  da  Saint  ,  lai  (Tant 
toutes  les  autres ,  qui  font  également 
certaines  ,  &  également  merveii- 
leufcs. 

Il  y  avoit  prés  de  (ïx  mois  >  qu'une  La  MoJ 
Religicufe  de  l'Ordre  de  faine  Benoît,  rc  ja, 
âgée  de  vingt  ans  ,  an  Monaftcre  de  ftiM 
Cafteinovo  à  Recanati  prés  ie  Lo«  Andici 
tette,  jécoit  tellement  perciufe  de  tous 
fes  membres  ,  qu'il  faloit  quatre  per- 
fonnes  pour  la  remuer.  Eue  f juffroit 
daas^  toutes  les  parties  de  £bn  corps 
des  douleurs  extrêmes, qui  aagme.i- 
terent  de  telle  forte  la  nuit  du  vingt- 
huitiéme  d'Avril,  qu'elle  eu  perdit 
entièrement  le  fommeil  &  croyoit  ta 
perdre  la  vie.  Il  y  avoit  peu  de  jours 
qu'elle  s'écoit  fait  lire  la  vie  de  faine 
François  de  Borgia  ,  &  qu'elle  l'a  voit 
pris  pour  un  de  les  particuliers  Pro- 
te&eurs.  Elle  eut  recours  à  luy3  avec 
beaucoup  de  confiance  ,  dans  l'extré- 
mité où  elle  fc  trou  voit  &  le  conjura 
de  luy  obtenir  de  Dieu  une  faaté, 

gu'ell'c  étoit  bien  refoluc  d'e.nploycr 
délemcnt  pour  ton  fer  vice  ,  dans  une 
entière  &  exaSfce  obfervance  de  la 
régularité  Religieufe.A.  peine  e  it-elle 
achevé  cette  courte  prière  ,  qu'elle 
entendit  une  voix  diftio&e  qui  lui  dit* 
Tome  IL  V 
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fnftini  itve-toy  $  va*  t'en  à  Matines 
avec  tes  fiçurs.  Comme  elle  étoit  dans 
l'e'tonncment  &dans  le  doute  d'où 
pou  voit  venir  cette  voix  >  elle  enten- 
dit encore  une  fois  ces  mêmes  paro- 
les ,  Levé  toy  »  vas  à  Matines  ,  m  es 
guérie.  Elle  reconnut  en  même  tems, 
que  c'etoit  la  voix  du  Saint  qu'elle 
venoit  d'invoquer  j  elle  porta  la  main 
à  une  tumeur  effroyable  qu'elle  avoit 
à  la  jambe  ,  où  elle  avoit  fouffert  de 
plus  grandes  douleurs,  &  elle  la  trou- 
va entièrement  diffipe'e.  Toutes  fes 
douleurs  la  quittèrent  dans  ce  même 
moment  -,  elle  fentit  que  toutes  fes 
forces  étoient  revenues  ,  &  qu'elle 
avoit  le  mouvement  libre  des  bras  & 
&  des  jambes  j  elle  s'habilla  feule 
avec  autant  de  facilite  &  avec  be_au- 
coup  plus  de  joye  ,  qu'elle  n'eût  fait 
jamais  avant  cette  maladie >  &  elle 
s'en  alla ,  fuivant  l'ordre  du  Saint , 
au  Chœur  où  toutes  les  Religieufes 
étoient  aflcroblées  pour  chanter  Ma- 
rines. Elle  y  parut  d'aberd  comme  un 
fentôme^dont  elles  eurent- toutes  bien 
de  la  frayeur  :  mais  cette  crainte  fe 
changea  en  une  joye  incroyable  » 
quand  elles  apprirent  de  leur  chere 
four  de  quelle  manière  elle  avoit  été 
guérie.  Comme  cette  fille  c'toit  de 
qualité  8c  parente  de  toutes  les  per- 
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Tonnes  les  plus  confiicrablcs  du  païs* 
il  n'y  eut  perfonne  qui  ne  prît  part  à 
fa  joyc  ,  &  qui  ne  voulût  être  témoin 
de  l'effet  de  fa  vifite  qu'elle  avoit  rc~ 
ceuë  du  Saint.  Le  Cardinal  de  Ara- 
ccli  qui  étoit  Evcque  du  lieu,  &  qui 
a*oit  veû  deux  jours  auparavant  cette 
Rcligieufe  dans  fon  Ht  accablée  de 
ion  mal,  fat  la  voir  dés  le  jour  même 
qu'il  eut  appris  cette  merveille ,  Se 
il  ne  pouvoit  fe  lafler  d'admirer  la 
grandeur  du  miracle  ,  &  de  glorifier 
Dieu  dans  fc$  Saints.  Il  fit  depuis  ve- 
nir devant  lui  les  Médecins  &  les 
Chirurgiens  qui  l'avoient  traitée ,  6c 
toutes  les  autres  per formes  qui  avoienc 
été  témoins  de  la  maladie  &  de  la 
guerifon  de  cette  fille  ,  &  fit  faire  les 
procès  verbaux  qui  fervirent  à  la  Bea- 
fication  du  Saint,&  qui  augmentèrent 
admirablement  la  dévotion  qu'on 
avoit  déjà  pour  luy  dans  la  plufparc 
des  Maifons  Religieufcs  d'Italie. Celle 
principalement  qui  avoit  receu  cette 
grâce ,  en  conferva  toute  fa  vie  une 
teconnoi (Tance  patfaitc ,  augmentant 
la  ferveur  &  la  Caintctc  dans  laquelle 
elle  avoit  vécu  jufqu'alors. 

Toutes  ces  merveilles  que  Dieu  a 
opérées  pour  glorifier  nôtre  Saint  » 
oat  contribué  au  delà  de  tout  ce  qu'on, 
en  peut  dire,  ï  augmenter  par  tout  la 

V  %  / 


45  8  La  vi*  àe  SJrMfok  de  "Borgi*, 
la  devorion  avec  Laquelle  les  fidèles 
honorent  fa  mémoire. 

Mais  comice  les  plus  grands  Mira- 

fieurs  C^CS  ait  ^altS  ^uranc  &  v*c  >  ont 
pctfon»      ks  conver  fions  des  pécheurs,  dont 

nés  for  t  il  tira  un  fi  grand  nombre  du  vice  & 
conver*  dvi  defordre  ,  par  fes  diicours  &  par 
tics  Par  {es  exemples  ,  il  n'y  a  rien  auffi  ds 
tercet"  f  ^us  tnerveillcux  que  les  converfions 
fion.  que  fes  mêmes  exemples ,  &  que  foti 
mérite  auprès  de  Dieu ,  ont  continué 
de  faire  depuis  fa  mort.  Il  y  a  eu  un 
très  grand  nombre  de  perfonres  qui 
ont  pris  à  fon  tombeau  l'efprir  de  pé- 
nitence ,  &  qui  y  ont  fait  une  ferme 
refolution  de  changer  de  vie  :  On  en 
a  veu  plufieurs  autres  touchées  vive- 
ment,^ excitées  à  la  vertu  par  la  feule 
veue  de  fon  portrait  \  Il  y  en  a  même 
eu  qu'il  a  tirés  de  peine  &  d'inquié- 
tude ,  ou  dont  il  a  reffufeité  les  ames 
à  la  grâce  ,  en  fe  faifant  voir  a  eux,  & 
les  exhortant  à  la  pie  é  &  à  l'amour 
de  Dieu.  Il  s'en  trouve  enfin  un  tres- 
grand  nombre  ,  que  la  le&ure  de  fon 
hiftoirea  fan &i fiez. 

Le  Pere  Ribaiencira  fit  paroîue 
tes  quelques  années  après  la  mort  de  nô- 
pfcï^tre  Saint  celle  qu'il  a  voit  écrite,  &  il 
fa  vie  la  dédia  au  Roy  Phili^pes  H.  dans  un 
fceplu-  rems  qu'il  y  a, voit  près  de  luy  ure  in- 
duis dc  témoins  des  chofes  qui  y  font 
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fapportces&  que  ce  Prince  lui  même  couver- 
fe  fouvenoit  d'en  avoir  veu  &  d'en  fioDi% 
avoir  admiré  plufieurs  des  plus  re- 
marquables. Cet  ouvrage  en  renou- 
velant la  mémoire  du  Saint  à  la  Cour 
d'Efpagnc  ,  renouvela  au  (fi  en  partie 
la  ferveur  que  Tes  exemples  y  avoienc 
excitées.  Il  fie  enfui  te  les  mêmes  effets 
en  toutes  les  Cours  de  l'Europe,étant 
traiuit  en  diverfes  Langues.  Il  parut 
en  François  au  commencement  de  ce 
ficelé  par  les  foins  d'un  homme  dé 
qualité  ,  qui  dédîa  auffi  fa  tradu&ion  Mr«  de 
au  même  Philippe  II.  dont  il  étoit  né  8ctcn" 
frjet  ;  &  elle  fit  aufli  tôt  cn.la  Cour  coim\ 
de  France,  malgré  la  corruption  qui  y 
regnoit  alors,  des  effets  tres-confide- 
rablcs,  dont  onpourroit  ici  rapporter 
un  très- grand  nombre:  Mais  il  fufRra 
d'en  dire  un  fort  illuftre,  dont  il  im- 
porte extrêmement  de  conferver  la 
mémoire  à,  la  pofterité  ;  parce  que 
lien  n'eft  plus  capable  de  toucher  les 
cœurs  des  Grands  ,  qui  font  trop  en- 
gagez dans  le  monde.  On  tient  tout 
ce  que  j'en  dirai  #du  témoignage  de 
plufieurs  petfonnes  de  grande  vertu 
&  Je  graid  mérite  ,  donc q\;elq\cv 
unes  vivent  encore >  ^  qui  feu  Mon- 
ficur  des  Noyers   L'a  Couvent  rsu^ 
conté. 

Tout  le  monde  fçait  quel  étoit  le  n*. 

V  } 
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Cou-    mérite,  la  valeur  ,  la   conduite  &  \z 
Y* 1) n  P°'irc^c  <*u  Comte  de  Bouchage,frere 
de  Jo-*  du  Duejdfl  Cardinal  ,  &  du  grand 
ïtufe  &  Prieur  de  Joycufe ,  fous  Henri  III.  & 
daPcrc-peifonnè  n'ignore  avec  quel  courage 
^u  il  méprifa  ,  après 'qu'il  fe  vit  veuf 
No*0*  de  la  fœur  du  Duc  d'Efpernon,  toutes 
par  la  'cs  grandeurs  qui  entroient  en  foule 
kfturc  dans  fa  maifoji ,  &  coures  les  nouvel- 
le fa   les  faveurs  dont  fon  Roy  le  corabloit 
^e^n  tous  les  jours,  pour  mener  onevie 
fentCa*  ^umblc  éc  pénitente  parmi  les  Capu- 
pucin&cins.  On  fçait  atiffi  quels  furent  les 
iWrc  befoins  de  fa  patrie  ,  les  inftances  rcï- 
Char-  termes  de  la  Nob  le  (Te, du  Parlement  & 
lrcu*#  des  peuples  deLanguedoc,&  les  ordres 
abfolus  du  fbuverain  Pontife,  qui 
l'obligèrent  depuis  à  fortir  de  cet  Or- 
<!re  ,  pour  rentrer  dans  le  monde  .  oh 
il  fat  encore  élevé  par  Henri  I V.  i 
de  plus  grands  honneurs  &  à  de  plus 
beau*  emplois  qu'auparavant,  fops  le 
nom  de  Duc  &  de  Maréchal  de  ]e- 
yeufe.  Mais  tout  fe  monde  ne  fçait 
pas  quelle  fat  la  véritable  caufe  de  fa 
convei  fion  y  qui  le  porta  à  rentrer 
pour  la  féconde  fois  dans  le  faint  Or- 
dre qu'il  avoit  quitté  ;  &  il  n'y  aura 
perfonne  qui  n'ait  de  la  curiofité  d'en 
.apprendre  la  vérité  ,  qui  a  été  fort 
altérée  par  les  conje&urcs  des  Hifto- 
riens. 
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Ce  Duc  fembloit  être  parvenu  à  ce 
que  les  hommes  regardent  comme  le 
comble  de  la  félicite  fat  la  terre.  Il 
c toit  le  Seigneur  de  la  Cour  qui  avoir 
le  plus  de  réputation,  le  plus  de  famé, 
le  plus  d'amis,  &  le  plus  de  bien.  Le 
Cardinal  de  ]oyeure  fon  fr ère ,  avec 
qui  il  fut  toujours  étroitement  uni >8c 
qui  étoit  alors  confideré  comme  le 
premier  Miniftre  d'Etat ,  donnoit  en- 
core beaucoup  d'éclat  à  fa  fortune,  & 
fembloit  rendre  fes  grands  établi  fle- 
mens  plus  folides.Le  courage  avec  le- 
quel il  avoit  quitté  tant  de  grands 
avantages  lors  qu'il  s'étoit  fait  Capu* 
cin  *  a'avoit  lervi  qu'à  augmenter 
l'eftime  qu'on  avoit  pour  lui ,  &  à 
élever  de  plus  en  plus  fon  mérite  au 
dertus  de  fa  fortune  :  De  forte  qu'il 
les  pofledoit  alors  avec  d'autant  plut 
d'honneur  ,  qu'il  avoit  fait  paroîtr c 
plus  de  conftance  à  les  méprifer,  Se  de 
tefiftance  aux  de  fus  de  ceux  qui  l'en 
a  voient  remis  en  polTeffion.  Non  feu* 
lement  il  en  jouiffoit  paifiblcmcnt, 
par  les  difpenfcs  de  fes  vœux  que  le 
Pape  l'avoit  forcé  d'accepter  -,  mais 
on  peut  dire  même  qu'il  avoit  com- 
mencé d'en  abufer  en  quelque  forte, 
Se  qu'il  édifioit  beaucoup  moins  les 
pcrfbnnesde  la  Cour  par  famodeftie 
&  par  fa  retenue  qu'il  n* avoit  fait 
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lity  faifoicnt  le  or  Cour ,  &  qui  à  l'e- 
xemple du  Duc,  ne  donnèrent  aucune 
marque  durefpcft  qu'ils  écoient  obli- 
gez d'avoir  pour  la  fainte-é  du  Heu 
où  ils  étoient.  L'E'at  picoyableoù  le 
Duc  s'enga^eoit  de  plus  en  plus  ,  par 
l'oubli  de  fa  première  vocation  tou« 
cha  en  même  tems  le  coeur  de  ce  vc* 
ritable  Chrétien  ,  &  il  en  eut  une 
compaffion  fi  tendre  >  qu'il  demanda 
à  Dieu  dans  la  ferveur  de  fa  prière, 
qu'il  lui  plût  lui  faire  connoître  par 
quel  moyen  il  pourroit  faire  fouve- 
nir  ce  Seigneur  de  fes  anciens  cnga«- 
gemens  ,  dont  il  lui  fcnabloit  qudlia 
diTpenfe  u'avoit  pu  durer  plus  que  les 
mêmes  caufes  qui  avoient  obligé  le 
Pape  à  l'accorder.  Dieu  écouta  l'huma 
ble-  prière  de  cet  homme  plein  de 
Tcle,  &  lui  infpira.dans  ce  même  mo- 
ment ,  de  fe  fervir  pour  la  converfion 
du  Duc  ,  d'un  moyen  qui  lui  rciiflic 
comme  il  l'avoit  defiré. 

La  vie  de  faim  François  de  Borgia 
imprimé  depuis  peu  de  tems  commen- 
çoit  de  paroîcrç  alors  en  France  :  it 
refoiut  de  la  faire  lire  au  Duc  de  Jo- 
yeufe  >  &  il  fut  fortement  perfuadé 
que  cette  ic&ure  feroit  fuivie  de  fon 
entière  converfion.  Mais  comme  les 
Princes  &  les  Grands  font  d'ordinaire 
moins  curieux  des  lc&urcs  ou  il  y  & 
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à  profiter  ,  que  de  ce  les  qui  peuvent 
les  divertir  il  faloit  trouver  le  moyen 
d'engager  lc*Duc  à  faire  celle  ci  ,  & 
voici  celui  que  l'efprit  "de  Dieu  lui 
fuggera.  Il  fit  relier  ce  livre  d'urne  fa- 
çon tout  à  fait  extraordinaire  ,  n'y 
épargnant  ni  l'or  ni  l'émail ,  ni  le* 
.autres  ornemens  les  plus  précieux. 
Outre  les  fermoirs  ^d'or  qu'il  y  fie 
mettre  aux  deux  bouts,  il  en  fit  ajou- 
ter un  autre  au  milieu  ,  qui  étoit  un 
petit  caderat  fort  riche ,  qui  fe-fèr- 
moit  à  la  clef.  Il  fut  au  coucher  d* 
Duc,  avec  ce  livre  ,  &  après  que*  tout 
Immonde  fe  fut  retiré  ,  étant  demeuré 
feul  auprès  de  lui  ,  comme  pour  lui 
parler  des  affaires  de  fa  maifon  ;  mais 
en  effet  pour  prendre  Ton  tems  de  le- 
fairc  penferk  la  grande  affaire  de  fon 
falut  ,  en  l'entretenant  de  diverfes 
chofes  5  il  lui  laiffa  entrevoir  comme- 
fans  deflein,ce  livre  fi  bien  relié  qu'il 
avoit  fous  fon  manteau.  Le  Duc  ju*» 
géant  auflL  tôt  par  la  relicurc  de  l'çfti- 
n  e  qu'on  faifoit  du  iivrê>  eut  urv> 
•  £rand  defir  de  le  voir,&  prefla  Mon- 
fieur  de  la  Guichonnierc  de  le  lui: 
donner.  Le  Sage  vieillard  s'en  exeufa: 
plufieurs fbis,en  riant,Ôr,lui  difanr  que: 
ce  tfeftoit  pas  un  livre  ï  fon  ufage  5, 
qu'il  pourroit  bien  fe  repentir  de  l'a- 
voir lu ,  &  que  peut  etre  même  cette 
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curiofité  lai  coûtcroit  d'autint  plus 
cher,  qu'il  y  auroit  pris  plus  de  plai* 
fir.  Mais  enfin ,ii  lui  avoua  que  c'étoit 
pour  lui  qu'il  l'avoit  fait  relier  ,  8c  il 
lui  ajoûta,pour  agroenter  encore  l'im* 
patience  qu'il  avoit  drle  lire,  qu'il  le 
fupplioit  de  ne  l'ouvrir  que  le  lende* 
main,  par  ce  que  s'il  commençait  une 
fois  à  s'engager  à  cette  lcfturc  ,  il  en 
perdroit  afleurcment  le  repos  de  1* 
nuit.  Il  attacha,  en  difant  cela,  1*  pe- 
tite clef  du  cadenat  au  poignet  du 
Duc  ,  Se  fe  retira  aufli-tôt ,  lai  (Tant 
le  livre  fur  fa  toilette.  Mais  ï  peine 
fut-il  fbrti,  que  le  Duc  b  m  fiant  d'en* 
vie  de  lire  ce  livre,  felc  fit  apporter r 
îl  l'ouvrit  aufli-tôt,  il  le  vit ,  il  le  lût 
avec  plus  d'avidité  &  plus  d'attention; 
qu'il  en  avoit  jamais  leu  aucun  autre. 
On  ne  peut  dire  les  mouvetnens  que 
cette  ledurc  excita-dans  fon  coeur,  6c 
les  effets  qu'y  firent  les  exemples  he« 
roïques  du  faint  Duc  de  Gandic.  Il  en 
perdit  le  repos  de  la  nuit,  comme  le 
vertueux  Intendant  le  lui  avoit  pre^ 
dit  :  mais  fes  inquiétudes  produi firent 
enfin  dés  le  jour  fuivant  ces  fermes 
refolutions  d'un  entier  changement 
de  vie,  dans  iefquelles  feules  il  poiw 
voit  trouver  le  repos  de  fa  confcicnce 
&  quelque  feureté  pour  fon  falut.  Il 
donna  ordre  le  lendemain  à  fa  porte». 
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qu'on  ne  lui  fift  parler  qui  que  ce 
fuft  >  &  il  ne  voulut  voir  que  le  feui 
Monfieur  de  la  Guichonnierc  ,  qu'il 
envoya  quérir  dés  le  matin.  Il  ne  le 
yit  pas  pl.ûtôt  entrer  dansfa  chambre, 
qu'il  fe  jetta  ï  fon  cou  fondant  en 
larmes  ;  &  fans  lui  parler  de  l'effet 
qu'avoir  fait  fur  lui  la  vie  de  faint 
François  de  Borgia  >mais  le.  lui  faifanc 
affez  voir  par  fon  émotioir,  &  par  fes 
avions  ,  il  lui  dit  ces  paroles  bien 
remarquables.  Il  faut,  mon  Pete ,  il 
>9  faut  fuivre  la  voix  de  Dieu  &  vos* 
»  fages  confeils  :  je  ne  vous  demander 
„  que  tres-peu  de  tems  ,  pour  mettre- 
„  ordre  à  mes  affaires  ,  &  je  reprendrai 
1  auffi-tôt  l'heureux  état  de  vie  que  j'ai 
quitté.Il  le  fit  en  effet  bien-tôt  après, 
comme  il  l'avoit  refolu  j  &  il  arriva* 
de  cette  forte  ,  que  comme  les  exem- 
•  pies  de  la  vie>de  faint  François  d'Af- 
fixe  ,  avoient  donné  dans  la  perfonne: 
d'un  Duc  de  Gandie  >  un  grand  Saint 
à  l'Ordre  de  Jefuites  j  ce  même  faint 
-Duc,  rendit  en  quelque  façon  à  l'Or- 
dre de  faint  François  ,  un  autre-grand 
Duc  qui  avoir  des  qualités  fort  fem- 
blables  aux  fi  en  nés.  Le  fage  vieillard 
à,  qui  la  grâce  a  voit  donné  tant  de?, 
part  à  cét  heureux  changement ,  feeut: 
bien  profiter  lui-même  pour  fon  fatou,. 
iu  fecours  qu'il  prefentoit  aux  autres»» 
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&  des  exemples  de  la  vie  de  faint: 
François  de  Borgia.  Il  en  fut  cfFe&ivc-- 
ment  fi  touché,qu*il  défit  a- ardemment 
d'être  reccu  parmi  le*  Jefuitcs  ;  &  fon 
âge  qui  éioit  deja  fexagenaire  l'en 
ayant  empêché  >  il  fe  fit  Chartreux  à? 
Paris  y  cv*  il  . moutut  treize  ans  après 
en  réputation  de  faintetev  Le  Duc  de 
Joycufe  de  fon  cecé>  lui  tint  exacte- 
ment paroles  ,  il  termina  prompte- 
ment  fes  affaires,  &  après  avoir  maiié 
fa  fille  *  unique  au  Duc  de  Montpcn- 
lîer  >~  Prince  du  fan  g  Royal ,  il  re- 
prit gencreufement  l'Habit  &  la  Pro- 
reffion  de  Capucin  ,  &  en  remplit 
toujours  depuis  toutes  les  obligations, 
menant  une  vie  tres.fainte  ôc  très-- 
aufterc. 

Cette  vie  de  faint  François  dcBbr»  T?p» 
gia  écrite  par  le  Pcre  Ribadei  eira,  ^ c  ^c 
étoit  d'autant  plus  capable  de  faire  ^tat  z% 
ces  effets  merveilleux  qu'il  y  paroif.  jouter 
(bit  une  plus  grande  finecrite ,  &  que  au*rà#< 
l'auteur  s'y  etoit  attaché  à  la  vérité  70lfCi 
exa&e  des  chofes  dont  il  avoit  lu  y-  .  d* 
même  été  témoin  ,  ou  qu'il  tenoit  du  saint, 
témoignage  de  perfonnes  fi  dignes  de  def- 
foy  ,  qu'il  jugeoit  ne  fc  devoir  pas  fl1^'1  . 
moins  fier  à  leur  rapport  qu'à  fa  pro- 
pre  veuc.  Il  fut  un  des  cent  leize  c^ 
témoins  qui  donnèrent  à  Madrid  leurs 
Aépofuions  dans  les  formes  ,  fur  la 
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^  connoiffance  particulière  qu'ils  a- 
voient  de  la  vie  &  des  mirages  de 
-    ,    nôtre  Saint  ,  en  étant  interrogé  juri- 

Garat-  ^cll1emcnt  l'an  *6oj.  par  le  Nonce 
"  de  fa  Sainteté,  &  par  les  autres  coin- 
miflaires  Apoftoliques,  nommez  pour 
foire  les  procez  verbaux.,  qui  furent 
renouveliez  &  vérifiez  par  Dom  Ber- 
nard de  Sandoiiai,  Archevêque  de  To- 
lède, &  par  d'autres  Commiflaires  du 
Éiint  Siège  ,  l'an  ié  17.  à  Tolède  ,  à 
Alcala  de  Henarez  &  à  Madrid.  De 
forte  que  ce  Religieux  fi  fçavant  &  fi 
vertueux ,  ayant  ainfi  protefté  folem- 
nel!ement  devant  Dieu  fie  devant  le 
hommes  ,  qu'il  n'avoit  rien  mis  dans 
fon  hiftoire>  dont  il  ne  fut  ttesafleu- 
ré,  ce  n'eft  pas  un  petit  furcroît  d'au» 
thorité  à  cet  ouvrage  ,  qu'il  n'avoit 
pas  encore  ,  quand  Mon fieur  de  Je-* 
yeufeen  fut  fi  fortement  touche. 

Mais  cen'cft  pas  de  cefeui  ouvra- 
ge dont  je  me  fuis  fervi ,  pour  com- 
pofer  celui-ci  y  &  il  y  a  cinq  autres; 
îburces  principales  ,  dans  lefquelles 
j'ay  puifé  la  meilleure  partie  de  ce* 
que  j'ay  avancé  dans  cette  hiftoirc; 
EfTcre  L'uîîc  aéié  la  vie  du  Saint  manuferi- 
te ,  qui  fe  garde  dans  \z  Maifon  Pro- 
*  fefle  des  Jeluites  de  Valence  ,  &  qui 
fut  faitepeu  de  tems  après  ta  mort  de* 
feint  François  de  Bergia ,  par  un  fça* 
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vant  Religieux  de  fa  Compagnie ,  qui 
avoir  été  ion  Confefleun  durant  neuf 
ans  8c  qui  en  avoit  vécu  beaucoup 
davantage  avec  lui.  ■ 

Qjoy  que  ce  manuferit  ait  une 
abondance  incroyable  de  chofes  très- 
particulières  de  la  Vie  du  Saint ,  de 

Elu  (leurs  dcfqncUcs  l'Ecrivain  avoir 
li-mêmc  été  témoin  oculaire  \  il  faut 
pourtant  avouer  que  les  trois  pre* 
miers  Volumes  de  l'Hiftouc  de  la 
Compagnie  de  Jefos  >  écrite  par  deux 
Hiftoriens  très- curieux  >  &  très  fidè- 
les >  m'ont  donné  des  connoiflances 
beaucoup  plus  méthodiques  ,  &  plut 
régulières  pour  cet  Ouvrage.  Car 
comme  elle  eft  par  années ,  elle  rap~ 
porte  en  roême-tcrns  plufieurs  choies 
remarquables  ,  (bit  de  l'Hiftoire  ge* 
aérai  c,  foit  de  celle  de  cette  Com- 
pagnie ,  qui  ont  beaucoup  fervi  h 
donner  plus  de  jour,  &  plus  d'ordre, 
à  ce  que  j'ay  avancé  &  à  marquer 
dans  les  principaux  evenemens  ,  ces 
circonftanccs  remarquables  qui  fer- 
vent d'ordinaire  comme  de  preuves  h 
L'Hiftoirc,  &  donc  les  Ecrivains  Efpa- 
gnols  ne  sot  pas  toujours  fort  curieux*. 
J'ay  confulté  d'autant  plus  volontiers 
cette  Hiftoiie  ,  qu'on  fçait  qu'il  y  ei* 
a  peu  aufqucllcs  on  puifle  fc  fier  plu* 
feurement ,  non  feulement  parce  que: 


470  L*  vit  de  S.Vrançois  de  H^g^x, 
la  vertu  ,  la  probité  ,  &  l'amour  de 
U  vérité  Y  qui  font  les  principales 
^ualitez  d'un  bon  Hiftorien  ,  on  re- 
lui admirablement  dans  la  vie  &  dans 
les  mœurs  des  deux  Ecrivains,  qui  en 
ont  été  les  Autheurs  ;  mais  encore 
parce  qu'il  ne  fe  trouve  prefque  ja- 
mais d'Hiftoriens  qui  écrivent  fur 
des  mémoires  auffi  certains  &  auffi 
fidèles  que  ceux  dont  on  fe  fert  pour 
écrire  l'Hiftoire  des  Jcfuites.  On 
garde  dans  leurs  Archives  de  Rome 
toutes  les  minutes  des  lettres  de  leurs 
Généraux  ,  &  toutes  celles  qui  i eur- 
ent été  écrites,  avec  les  Mémoires,  & 
les  A&es  authentiques  de  toutes  leurs 
principales  affaires  :  ce  (Rii  fc  fait 
avec  tant  de*  foin  par  diverfes  perfon- 
nes  ,  qui  ne  peuvent  enfembie  con- 
certer ce  qu'elles  écrivent  r  qu'il  eft 
prefque  impcflible  qu'on  n'y-  trouve 
aifément  le  vray  de*:  chaque  chofe. 
Tous  ces  Mémoires  dont  nous  avons 

•  •  •  s 

fait  confulter  les  Originaux  ,  quand 
nous  l'avons  jugé  neceflaire  *>  fonC: 
communiquez  à  ceux  qui  prennent 
foin  d'eferire  l'Hiftoircde  cette  Corn* 
pagnie  :  &  comme  fi  toutes  ces  pré- 
cautions ne  fuffifoient  pas  encore;;* 
après  que  ces  Ecrivains  ont  travaillé 
à  cette  Hiftoire  ,  ils  font  obligez  4e 
laiaire  voir  >  ayant  que  de  là  donner- 
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au  public, aux  cinq  Affiftans  ou  prin- 
cipaux Confeillers  de  leur  General» 
qui  étant  tous  de  différentes  Nations, 
pourroient  difficilement  convenir  ,  à 
confentir  que  la  vérité  fut  altérée  en 
quoy  que  ce  fut ,  &  que  cette  Hiftoire 
s'éloignât  le  moins  du  monde  de  ces 
fidèles  originaux,avec  lefquels  ils  ont 
foin  de  la  comparer. 

C'eftoit  principalement  de  ecttr 
Hiftoire ,  du  manuferit  de  Valence,&: 
de  l'ouvage  iu  Pere  RibaJcncira,  que 
le  Perc  Eufcbe  Nieremberg,  qui  étoit 
un  homme  d'une  grande  vertu  >  ÔC 
d'une  profonde  érudition,  deceic  de* 
puis  peu  d'années  ,  avoit  tiré  la  plui- 
part  des  chofes  qui  font  contenues; 
dans  un  grand  volum%  delà  Vie  de: 
faint  François  deBorgia  ,  qu'il  fit  im- 
primer l'an  1644.  &  qu'il  dédia- au. 
Cardinal  Dom  Gafpard  de  Borgia* 
Archevêque  de  Scviilc  ,  &c  nommé 
alors  à  l'Archevêché  de  Tolède.  Mais 
il  y  avoit  de  plus  divçrs  mémoires  de- 
là Maifon  de  Borgia  que  ce  même 
Cardinal  avoit  prisfoin  de  rechercher- 
exactement  ,  par  le  zélé  qu'il  avoit 
pour  la  mémoire  de  Ton  Bien-heureux: 
bifaycul.  Il  avoit  auffi  plufieurs  ou- 
vrages du  Saint ,  écrit  de  fa  propre 
main  »  qui  n'avoient  point  encore- 
paru  jufgu'alors  x  &c  dont  la  pkfporc 
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lui  avoient  été  donnez  par  Dom  Fer- 
dinand de  Borgia*  Vice- Roy  d'Ara- 
gon &  de  Valence,  petit  fils  du  même 
Saint.  Ce  Pere  ayant  encore  recouvre 
d'ailleurs  quelques  autres  de  fes  opufc 

AÎfonfc  cu*cs  &  f**  Prati4ucs>  qu'un  hom- 
Carillon  mc  célèbre  de  fa  Compagnie  confer- 
voit  comme  de  faintes  reliques  y  il  les 
fit  imprimer  à  la  fin  de  fon  ouvrage 
avec  les  manuferits  de  Dom  Ferdinand 
de  Borgia  :  ce  qui  ne  donna  pas  peu 
de  poids  à  fon  Hiftoircqui  reçoit  aufli 
beaucoup  d'éciairciffement  de  tous 
.  ces  Traitez. 

Ce  même  Hiftorien*  enfin  >  fe  fervit 
encore  des  differens  procès  verbaux 
;  qui  furent  faits  en  divers  tems  &  du- 
rant plufieu§s  années  ,  pour  la  Béatifi- 
cation du  Saint ,  par  les  Ordinaires 
&  par  les  Commiffaires  nommez  par 
le  laint  Siège,  en  diverfes  Villes  d'Ef- 
pagne  &  des  Indes  >  &  h  Rome  même» 
C'eft  aufli  cette  quatrième  fource, 
d'où  j'ay  tiré  une  partie  de  ce  que 
nous  venons  de  dire  ,  des  miracles 
opérez  par  l'interceffion  du  Saint» 
J*ay  pris  les  autres  dans  les  procès 
▼erbaux  de  fa  Canonisation  qui  ont 
été  faits  depuis  peu  d'années  ,  &  qui 
font  fî  authentiques  &  autorifêz  de 
:  tant  de  témoignages  illuftres  &  indu- 
bitables ,  qu'il  ne  fe  peut  ricu  voir* 
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Rors  des  articles  de  nôcre  fatntc  Foy, 
de  plus  digne  de  la  créance  rcfpc&ueu- 
fe  des  fidèles. 

J'ay  ajouté  à  tout  ce'a  une  recher- 
che exa&c  de  tous  les  Aurears  duf 
même  tems  ,  qui  pouvoient  fervir  h 
donner  encore  plus  de  jour  a  cette 
Hiftoire:&  pour  m'afleurer  plus  plei- 
nement de  la  vérité  ,  j'ay  eu  de  Ma- 
drid ,  de  Valence  ,  de  Gandic  >  &  de 
Lisbonne  ,  les  mémoires  que  j'en  ay 
pu  tirer.  J'en  aurois  peut  être  auffi 
eu  de  Rome  d'autres  beaucoup  plus 
confiderabies  -,  (1  le  célèbre  Ecrivain 
de  l'Italie  n'avoit  envié  à  la  France,  LcPfre 
l'honneur  de  publier  la  première  des  %™ltl 
chofes  très- particulières  Ôctrcs-glo-  %^0^ 
rieufes  à  la  mémoire  du  Saint ,  qu'il 
a  tirées  des  Archives  de  la  M  ai  fou 
Profeffe  des  Jcfuïtes  ,  pour  s'en  fervir 
dans  une  Hiftoirc  qu'il  a  deflein  de 
donner  au  public 

Je  ne  parle  point  ici  d'un  nombre 
prefque ^incroyable  d' abrégez  de  la 
▼ie  du  Saint  en  Italien,  en  Efpagnoi,. 
en  Portugais  ,  en  François  ,  &  en  La* 
tin  ,  que  j'ay  auffi  recherchez  avec 
beaucoup  de  foin.  Car  il  faut  avouer 
que  non  feulement  je  n'en  ay  tiré  au- 
cun feçours  >  mais  que  j'ay  même  re- 
connu ,  qu'il  eût  été  dangereux  de 
s'erv  fervir  $  parce  qu'il  n'eft  jamais 


Digitized  by 


474  Ld^te  de  S.Franfthde  Bàrgia, 
feur  de  puifec  ailleurs  que  dans  les» 
fources  >  Se  que  ces  abbreviateurs 
prennent  d'ordinaire  fi  mal  le  fens 
des  Auteurs,  &  altèrent  &  confondent 
.  de  relie  forte  la  vérité  ,  qu'on  ne  he 
ïeconnoît  plus  :  pour  n<r  point  parler 
de  ceux  qui  font  pleins  de  méprifes  & 
defaulferez  vifibles ,  qui  ne  peuvent 
manquer  de  fe  glifer  dans  un  Ouvra- 

Îc  dececte  nature  ,  quand  on  ne  fe 
onne  pas  le  loifîr  de  le  digérer.  Un 
abrégé  d'Hiftoirc  bien- fait  >  n'eft  pa$ 
l'Ouvrage  de  toutes  fortes  d'Auteurs, 
&  il  y  en  a  peu  qui  foient  capables 
d'une  pareille  entreprife  ,  fur  tout 
quand  on  écrit  la  Vie  des  Saints  ,  où 
il  s'agit  moins  de  faire  une  lifte  des 
actions  de  ces  grands  hommes  >  que 
défaire  revivrcleur  efprit,  en  con- 
fervant  leur  mémoire. 
Cette      Yzy  f°uvcnl  reconnu  fenfîblemcnt 
vie  peut  en  écrivant  celle-ci  ,  qu'il  faudroit. 
rôftrui--  étreSaint  pour  faire  le  portrait  des 
*  Saints  :  &  je- me  fuis  repenti  plufieurs 

Ji»*L  fois  d'une  entreprife  aufli  téméraire 
toute*        ,  r 

fortes  que  la  mienne, voyant.combien  j  etois 
de  perf  éloigné  de  cette  dévotion  &  de  cette 
foane.  or:&ioh  de  pieté  ,  qui  doit  être  ré- 
pandue dans  ces  fortes  d'Ouvrages,& 
qui  fe  communique  infenfiblement 
aux  cœurs  de  ceux  qui  lifent  les  Vies 
des  Saints*  écrites  par  d'autres  Saints». 
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f -avoue  néanmoins  ,  que  j'ofe  cfperct 
que  Dieu  donnera  fa  bcneii&ion  à 
celle-ci  ;  puifque  c'eft  par  une  condui- 
te particulière  de  fa  providence  que 
j'ay  été  engagé  a  Vécrhe  ,  &  qu'il  fc 
plaît  fouvent  à  donner  des  effets  ex- 
traordinaires aux  caufes  les  plus  in- 
capables de  les  produire  ;  pour  en 
faire  d'autant  mieux  voir  que  tout 
vient  de  fon  fecouts  &  de  fa  divine 
grâce . 

Le  Le&cur  aura  fans  dour-e  defiré 
quelquefois  ,  en  voyant  nôtre  Saint 
faire  de  grands  voyages  >  dans  diffé- 
rentes Cours  des  plus  grands  Princes 
del'Earopcque  nous  caflions  pénétré 
plus  avant  dans  les  deffeins  de  ceux 
qui  les  lui  fat  (oient  entreprendre.}^- 
voue  que  j'euffe  eu  la  même  curiofi- 
té  ,  &quc  je  me  fuis  fouvent  plaint, 
ou  du  trop  grand  fecret  de  ces  négo- 
ciations importâtes  dont  il  s'eft  mêlé, 
qui  nous  a  ôié  la  connoiffanec  de  ce 
qui  en  faifoit  jouer  les  principaux 
refforts  ,  ou  du  peu  de  foin  qu*  ont 
çu  de  les  remarquer  ceux  qui  nous 
ont  lailîé  les  mémoires  fur  lefqueis 
j'ay  travaillé.  Mais  outre  qu'il  y  a 
bien  de  l'incertitude  à  vouloir  devi- 
ner ce  qui  a  donné  le  mouvement  aux 
grands  defleins  des  Souverains  ,  ceux 
qui  ont  le  goût  de  ccsToxtes  de  chofes, 
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&  qui  aiment  les  conjeétures,  auront 
pu  aifement  s'y  exercer  fur  ce  qu'en 
rapporte  l'Hiftoire  générale  ,  ou  celle 
des  Princes  dont  nous  avons  été  obli- 
ger de  parler,  avec  laquelle  celle  ci  a 
de  la  iiaifon. 

Il  faut  encore  avouer  qu'il  y  auroit 
eu  dans  cette  Vie  plus  de  chofes  eu- 
irieufes  &  plus  d'affaires  du  monde,  & 
d'intrigues  du  cabinet ,  aufquelles  le 
Saint  fut  fouvent  obligé  d'avoir  part, 
avant  que  d'être  Religieux  j  fi  ceux 
qui  ont  écrit  fa  Vie  avant  moy  ,  ne 
les  a  voient  fouvenc  omifes  à  deflein, 
sommeils  l'ont  eux-mêmes  déclarés 
parce  qu'ils  n'eferivoient  pas  tant 
pour  inftruire  les  perfonacs  du  mon- 
de ,  &  pour  former  l'idée  d'un  habile 
Courtilan  ou  d'un  homme  d*£tatj  que 
pour  édifier  les  Religieux  &  pour  leur 
îairç  voir  par  les  exemples  d'une  con- 
duite auffi  fainte  que  la  été  celle  de 
ij^grand  Homme  >  celle  qu'ils  doi- 
vent tenir  dans  la*  maifon  de  Dieu. 
Quoy  que  mon  intention  n'ait  pas 
tout  à  fait  été  la  même  que  celle  de 
ces  Ecrivains,&  que  j'aye  tâché  de  ne 
rien  oublier  dans  cet  ouvrage  de  ce 
<{ui  pou  voit  fervir  à  inftruire  les  per- 
fonnes du  moude  ,  anffi  bien  que 
celles  qui  font  confacrees  à  Dieu  :  je 
ne  iaifie  pas  de  reconnaître  que  cette 
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ïtfcrve  de  ceux  qui  ont  écrit  avant 
moy  fur  le  même  uijct ,  nuit  notable- 
ment a  la  beauté  &  à  la  pcrfeâbion  de 
cette  Hiftoire  ;  puifqu'ii  ne  m* a  pat 
toujours  été  permis  de  deviner  ce 
qu'ils  ont  jugé  à  propos  de  taire,  ou 
ce  qu'ils  ont  bien  voulu  îgnorcr.Mais 
il  y  a  du  moins  ici  aflez  de  chofes 
propres  ï  édifier  &  à  toucher  des  ef- 
prits  ouverts  à  la  lumière  »  &  des 
coeurs  fcnfibles  à  la  grâce.  Il  y  en  a 
même  plus  qu'on  n'en  peut  imiter  t 
puifque  j'y  ay  quelque-  fois  rapporté 
àc  certains  exemples  extraordinaires 
de  mortification  &  d'humilité,  qu'on 
doit  fc  contenter  d'admirer  ,  &  qui 
ne  fe  trouvent  que  dans  la  Vie  de 
quelques  Saints  f  que  Dieu  a  voulu 
conduire  par  des  voyes  fingulieres.  Je 
n*ay  pas  crû  devoir  taire  ces  actions, 
qui  furpaflent  Ci  fort  la  portée  ordi- 
naire des  hommes,  &  qui  font  fi  éloi- 
gnées de  nos  veucs  ;  puifque  tous  les 
Hiftoriens  de  la  Vie  defaint  François 
de  Borgia,qui  m'ont  précédé  ,  en  ont 
parlé  ,  que  le*  tous  Prédicateurs  les 
ont  louées,  &  les  ont  fait  almirer  aux 
plus  illuftres  Auditoires  de  l'Europe, 
&  que  plufieurs  des  Le&eurs  les  au- 
roient  trouvées  à  dire,  fijes  les  av ois 
oubliées. 

Mais  enfin  >  le  principal  eft  ,  que 


47 8  la  file  de  S. François  de  Torgia, 
tout  le  monde  trouve  ici  des  exem- 
ples à  imiter ,  &  puiffe  régler  fa  vie 
fur  celle  de  nôtre  Saint.  Je  n'ay  pas 
crû  la  devoir  charger  d'une  grande 
multitude  de  préceptes  &  de  maximes, 
ni  de  longs  paflages  des  Pères ,  qui 
font  toujours  plus  d'effet ,  quand  on 
les  lit  dans  leurs  places  naturelles,  & 
qu'on  trouve  par  tout  réduits  en  or- 
dre dans  des  traitez  faits  exprés.  On 
n'a  prétendu  perfuader  ici  la  vertu 
que  par  des  faits  Se  par  des  exemples. 
Cette  Hiftoirccn  eft  fi  pleine,  &  l'on 
y  en  trouve  par  tout  tant  de  grands, 
d'héroïques  ,  &  d^  propres  à  toutes 
fortes  deperfonnes  ,  qu'il  eft  difficile 
de  la  lire  lans  en  profiter. 

Car  fi  faint  François  de  Borgia  a 
été  dans  les  emplois  éclatans  un 
exemple  illuftre  du  bon  ufage  que 
les  Grands  doivent  faire  de  leur  crédit 
&  de  leur  puiflance  il  en  a  été  un 
plus  merveilleux  du  mépris  que  les 
plus  fages  &  les  plus  courageux  d'en- 
tre eux  en  peuvent  faire  ,  &«de  la  vie 
qu'on  doit  mener  après  y  avoir  re- 
noncé pour  Jefus-Chrift.  Il été  un 
parfait  courtifan  &  un  .excellent  Vice- 
Roy.  L'exemple  de  fa  retraite  a  peu- 
ple les  Religions  les  plusfaintesffc 
les  plus  aufteces  j  cohvt  e  celui  de  fa 
vertu  dans  les  grands  emplois  &  les 

grandes 
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'grandes  charges ,  a  fan&ifié  les  Cours 
les  plus  fuperbes.  Il  n'y  eut  jamais 
rien  de  tncliocre  dans  fa  conduire. 
Jamais  on  ne  vit  un  fujet  plus  fidèle 
&  plus  zélé  ,  un  Cavalier  plus  brave 
&  plus  adroit,un  Courtifan  plus  poli, 
un  Juge  plus  équitable  ,  un  Gouvçr- 
neur  de  Province  &  un  Vice  Roy 
plus  vigilant  &  plus  magnifique  5  uti 
Seigneur  plus  charitable  envers  fes 
vaflaux  ,  un  Perc  de  famille  plus  foi- 
gneux  &  plus  tendre  envers  fes  en- 
fens  ,  ni  un  Maître  plus  libéral  &  plus 
humain  envers  fes  domeftiques.  Mais 
jamais  on  ne  vit  auflï ,  après  qu'il  eut 
changé  de  profeffion  ,  un  Religieux 
plus  aufterc  8c  plus  régulier  ,  un  Mif- 
fîonnairc  plus  zélé  ,  un  Prêtre  plus 
fidèle  à  fon  miniftere  >  un  Prédicateur 
plus  Apoftolique  ,  ni  un  Supérieur 
d'Ordre  plus  fage&  plus  éclairé  de 
Dieu, Ses  exemples  &  les  difeours  ont 
fanâifié  de  fon  vivant  les  Rois  fle  les 
Empereurs  »  les  Souverains  &  les 
Princes  ;  les  Cardinaux,  les  Evêques, 
les  Grands  &  les  perfonnes  de  la 
Cour }  les  Magiftrats  ,  les  Religieux 
&  ks  Prêtres  de  Jefus  Chrift  $  les 
Do&eurs  de  les  Graduez  des  Univer- 
fitez,  les  Gens  de  belles  lettres ,  &  les 
peuples  enfin  des  Villes  &  de  la  Cam- 
pagne. Il  a  fait  voir  dans  fes  emplois 
Tome  IL  X 
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&  dans  les  differens  états  de  fa  vie» 
que  la  fainteté  convient  à  tous  les 
âges,  à  toutes  les  conditions  du  mon- 
de ,  &  à  toutes  fortes  de  Profeffions. 
Mais  les  Saints  de  fon  tems  ont  pria- 
a£*  ci  paiement  dit  de  lui,  ce  que  les  Percs 
Uctm    ^e  l'Egl^c  difoient  dans  îcs  premiers 
Hieron.  ficelés  de  ces  Confulaires  illufti es^ui 
ep  34  ad  renonçoient  aux  plus  hautes  charges 
pt&m   de  l'Empire  Romain,  pour  fe  foû.net- 
tre  au  joug  heureux  de  l'humilité 
Chrétienne  :  QVil  ôtoit  toutes  fortes 
de  prerextes  à  la  lâ:heré  ^cs  Grands, 
&  que  la  nobieffe  ,  ni  les  iignitez  & 
les  richeffes  ,  ni  tous  les  autres  avan- 
tages d'une  condition  relevée  ,  ne 
pouvoient  plus  ,  après  l'exemple  que 
leur  a  voit  donné  un  Grand  de  la  terre 
de  ce  mérite  ,  anéanti  pour  ]efus- 
Chrift,fervir  d'exeufes  auxperfonnes 
de  qualité.  J'efpere  enfin  ,  que  tous 
ceux  qui  liront  cette  Hiftoire  ,  Ce  di- 
ront à  eux  mêmes  >  ce  que  faint  Gré- 
goire le  Grand  difoit  fur  le  fujet  des 
B%m  18.  [aints  Martyrs  >  quiavoient  mép'ifé 
B'fmt  t0UtCs  I«s  grandeurs  de  la  terre  *  pour 
&AMt-  n 'afphtè'  qu'à  celles  du  Ciel.  Ce  Saint 
U  &     qH*  nous  honoroàs  a  foulé  aux  pieds  le 
DomUii-  monde  dans  tout  fon  éclat  &  dans  toute 
**■      fa  pompe.    Il  pouvoit  tfftrer  ae  jouir 
long.wns  ttune  joye  parf+he  5  autant 
qu'on  le  peut  en  cette  vie.  Il  éioit  jeune  J 
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U  avoit  une  fiante  vigoureufie%  me  fortune 
bien  établit ,  me  belle  &  nombre ufie  fa- 
mille :  il  joutjfoit  dune  pleine  transit  lité% 
il  rty  avoit  perfionne  qui  ne  t  aimât  & 
qui  ne  le  con/ide  at  Et  cependait ,  ce 
monde  qu  i  fie  prejcntoit  à  luy  fi  flonJJ'arit* 
qui  luy  étoit  fi favorable  ,  avoh  perd*  fia 
pur  &  tous  fies  charmes  an  dedans  de 
ce  coeur  généreux.  Ah  l  eu  que  nous  nous 
appliquons  à  faire  renA  re  &  à  farre 
refleurir  dans  Igs  t  ot>cs%  par  notre  efiime 
&  par  nos  defirs  inquiets ,  ce  mime  mon- 
de ,  qui  ejl  maintenant  fie  &  aride  au 
dedans  de  luy- même, (jr  q*t  ne  peut  «vAr 
que  des  iptnes  pour  nous.  On  ne  voit  que 
morts  ,  qu*  affliElions  que  defblationt 
de  toutes  parts  :  On  nous  frappe  &  l9on 
mus  blejfe  de  tous  coteJ:  tJ»us  fommes 
incejfamment  accablez,  de  douleurs  ,  de 
chagrins  &  de  mauvais  fiucce^:  nom 
ne  laijfons  pas  néanmoins  ,  par  un  aveum 
glement  épouvantable  de  notre  concupi- 
feence  »  d'aimer  ce  monde  >  qui  mut 
perficutey  âe  le  fuivre  quand  il  mus  fuit* 
&  de  nous  attacher  à  une  vaine  ombre 
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Noms  des  amis  particuliers  du  S.  à  la  Cour  , 

Jinis  particules  de  français  Borgia  parmi 
fis  Vajptux  csrfis  Domeft'iques  ,  jj* 

Amis  particuliers  de  notre  b.  parmi  les  Reli- 
gieux, 3?J 

Amis  particuliers  qu'il  avoit  parmi  les  Eve- 
quest  3J7 

Ses  amis  particuliers  parmi  les  Cardinaux  les 
plu*  vertueux  de  fin  tems  ,    .  jj^&fuiv. 

Il  connoh  par  miras  le  le  danger  de  fis  amis , 
&les  en  délivre ,  4  x  j 

Amour . 

Il  aie  cœur  entièrement  v  ni  de  de  l'amour  pre- 

Pre>  '  i6j 

Ange: 

S '*  dtvoAon  aux  Anges  &  aux  Saints  quijcwf- 
fent  de  Dieu,  $08 

S.  Antoine. 
Admiration  des  S\  Aihanafe  au  fujet  de  S. 

Antoine ,  J( 

4* 
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Apparition. 

apparition  du  Saint  à  me  perfinne  qui  fans- 
Auoir  jamais  veufèn portrait  en  fait  faire- 
un  fort  reprnblabU >  >  ,  .  4,51 

Ilaïparoit  à  plufitHrs  perfinnes  ,  dr  nomme**, 
ment  à  me  Kcigiettfc  fiaralitique  qp'ilgHe* 

rit  >  •  454- 

Armée* 

il  envoyé  des  F  ères  défit  Compagnie  en  divers  ; 
pats  ,  avec  les  armies  des  Princes  Catholï* 
ques  contre  les  Infidelles  &  Us  hérétiques^ 

*  Aufleiûe. 
Ses  anfleritis,coniimeïïes  &  ex.ceffmsy.  1^4*. 

B 

Barcelonne.. 

ACcueil  qiïon  fa*t  à  S.  François  Bofgia  À> 
Barcelonne,  &  le  bien  qu'il: y  fait,  60 
Béatification. 
Cérémonies  de  fa  Béatification  >  HQ: 

Benedi&ion. 
Son  fils  aine  &  fis  antres  enfans  viennent  pour 
recevoir  fa  b en  édition  >  *>4- 
//  donne  fis  derniers  avis  &  fa  benediBion  a 
fis  fores  &  à  fis  erfans ,  X09 

Bible. 

Von  choifit  deux  lefiiius  pour  la  correttion  de? 
la  Bible >&  pour  eompofer  le  Çathetbifme  in 
C  oncile  de  Trente  ,  tt. 

Bien. 

Sentiment  du  S.  Sur  k  renoncement  aux  biens 
de  U  tenre  *  1 J4 
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C 

Canonization. 

SA  Canonisation  par  Clément  X.  m 
Cathechijme..  Voyez  Bible. 

Charité. 

'  Sa  charhé  pour  Us  pauvres  »  $51 
JEjfets  rnerx  eïlUux  de  fa  charité  pour  Us  pau- 
vres, jj* 
Sa  charité! pour  Us  ma  U  des  de  fa  Compagn  e , 

Effets  nen  eilleux  peur  Us  malades  de  fa  Com- 
pagnie >  j6f 

Noms  de  plufeurs  Pères  Jefihes  guéris  p*r  la 
fi  rucur  de  fa  charhé ,  >  6 i.&  fui  v. 

Sa  charité  &  fa  douceur  dans  le  gouvernement 
de  fa  Compagnie  ,  jéi 

Il  récommande  ï ejprit  de  douceur  &  de  chari- 
té aux  Supérieurs  de  fin  Ordre  %  271 

Sa  charité:  cfl  accompagnée  d*me  prudence  ad- 
mirable y  37} 

Charité.  Voyez  Purgatoire. 

Chute. 

Jt délivre  un  Pere  <jui  IWcompagnoit  du  dan- 
ger d'une  chute ,  45* 

Civilité» 

Civilités  f*  le  Roy  d'Efragne  lui  fait  faire  fur 
Us  frontières  de  fin  Royaume  ,  61 
Compagnie*  Voyez  fefuitt. 

Collège^ 

Sa  vifît  e  au  Collège  Romain  ,  9 

.Commandement. 
Quel  dût  être  un  commandement  Chretien^m 
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Confcience. 
"Témoignage  iiïnjlrc  de  fa  pureté  de  confcience *\ 
276  '  ^ 

Gonverfion. 
Tluficurs  perfonnes  font  converties  par  fon  #W 
*  ttrcejfion  ,  4"&;" 
Le  i  exemples  de  fa  vie  font  phfieurs  conver- 

fîons  >  ■        —  .  ,  4)S> 

Z«  lefture  de  la  vie  de  S.  François  de  Borgia. 
convertit  deux  très  gros  Seigneurs  de  l*. 
Cour  y  de  forte  que  Cm  fe  fit  Capucin  y 
l'autre  Chartreux,  46 Qj 

Converfwu  Voyez  abnégation. 

Croix. 

Effets  prodigieux  de  fa  confiance  en  la  Croix  àùr 
Sauveur ,  198s 
Sa  dévotion  pour  le  bois  de  la  vraye  Cw*:>. 

.  D 
Détachement. 

L'Empereur  Charles  K  admire  fin  deta*. 
clément  pour  les  interefis  de  fes  enfans  »? 
155 

fie  IV.  admire  fin  dejtnterejfement ,  &  fàfa; 
ge  (je  dans  me  affaire  de  confequenee  qui  re- 
garder un  de  fis  enfant ,  l)7> 

Son  détachement  four fes  péchés  leur  efi  avan^ 
tageux  four  le Jalut  >  x6o- 

•  Diocefe. 

Le  Pape  nomme  desEvêques  four  vijtter  dif- 
férents Diocefes  de  l'Etat  Ecclejtaftique  , 
&  leur  ordonne  de  fefervir  des  Iefmtes  que. 
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SFranfois  Ho  gia  leur  donnera  ,  115 

Dirc&eur. 

h  a  plufeurs  faints  Perfonnages  pour  fis  dire- 
cteurs >  5 1  g.&  fuiv. 

H  conduit  plufiexrs  faims  perfonnages  de  fa 
Compagnie  dans  le  chemin  de  la  venu  % 

Il  conduit  dans  le  chemin  de  la  vertu  plusieurs 
J aimes  âmes  hors  de  fa  Compagnie  >  $ij 

E 

Eglifc. 

Onfirvation  de  ïEgltfe  de  le  fus  de  Rome, 
par  qui  faite 9  &  en  faveur  de  qui  -,  1  x 

Eloge. 

Différent  éloge  donné  à  notre  S  .par  des  Car  du 
naux  ,  &  des  grands  perfonnages ,  ■  *8 

Employ . 

//  refitfe  des  emplois  iclatans  pour  fa  Compas 
gnie  y  tfron  le  contraint  de  les  accepter  » 

Ennemi. 

Manière  dont  il  fe  vengiûit  de  fes  ennemis  } 

Il  établit  dans  fa  compagnie  des  prières  peter  les 
ennemis  de  fin  Ordre  , ,  Z03 
Ennemi.  Voyez  patience; 

Etyrit. 

La  vertu  qui  eclatte  le  plm  dans  chaque  S.  efi 
le  moyen  de  connottre  fin  ejprit  >  11$ 

-Etabliffemcnt. 
//  fait  plufieurs  établijfements  de  fin  Ordre  en 
divers  endroits  Ah  monde  fim  la  proteÛion 

X  J, 
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des  Rots  très-  Chrétiens  &  très-  Catholiquet,, 

Etabli '■  flânent  de  Plufieurs  maifins  de  fin  Or- 
dre demies  Etats  de  diferens  Princes  d'alle- 

magne,  4° 

Etude 

Précaution  que  nôtre  S.  voulait  au* on  apportât 
en  étudiant  non  feulement  en  Iheologie }  mate 
même  en  Philofophie  ,  &  dans  les  lettres  hu- 
maines, 

Euehariftie. 
Son  amour  pour  feftu-Chrijb  dans  FEuchari- 
•  fti*i&fa  dévotion  au  Sacrifice  de:  la  Mejfe» 

$is  pratiques  peut  ofltir  dévotement  &  utilement- 
;  le  Sacrifice '  de  la.MeJJi ,  *$4v 
Eucharifiie.  Voyez  Mejfct  Sacrement. 

Extafe. 

Son  elprit  efi  élevé  à  Dieu  far  m*  extafe  mer- 
ve.Scufe, 

F 

— 

Fimine.  Vôyct  pauvree. 
Foy. 

turmnlaire  de  foy  établi  par  les  peyet  le/wies* 
cmfirmépar  le  Pape  ,  **■ 

France. 

DeffeinqHe  le  P.  Borgia  a  d'aBier  la  Franc* 

avec  le  Portugal, 
Son  retour  en  france  avec  le  Légat.  *  S3> 
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Gandic. 

f«*  l*s  Peuples  de  Candie  font  four  le 
voir  jj  67 

General. 

Se*  femimens  lors  qtSilfc  voit  élu  General  de 
fin  Ordre  ,  I 
JU  congédie  les  Pe,  es  qui  ïavrent  élu  ,  7 

Général*:. 

Sentiment  du  Pape  &  des  flot  grands  hommes 
de  fin  terns  ,  tors  qvî  ls  apprennent  fin  élc~ 
tien  au  Gêner  al  *t  des  lefu%ies%  3  .&  4 
qu'il  prend  après  fim  eleHion  ,  &  difeoure 
qifil  fi-  aux  Pères  qui  Vaveient  élevé  à  cette 
dignité ,  6 
Eforts  qttil  fat  peter  fe  demeure  du  Gencralat 
defonOïdre,  4? 

Gloire. 

Ses  conférences  avec  le  Roi  d'EJptgne  aut  fujet 
de  la  gloire  de  Dieu  >  68 

Çonçaîcx; 

Quel  étoit  le  Pere  Gonçalcs  Confejfeur  du  Roy 
7)dm-SebaJlien  >  ^  75 

Nom  <fm  célèbre  le  fuite  qui  fucceda  à  la  ehar~ 
ge  de  Conf'Jfeur  du  Roy  Sebafiien  après  le 
Pere  Gonfales  ,  77 

Grâce. 

Dien  accorde  plufieurs  grâces  furnatureBes  à 
ceux  qui  invoquent  le  Saint  dcpnù  fa  mon  > 
.436  Guerifon. 

£*;  Rtinc  d'Ejpagnc  eft  gnerie  miraculeufe- 

X  6 
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ment  de  la  fièvre  par  fin  intercefton  ,  43T 
Diverfes  femmes  font  délivrées  par  fon  intcr** 
ctjfiond'un  danger  évident  de  mort  dans  leur* 
couches  y  &  l**r*  **f***  f°m  rejjufcités  on  , 
cort/erve^,  par  miracle  l'an  1607.  458*  &L 
fuiv. 

Cuerifon  de  Cancers  incurables  par 

tion  de  S.Franfois  Borgia  >  44J* 
Cuerifon  miracnleufe  d'une  maladie  mortelle 

par  une  Relique  du  Saint  »  -44J 
Cuerifon  de  diverfes  maladies  incurables  par 

'  tes  Reliques  du  Saint.    g       447-  &  fuiv-  - 
f  j^r/j proaigieux  du  portrait  du  S.         448  i 

H- 
Heniiquez. 

QLW  étoit  le  P.  Léon  Hemiqucs  Confie feur- 
du  Cardinal  Henri  de  Portugal ,  8** 

Hérétique., 
Entretien  qne  notre  S.  eut  avec 
'  fa  mere  ait fu jet  des  H&ttifvs  * .         96 , 
Hérétique.  Voyez, armée. 

Huguenot.. 
jtpBhn  de  notre  Saint  èa  voyant  en  Franci- 
tés de  for  dr  es  que  caufait  la  fureur  det  Hu- 
guenots,^        *  x  24 

Honneur» 

Rien  ne  le  mortifie  tant  que  les  bèttneun  quon 
lui  rend  9  *ltf 
PJttfiturs  rèponfeï  de  S.  Jranfeû  de .  "Borgia  a  : 
-   des  perfennes  qui  l'honoroit.  » ,    124.86  v 

Humiliation. 
;  Sè  pratique  toute  forte  d%frurwli*t}W*v 
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0  Humilité. 
Quel  fentiment  S.  Panlinavou  de  l'humilité % 

II  tire  de  tout*  cbofe  des fujets  a'humilité,  îotf 
Il  s'humilie  jujqu'au  défaut  des  démons*  &  des 

pltu  grands  pécheurs*  *o8 
Jjes  louanges     Peflime  des  hommes  lui  fervent 
à  s'humilier  foy  mme  >  212 
Parole  de  noue  Saint  qui  marque  fin  humilité > 

Son  élévation  aux  charges  &  **x  dignités  luy 
fert  a /humilier  ,  117 

Sentiment  ^humilité  qu'il  inculquait  aux  Supé- 
rieurs de  fin  Ordre  ,  12  r 

Mk  cache  tant  yu'il  peut  fin  nom  &  A  naifftnce 
far  humilité.,  2.16  » 

Humilité.  Voyez  abnégation  ,  nom.  . 

I 

» 

Jefuïtc. . 

lujteurs  perfinnes  de  qualité  fe  fin  lefiit-- 

Nom  de  quelques  iUuftres  lefùites  qui  donnè- 
rent avis  aux  Rois  ou  à  leurs  Gouverneurs  de 
l'entreprifi  y  fgr  d^ffein  des  Hérétiques  fur 
leur  état  ,  &  fhfleur  ville  ,  $2 

//  établit  des  P  ères  de  fa  Compagnie  dans  les 
Jfies  de  U  domination  du  Portugal  +  36 

lieux  grands  CardinaHXfrennent  foin  dt établir 
les  Jf fuite s  en  Pologne  >  361 

I>es  Evêques  de  difftrens  endroits  de  Pologne" + 
&  deJranfilvank  demandent  des  le  fuite 
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E^' Reine de  Suéde  fouhaite  des  7eres  7le  là' 
Compagnie  ,  pour  travailler:  à  rétablir  lafy; 
dans  l'Etat  >>  39 

application  de  noire  Sdint à-  perfectionner  fa- 
Compagnie  par  plufieurs  fiintes  pratiques  > 

Mort  gforieufi  dè  plufieurs  le  fuite  s  dans  h 
Brefil  >  <fr  comment  notre  S.  Ifs  invoque 

4J 

Que  Me  et  oit  la  manière  de  vivre  des  le  fuites 
C&hfeffcurs  des  Princes  à  la  Cour  de  Portu- 
gal:, ^  8* 

Calomnie-  qui  s'étoiem  répandues  contre  les  lé* 
fuites  Confejfeurs  des  Princes  du  Portugal , 

Eloge  du  P.  ïacques  Lettres  lefuite  387 
Suites  funeftes  qui  arrivèrent  a  un  jeune  Set* 

gnear  Portugais,  qui  fortit  des  lefuhes^  415- 
hfuhe.  Voyez  armée  >  emphy>iPortngal9pa^ 

tienec*  outrage. 

Incarnation* 
Sa  dévotion  a  t  Incarnation  du  fils  de  Dieu» 

30  1 

Infidelle.  Vk>y  ci  armée* 

Injure; 

Sa  patience  à  fouffrir  les  injures  ,        ^  I  *4 
Comment  ilvouloh  que  fa  Compagnie  pratiquât 
la  patience  dans  les  injures  ,  18  7* 

L. 
Légats 

Omme  le  Cardinal  Légat  veut  quôH  rè- 
gle les  Ecc  le  fiajiiquc  s  de  fa  f me  >  i)% 
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Lcgation. 

Le  Pape  le  nomme  pour  accompagner  fort  Ne2 
veu  dans  Averfes  Légations  en  France  ,  en 
EJpagne  >  &  en  Portugal  9  54 

Sa  conduite  dans  les  voyages  de  la  Légation  > 

Louange 

*Penfce  des  Saints  au  fujet  des  louanges  ,  1 1  \ 
Belle  ex fre filon  de  S.  Grégoire  Pape  ,  aufujot 
des  louanges  qiion  luy  donnoit  »  %jy 
Lettres.  Vcycz  Pieté* 

M 

M Al  fin  Profcffe.  Voyez  Séminaire \. 
Maladie. 

Guenfon  miraculeu/e  dîme  longue  maladie  de 

notre  S.&  le  remet ciment  qu'il  en  fis  >  47 
Pratique  dewertw,&fa  retraite  après  fa  mala-. 

die  9  &  àans  fa  convalefcence  parfaite  >  48 
Sujet  de  fa  maladie  qu'il  eut  après  avoir  quité 

le  Roy  a  3 Mois  ,  98 
Al  maladie  continui î\ufqu*énSavoye  >  ou  ilfe- 

joume  quelques  joui  s, y  ico 
M  va  ÀPerrare,  &  fi  maUdieVy  retient  quel* 

que  s  mois  y  ici 
Sentiment  du  Pape  Grégoire  X  I 11.  apprenant 

l'extrémité  de  la  maladie  d*  P ère  transis % 

•  105 

Vextremuï  de  fa  maladie  i empêche  d'entre» 
tenir  le  Pape  ,  105 .  &  1  o  6 

Le  7>uc  de  l'Infatado  efi  frappé  par  fes  prie» 

*  res  y  &  guéri  enfuite  d'une  dangfreufe  rna- 

.    ladxe  qui  kcenwrtky 434 
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M  demande  pardon  aux  Pères  de  fa  Compte* 
gnie  du  mauvais  exemple  qu'il  leur  avoïi- 
denniy  &  itfeur  donne- fa  bcneâfàwn  ,  107 
Maladie.  Voyez  Gncrifon*  Pauvres*  Rom  9 

Malthc. 

Il  envoyé  des  Fer  es  à  Malthe  ,  8 ; 

hye  que  ce  Satnt eu  en  apprenant  la  levée  An 
Siège  de  Malthe  9  9 

Méditation. 
Saint  François  BorgUa  compofénn  Lmerde 

Méditations*  }9* 

Mémoires. 

Quelle  foy  on  peut  ajouter  aux  mémoires  dont 
cette  vie  a  été  compos  te  %        4  t>7 .  &  fui?. 

Meffe. 

fin fieurs  perfonnes  font  converties  en  affiftant  à 

fa  Meffe  y  %       **  6 

Noms  de  quelques  perfonnes  qui  avaient  reçet*  > 
des  grâces  tn  affiftant  à  l*  Meffe  de  notre  S; 

Témoignage  d'un  grand  Prélat  touchant  la  fain* 
teté  de  vie  ou  étort  parvenue  une  Demo  fe lie  * 
pour  avmrajfiftérà  une  MejJ?  d*&*  Praûr 

i  foisi*orgia ,  *$9 
Meffe.  Voyez  Eucharijîié*- . 

Miracle* . 

L$ opinion  de  fafainteté  a  e& confit  mêé  par 

plufiturs  miracles  * . 
Miracle.  V tz  guerifin. . 

Miffiom 

D  ivcrfes  M! fions  qu'il  fait  faire  en  Angteter»  - 
rs>en  Ec*ffc>en  Allemagne*  &ç.  xé*ôc  fuiv* 
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Mi  (fions  faites  par  Us  louves  aux  Jflcs  de 
Canarie  &  en  jiffrique  ,  34 
Il  de  fixe  mourir  dans  les  Mijfkm  étrangères^ 
Lettre  cerne  par  lui  à  ce  fi  jet  ,  351» 
jMffion.  Voyez  zèle. 

Million  aire 

.  Nom  de  quelques  fameux  Millénaires  Iefunes§ 

Moment. 

Quels  font  les  momens  que  S. Bernard  comptoit- 
dans  la  vie  pour  perdm  , ,  X7  y 

Morale. 

Quelle  et  oh  la  morale  de  Notre  Saint  >    $9  a 

Mort. 

La  mort  de  [es  fiâes  ne  F étonne  nullement*  1  $  i 
14  c  on  foie  fur.  la  mertÀe  fa>  pn  pre  file ,  la  Ré- 
gente d'EJpagve  y  <jry  paroh  infenfible  y  \$  3. 
Mort  de  S .  t  rançeû  Borgia  ,  nz 
H  eft  invoqué  à9 abord  après  fa  mort  par  les. 
Pères  de  fa  Compagnie  comme  un  faim  > 
113  « 
Premier  miracle  qui  arrive  après  fit  mort  i 

ny 

Lieu  où  l'on  enterre  fin  corps  ,  là  même* 
Sorr^eotps  cft  porté  de  Rome  à  Madrid  114 
DiverfeS  tranflttrons  du  corps  du  Saint%  1 16 
Son  corps  eji  honoré  par  pluficur*vœux  %.  118 

Mortification. 
Sa  patience  a  endurer  les  mortifications  qui  n*i* 
toient  pas  de  fin  choix  ,  It8 

Les  motifs  dont  il  animoit  fk  mortification  , 

- 

17 1: 
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Sm  premier  motif  de  mortification  efir  de  rendu 
le  corps  fournis  a  ïejprh  »  1 73, 

he  fécond  motif  de  fa  mortification  efl  de  fatis- 
faire  pour  la  peine  due  a  fis  péchés  ,  175 
De  la  mortifi  ation  intérieure  ,  &  de  fis  finti- 
ments  fur  cette  vertu  tS  s* 

N 

Nai  (Tance;  - 

IL  cft  averti mhaculcttfimem delà naijfance  . 
du  Fils  aîné  du  Duc  de  Gandie  y  41 
Natjjancc.  Yoy ez humilité. 

Nbim  k 
M  s'expofeadr  mauvais  traitement  en  cachant 
fin  nom  par  humilité  ,  ht 
En  quel/ es  occafitns  il  fe  croieit  obligé  de  dir* 
fin  nom  ,  (£•  de  fi  faire  connonre  ,  i,a> 
tfom.  Voyez: /wg. 

Novice- 

Sa  prudence  dians  U  choix  des  Novices  de  fi- 
Compagnie ,  376- 
Sa  prudence  dans  la  conduite  des  Novices  dé- 
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